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brésilienne 











Libérations et mesures de bannissement 


Temitoires occupés : Israël 





ss] alieme clémence et sévérité 





L'accalmie précaire qui régnait depuis quelques jours 
-} dans les territoires occupés par Israël a êté rompue, le 


c Î' dimanche 3 janvier, par des manifestations après la mort 













proche de Jérusalem. 


Cisjordanie et de Gaza. 





est 
malnisé. On Fa bien vu depuis te’ 
début de 1987 : cinq projets c 
sombiait réafsé sur un texte, | 
tout est à nouveau remis en 
cause. La gauché à d’abord -mar- 
qué des points au nom de 
l'aggiomamento nécéaseire et du 
forces soci 

















r: effective -— d’une centaine 
d'autres iles à 


-jeunes gens 
arrêtés au cours de ces deux der- 
‘nières semaines. Maïs ce subtil 






innovations ne manquent pas 
dans le dernier avatar du projet: 
où la droitt ne voit —.c'est son 
.Tôte -— :que .populisme xén0- 
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éparation de F 


d'une Palestinienne tuée par l’armée dans un village 


. Alternant la clémence et la sévérité, les autorités 
israéliennes ont libéré une centaïne de jeunes manifestants 
arrêtés lors des récents affrontements et annoncé leur 
intention .de bannir neuf «activistes» palestiniens de 


qui s'est produit le j même : 
une Palestinie imennc de vi ï 


ans a été tuée l'armée dans 
des conditions de nature à relan- 
cer la vague de troubles. 


L'incident a eu Hen en milien 
de matinée dans la jocalité de 
Ram, à mi-distance entre Jérusa- 
lem et Ramellab. Comme déjà la 
veille, des jeunes gens masqués 
lançaient des pierres sur les véhi- 
cules israéliens circulant le kong 
d'uve autoroute voisine. Selon un 









SNS 


. Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


Concertation entre PAllemagne de l'Ouest et le Japon 


Les banques centrales frement 
ka elissade du dollar 


Après avoir, le lundi 4 janvier, en début de matinée, 
battu tous ses records de baisse à 1,5640 DM et 
120,45 yens, le dollar s'est redressé sur 1ous les marchés 
des changes, grâce aux interventions concertées des 
banques centrales d'Allemagne de l'Ouest, du Japon et de 
Suisse. En fin de matinée, il valait 1,5820 DM et 
122,15 yens, passant, à Paris, de 5,32 F à 5,36 F. Les 
banques centrales ont attendu le reprise de l'activité sur 
des marchés au début de l'année nouvelle pour manifester 
leur volonté de stopper si possible la chute du billet vert. 
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Assassinet 
à Paris 


Un employé de l'ambassade 
de la RFA tué par un 
inconnu. 

PAGE 10 


L'argent 
et la politique 


Deux projets de loï sur le 
contrôle des patrimoines et 
le financement des 


des enseignants 
Le coût du plan Monory 


serait < insupportable », 
selon le ministère des 
finances. 

PAGE 16 


«Gardens 
of Stone» 


Un entretien avec James 

Caan, le héros du dernier 

film de Francis F. Coppola 
PAGE 12 


Le sommaire complet 
se trouve en page 36 











Hier, on pouvait avoir le senti- 
ment d’élire un roi thaumaturge 
(1965); ou avoir l'espoir de dési- 





F lourdes et éclairées, son 
Alain Vernholes nds Con 
Lorsqu'elle était dans l'opposi- Telle était la vision. On 
tion, la droite avait cultivé Tédée retrouve assez bien celle-ci 


gner un 
transf( 
Li 










Elles font on tout cas ün haë- ; 
reux, le -chef de FEtut, en ran- |. 50 
dant difficile l'élection en novem-. |. 
7 bre 1988 de son sucossseur — 






que l’économie française ne 
it les voi crois- 


ll palte-forme er UDF- 
»> — programme ue 
pour les élections de mars 198: F4 
al t 

eu ee dt 

i, 2] gislatives, 
l'année 1986 fut trop courte pour 
j gr rh nie à l'équipe 
stratégie, apr l'équipe 
conduite par M. Chirac de 
confronter sans restrictions sa 






. Tinés à conjurer ln « crise» et qui 


ral de Gaulle, en 1969, en quit- 
tant la scène; M. Mitterrand, en 
1986, en laissant le vaïnquear 
ues Chirac — gouverner 
Le septennat de Fons Mitter- 
rand à, lui, is d’expérimen- 
te, av La mème 8e dan 
deux ul magiques: l’une 
Sale (1981-1983), l'autre 
libérale (1986-1987). Dans l’un 
l'et l'antre cas l'équation volonts- 
risme+idéologie 2 été mise 
J échec. Si bien qu'en ce début 
d'année, en France, jamais la 
démocratie n’a été autant Ia 
règle; jamais les limites de La poli- 
+ pour résoudre les” 
problèmes du pays n'ont été 


aatant percoptibles. 
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. LA SEDUCTION ORIGINAIRE 
: Nouveaux fondements pour 
la psychanalyse 
L 2 


Par Jean Laplonche . 
A partir d'an nouveau tracé de la rhéorie de la séduction 
comme théorie généralisée, Jean Laplanche propose une 
double remise en chantier. Théorique: autour de la notion 


d'objet-source. Pratique : centrée sur ke sransférr en creux. fpuf] 
: per Jecn Laplanche. 168 pages -88F 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


vision avec la pratique quoti- 
dienne du pouvoir. 


été appliquées : l'Etat a formelle- 
ment allégé son rôle dans l’écono- 
mie en réduisant les impôts qu’il 
prélève et en frei les dépenses 
qu'il finance. De même qu'il 2 
réduit son poids en vendant au 
secteur privé une partie impor- 
tante du capital qu'il détenait 
sous forme d'entreprises publi- 
ques ou nationalisées. Comme 
«grand inquisiteur », l'Etat a fait 
des pas en arrière importants, sup- 
priment presque complètement le 
contrôle des changes et celui des 


taine indépendance nationale ou 
tout simplement de ménager les 
transitions a parfois freiné l'appli- 
cation du programme: ceux des 
règlements édictés par la puis- 
sance publique qui avaient été 
jugés excessifs avant mars 1986 
n’ont pas disparu aussi facilement 









baie James»). 






mn Le 
politico-fmancière ». 





Le Monde 


ÉCONOMIE 


: en Corée du Sud (<La 
main du monde ouvrier»), au Mexique («L'industrie de la 
sous-traitance») et au Canada («La relance des projets de la 

chronique de Paul Fabra: «Nouvelle donne 


Pages 27 à 30 


élection présidentielle et le bilan économique du gouvernement 


e de l'indifférence! Le libéralisme au prix fort 


et aussi complètement qu'il avai: 
été envisagé. On l'a vu pour 
l'énergie (l'Etat a conservé la pos- 
sibilité d'interdire l'importation 
de mt e cer- 
tains pays), les transports aériens 
CAirhrancc continue de beénéfi- 
cier d’une protection de ses mono- 
poles) et les télécommunications. 
n ce qui concerne le logement, la 
liberté des loyers anciens (loi de 
1948) n'est pas aussi complète 
"il avait été annoncé. Enfin, 
un domaine aussi essentiel 
que le façonnage — ou le refaçon- 
nage — de l'industrie française, le 
gouvernement n'a pu s'empêcher 
d'invervenir plus ou moins discré- 
tement ou bien, au contraire, n’a 
pu commencer de se désengager, 
Comme cela a été le ças avec 
Renault. 


le passage des déclarations aux 
actes s'est bien fait, la réalité a 
régulièrement montré l'ambiguité 
des intentions et des objectifs, les 
contradictions auxquelles le pou- 
voir était confronté. 

L'Etat devrait moins apparaître 
comme acteur et comme proprié- 
taire, davantage comme arbitre, 
pour faire respecter non plus les 
règlements, puisqu'il devrait y en 
avoir de moins en moins, mais les 
règles du jeu et, au-delà, les 
grands principes qui les sous- 
tendent: concurrence pour per- 
mettre à l'initiative privée de 
s'exprimer pleinement, réduction 
de la fiscalité pour que soient jus- 
tement rétribués jes efforts 
fournis et les risques encourus par 
l'épargne et l'investissement. 

{Lire la suite page 33.) 
4 
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2 Le Monde & Mardi 5 janvier 1988 see 





DR ee 





Débats 


Philosophie et bonne conscience 





Heidegger : la question et le procès 


récente, Heidegger était 

tenu pour un penseur diffi- 
cile, parfois hermétique, toujours 
exigeant. En rapprochent Sein 
und Zeir de Mfein Kampf, en 
proclamant que Heidegger a êté 
nazi de bout en bout et de fond 
en comble, Victor Farias (1) 
nous libère de certe intimidation. 
Le nazisme, en effei, c'est la 
haine à mots découverts, le mal 
qui affirme sa propre excellence 
sans précautions el sans déguise- 
ments. 

Affublée de la moustache de 
Hitler et du brassard à croix 
gammée, l'œuvre de Heïdegger 
perd aussitôt sa profondeur : 
toutes ces paroles mystérieuses 
sur l'oubli de l'être, ce n'était 
donc que cela! La version chic. 
universitaire et alambiquée de 
l'immonde ! Du Hitler, ou plutôt 
— Car il faut vivre avec son 
temps — du Le Pen pour happy 
few ! Quelie aubaine ! Quel sou- 
lagement! Quelle délicieuse 
revanche pour le ban sens 
excédé d'avoir été si longtemps 
tenu en respeci par une pensée 
qu'il ne comprenait pas ! 


«l'hôte 
inquiétant » 


Ah! qu'il est doux d'être anti- 
fasciste quand cela vous délivre, 
en prime, de la phénoménologie 
et de son impossible jargon ! Car 
si la méditation de Heidegger se 
réduit, comme l'affirme désor- 
mais Michel Polac, à « quelques 
lieux communs lepénistes -, où 
si, comme l'écrit Patrick Gérard, 
« Le Pen à tout pour faire un 
bon heideggérien ». nul besoin 
de lire : on a compris, + on voit 
le topo =. Au besoin, demain on 
organisera une manifestation. 

Mais trêve d'ironie facile : 
Heidegger n'a-t-il pas cru. un 
moment, dans les vertus régéné- 
ratrices du uational-socialisme ? 
Alors même qu'il avait cessé d'y 


JS une date très 





par ALAIN FINKIELKRAUT 


ennui en payant sa Cotisation au 
parti nazi jusqu'en 1945? Et ne 
s'est-il pas cantonné, après Îa 
guerre. dans un silence quasi 
total sur l'extermination des 
juifs ? Sans doute. Mais la pru- 
dence n'est pas forcément une 
continuation de l'engagement, ni 
le mutisme — aussi pénible soi- 
il — une preuve d'adhésion ou 
de complicité. 


Ces comportements n'ont pas 
le mème sens, et il ne résulte 
pas de leur addition que Heideg- 
ger doive être considéré comme 
un philosophe nazi. d'abord 
parce que c'est faire beaucoup 
d'honneur au nazisme que de le 
créditer d'une philosophie. c'est- 
à-dire d'un désir ou d'une capa- 
cité d'interrogation, ensuite 
parce qu'une telle accusation 
aéglige, entre autres, la critique 
du biologisme raciste que 
contient le cours sur Nietzsche. 
professé par Heïdegger entre 
1936 et 1941, et enfin parce que 
à pensée de Heidegger inspire 
ou recoupe quelques-unes des 
interprétations les plus péné- 
trantes du phénomène totalitaire. 


« L'absence de pensée. a écrit 
Heidegger, est un hôte inquié- 
tant qui s'insinue partout dans 
le monde d'aujourd'hui. » Cet 
hôte inquiétant se reconnait non 
à sa stupidité, mais à son effica- 
cité : préoccupé du comment et 
non du pourquoi, il ravale 
l'intelligence au rang d'instru- 
ment, de simple agent d'exécu- 
tion, et déserte la question du 
sens pour la recherche exclusive, 
effrénée, sans répit. de la perfor- 
mance ou du rendement Sous 
son égide, tout fonctionne, mais 
dans un oubli toujours plus épais 
de la destination ou des finalités 
de ce fonctionnement généralisé. 


Or c'est précisément l'absence 
de pensée ainsi définie que la 
philosophe Hannah Arendt voit 
à l'œuvre chez Eichmann, et 


tous les bureaucrates du gêno- 
cide (employés, comptables, 
juristes, ingénieurs. médecins, 
cheminots. eic.). qui conti- 
auaient imperturbablement à 
traduire la réalité dans le lan- 
gage des chiffres et des pourcen- 
tages. et qui, plus neutres que 
sanguinaires, faisaient tourner La 
machinerie de mort en se consa- 
crant à la rigueur abstraite de 
leur profession + comme s'il n'y 
avait pas de différence percepli- 
ble entre la - solution finale » er 
les affaires courantes + (2). 
Pour le dire d'un mot: la bana- 
lité du mal est un concept hei- 
deggerien. 





Vertueuse 
indignation 


Quand, d'autre part, Casto- 
riadis résume [a modalité ultime 
du totalitarisme par la formule 
-<la force brure pour la force 
brure -, quand il voit ce type de 
régime se défaire de toute idée 
pour se vouer exclusivement à 
son propre accroissement, il 
rejoint, comme d'ailleurs le phi- 
losophe tchèque Jan Patocka, 
l'analyse que fait Heidegger de 
la volonté de puissance. 

Pourquoi celui qui a vu l'his- 
toire de la métaphysique s'ache- 
ver dans cette figure de la 
volonté de puissance (dite aussi 
volonté de volonté afin de mieux 
marquer, par ce redoublement, 
qu'elle n'a d'autre but qu'elle 
mème ni d'autre sens que de se 
surpasser constamment), pour- 
quoi le penseur le plus radical 
du nihilisme moderne s'est-il 
compromis même momentané- 
ment avec sa forme la plus 
criante, la plus absolue ? 

Pourquoi est-il resté silencieux 
devant la « fabrication svstéma- 
tique de cadavres - (Arendt) 
que d'autres, sous l'influence de 
sa pensée, ont tenté de compres- 





Est-ce en raison ou en dépit 
de sa radicalité ? Voilà une vraie 
question biographique et philoso- 
phique. Mais en lieu et place de 
la discussion que ce problème 
exige, nous assistons aujourd'hui 
à un procès qui rappelle par son 
hystérie grotesque les campagnes 
staliniennes des années 50. 
Alors, c'était au nom de la révo- 
lution en marche que certains 
communistes traitaient Camus 
de fossoyeur de ia culture, Koes- 
ter d'agent de l'intelligence Ser- 
vice ou Raymond Aron de 
laquais du Grand Capital. Ce 
sont maintenant des étudiants 
tout ruisselants de bons senti- 
ments antitotalitaires qui affi- 
chent l'article de Libération 
(subtilement) intitulé: + Heil 
Heidegger!» dans les salles de 


cours où officient les rares pro- . 


fesseurs osant encore se réclamer 
du philosophe de la Forêt-Noire, 
voire simplement l'inscrire à leur 
programme. Et c'est animé 
d'une vertueuse indignation 
démocratique que le journaliste 
de Globe qui célèbre leur action 
présente la visite que Hannah 
Arcndt rendit à Heidegger en 
1946 comme la - version imel- 
lectuelle de Portier de nuit ». 
Où est le progrès ? 

En jetant l’anathèrme, avec les 
meilleures intentions du monde, 
sur la critique heideggérienne du 
nibilisme technique et de sa 
- machination déchaïnée », on 
ne fait pas plus avancer la com- 
préhension du nazisme et du sta- 
linisme que la cause de la démo- 
cratie. On risque seulement de 
favoriser l'éclosion de ce nou- 
veau mot d'ordre antifasciste : 
« La philosophie ne passera 
pas!h 





(1) Heidegger et le nazisme, Ver- 
dier, 1987. 


(2) Raoul Hilberg, « La bureaucra- 
tie et la solution finale +, in l'Allema- 
gne nazie et le génocide juif, colloque 
de.l'Ecole des hautes études ea 
sciences sociales, Gallimard, Le Seuil, 








croire, n'a-t-il pas évité tout l'historien Raoul Hilberg chez dre? 1985. p. 229. 
Au courrier du onde 
RAPINE RÉPRESSION ds CR PRÉCÉDENT 
Frontières monétaires Le scandale Pableatons nomment cosces Là « CONdUite ».. 


Vous revenez d'un court séjour en 
Italie avec un petit paquet de lires 
non dépensées (vous aviez prévu un 
peu large). 1! vous faut repartir pour 
deux jours en Belgique. Vous allez à 
la Banque de France, banque offi- 
cielle de l'Etat français comme son 
nom l'indique, dans l'intention naïve 
de changer directement vos lires en 
francs belges. Pas du tout, Mon 
sieur, désolés, Nous vous prenons 
vos Jires au prix d'achat (moins 
10 % environ). et nous vous offrons 
des francs belges au prix de vente 
(10 % de plus environ). 

Résultat : votre léger pécuie de 
route a fondu de 20 %, l'espace de 
deux guichets. Vous n'aviez qu'à 
forcer un peu plus sur les lasagne al 
Jorne. Eh bien. vous vous restrein- 
drez sur les moules-frires ! 

Vive l'Europe des discours, vive la 
monnaie européenne, vive l'ECU ! 
En attendant, c'est bien nous, oui, 
qui sommes les. 

JEAN GUICHARD-MEIÏLI. 
(Paris. } 


GÉNÉROSITÉ 


23e 
« Téléthon » 
et proframmation 
CT 
militaire 

Suite à l'émission Téléthon consa- 
crée à la lutte contre 1 myopathie, 
je résgis en tani que membre du 
Mouvement pour le désarmement, 
Ja paix et la liberté, J'ai pu constater 
que les 200 millions de francs 
récolLès en vingt-huit heures corres- 
pondent sensiblement à la somme 
affeciée en vingt-quatre beures par 
notre pays pour moderniser ses 
armes, son 260 millions (loi de pro- 
grammation militaire adoptée au 
printemps 1987 : 474 milhards de 
francs en cinq ans pour l'équipe- 
ment). 

N'y a-til pas Là sujet à réflexion 
pour les citoyens qui donnent géné- 
reusement sans Connailre, ai 


leurs, comment est uvilisé l'argent 
public ? 

Je tiens à vous préciser que je suis 
éducatrice auprès d'enfants 
capes. 


andi- 


ANNE ESCOUBES 
{L'Arbresle, Rhône). 





des territoires occupés 


Le peuple palestinien. une fois de 
plus, se dresse contre l'occupant. La 
répression israélienne est d'une bru- 
talité surprenante. La vague d'arres- 
tations est sans précédent. La 
dignité d'un peuple continue d'être 
assassinée. Après vingt ans d'occu- 
pation. la détermination des Palesli- 
niens n'est pas entamée. Après vingt 
années d'oubli de la part de l'opinion 
internationale, les jeunes Palesti- 
niens crient. au péril de leur vie, leur 
volonté de libération. Ce n'est pas le 
bruit des armes qui couvrira la voix 
de ceux qui réclament la libération 
de leur pays. Ce n'est pas la violence 
qui règlera les conflits avec un peu- 
ple de plus en plus conscient de ce 
qu'il est Ce n'est pas La peur. mais 
le dialogue qui ouvrira un chernin de 
paix. Au lendemain des fêtes de 
Noël, n'est-il pas temps de recher- 
cher les conditions d'un vrai dialo- 
gue ? 

Mgr JACQUES GAILLOT, 
évéque d'Evreux. 


SOUHAIT 
L'union latine 


existe 


La création d'une organisation 
panlatine correspondait de toute évi- 
dence à un besoin. tant sont nom- 
breux les articles, exposés, letires 
aux journaux suggérant dans divers 
pays que l'on crée. ce qui existe 
déjà, assez discrètement et modeste- 
ment il est vrai. 

FE n'est pas étonnant que 
M. Claude Rifat appelle de ses 
vœux, par une lettre au Monde du 
20 novembre postée à Tokvo. la 
créasion de l'Union latine. créée il y 
a plus de quarante ans par Pierre 
Cabane, mais acuive depuis qu'elle 
dispose d'un budget, soit depuis qua- 
tre ans. 

L'organisation regroupe vingl- 
quatre Etats: elle a implanté des 
bureaux à Santo-Domingo, Rome, 
Lisbonne et Paris et compte dans 
cette dernière ville divers services 
administratifs : elle peut Compter à 


aux terminologies latines, à l'espace 
audiovisuel latin. etc. 
PHILIPPE ROSSILLON, 
secrétaire général 
de l'Lnion latine. 


LIE 
«Le Monde du vin » 


Le concours « le Monde du vin» 
est enfin clos (-Vougeot} : il était 
temps car je suis KO (d'Estour- 
nel) Je m'arrache enfin au trian- 
gle infernal : FNAC-Forum. BIP 
Pompidou, posie du Louvre. Je 
garde un souveuir ému de mes 
concurrents et compagnons de com- 
bat dans les retranchements de la 
cote 640 de Beaubourg (à peine 
moins éprouvante que la cote 430 à 
Verdun) car les agressions et 
chausse-trapes n'ont pas manqué, 
non plus que l'assaut désespéré (du 
menu) de Pershing. 

J'en ai vu des classificateurs de 
crus de Bordeaux. depuis Jean-sans- 
Terre (selon Mgr Lichine du 
Prieuré) à M. Duchène-Marrelaz 
(selon le mouton que j'ai panurge- 
ment suivi} ou M. Delaunay d'après 
de subtils initiés à des textes non 
publiés (7). J'ai vu débattre des 
mérites du saumur et de ceux du 
saumur-champigny pour leurs vues 
sur le château : quelques casuistes 
out commenté les mérites respectifs 
de la croix simple ou double dans {a 
formulation fautive de l'aloxe- 
corion. J'ai subi la perversion d'ua 
centon de Rimbaud. tiré de Villon. 
dixième co-auteur (cité} d'une 
anthologie vin (én)euse. 

J'ai bravé, peut&tre en vin, le 
courroux de mon épouse (MA) 
pour assouvir ma soif de vigrie..tles 
et d'érudition, redoutant, l'angoisse 
au cœur, de n'être pas départagé par 
les questions publiées eL face au 
hasard des ratures et des interpréta- 
üons, de manquer de pot. de vin. 

Mais j'ai bu la coupe jusqu'à la lie 
(ballali') et. même s'il y a de 
l'abus, celui qui l'a bue. pourraït la 
boire encore. 

Soit maudit Noé pour avoir donné 
le vin au Monde ! 

Un concurrent. 


de Fort-de-France 


La « conduite de Grenoble » infli- 
gée…. à Fort-de-France à M. Le Pen 
à cu un Pré t aussi burlesque le 
17 mai 1917 avec la révolte dite de 
Gaoulé, qui dressa les colons blancs 
de la Martinique contre le gouver- 
neur général des Îles du Vent, le 
marquis Antoine d’'Arcy de la 
Varenne, et contre l'intendant Louis 
Balthazard de Ricouant, . qui il 
était notamment re l'en, 
cher les insulaires Ne munerer 
avec l'étranger en violation du pacte 
colonial. 


Les habitants, lassés de voir leurs 
doléances répétées demeurer 


sans 
réponse. se Ssaisirent de ces deux 
hauts les em uè- 


personnages, 
rent avec leurs effets... et leurs 

siers sur un bateau, et les renvoyè- 
rent en France. confiant au 
capitaine du navire un mémoire 
priant humblement le roi d'excuser 
ce véritable crime de lèse-majesté.…. 
Saint-Simon commente dans ses 
Mémoires (Cheruel et 
Regnard 1874 — Hachette — 
Tome XIX) cet épisode tragi- 
= F mi l'histoire antillaise dans 
quelques phrases ci-après qui, 
deux cent soixante-dix ans après, 
une singulière saveur si on 


logie raciste : 

« La conduite des insulaires ne 
peut ètre approuvée dans la surprise 
qu'elle causa, ni blämée par ce qui 
parut du moïif extrème — de leur 
entreprise — dont le secret et la 
muwdération se firent admirer. Leur 
conduite en affendant un aurre capi- 
taine général et un autre irtendant 
Sur si soumise ei si tranquille qu'on 
ne peut S'empècher de l'admirer. 
Varenne et Ricouart r'osèrent plus 
se montrer après les premières fois 
et demeurèrent pour toujours sans 
emploi. On murmura fort avec rai 
son qu'ils en furent quittes à si bon 
marché. En envoyant leurs succes- 


seurs à la Martinique pour ce qui |. 


Sut une bonne leçon on n'envoya 
point de réprimande aux habfiants 
Par la honte racite de ne les avoir 
pus écoutés et de les avoir réduits à 
la nécessité de se délivrer eux- 
mêmes. » 
ROGER LOUZE 
(Pris } 


Candidature et bilan 


Trop tard, M. Mitterrand! 


par PIERRE BOURGEADE (*) 


A machinerie s'est donc de faire quelque chose! Il se 
mise en marche. il s'agit déterminait seul at il trouvait 
de provoquer, de proche seul les mots qu'il fallait. 

en proche, le grand mouvement M. Mitterrand court vainement 
populaire qui contraindre et psthétiquement après 
M. Mitterrand, candidat- l'ombre de cette grandeur. S'il a 
malgré-lui, à briguer sa propre envie d'être candidat, qu'il le 
succession. Au fond de lui- disel La France & entendu, st 
même, il nous l'a dit, répété, retenu, fes mots d'un Bana- 
susurré, M. Mitterrand désire ne parte, d'un Danton, d'un Gam- 
pas être ete-pu rs com beta, d'un de Geulle : elle est 
ment refuser d’enten- capable de supporter le choc 
dre le déchirant appel d'un peu- que constituerait l'annonce 
ple orphelin? « Ne nous quitte (dont personne ne doute) d'une 
pas! » Quel père abandonnerait seconde candidature Mitter- 
ses enfants (les Français) ? Quel  ;and1 La manière dont le chef 
amant abandonnerait sa met- de l'Etat repousse de jour en 
tresse (la France) ? jour cette annonce est humi- 
Les signataires de l'appel  liante pour les Français, pour la 
qu'a publié Globe sont bien trop démocratie, pour lui-même. 
subtils (plusieurs appartiennent L 
à l'intelligentsia la plus raffinée) Co 
pour red pes sogreunenent La France n'a que faire des 
médité (avec la discrète appro- hommes providentiels. Sartre 
bation de l'Elysée, qui en doute- disait : « Je vaux tous les 
rait 7} le côté kitsch de leur sup- son8 me Velent à 
plicetion. Celle-ci permet d8 L'appel de Globe est un défi à 
louer sur le champ politique  j'idés| démocratique auquel bien 
sans avoir l'air d'y toucher, elle des Français sont attachés. ll 
chasse non sur les terres Périt faut que M. Mitterrand se sente 
sure aggare ie bien seut, bien triste, bien 
- : Ë Ÿ menacé pour tolérer un pareil 
[ee Es fois a ps] ia « pavé de l'ours »! Mertons- 
st: de die OU } nous à sa place, d'ailleurs. Voilà 
res de ter TL PIUS Un homme dont l'élection, il y a 
pole Passion. Sept ans {je fus de ceux qui 
C'est un appel aveugle. La sent pour lui) a soulevé une 


France est sommée par tes Es : 
: . extraordinaire vague d'enthou- 
signataires de s'en remettre ns, Or dans quel état 


D nd seuil “le ‘France, 
“. J'étais à Madrid 1 y 2 quel- 
Vu de l'Elysée, cet appel est que temps. Le journal Ef Pais, 
tout autre, évidemment. Il pro- réputé pour son objectivité, 
cède d'un choix stratégique fait  titrait sur cinq colonnes, en 
de sang-froid. Il tend à démon- page intérieure, partant de la 
trer {les voix socialistes étant de France : « Le République des 
toute manière acquises) que scandales », titre surplombant 
M. Mitterrand est apte à réunir une grande photographie de 
sur Jui les suffrages les plus M. Mitterrand. Quel symbotel 
divers, ailant d'une mouvance Le septennat est bientôt 
vaguement libertaire (Renaud), achevé. La France est pratique- 
à des personnalités s'étant fré- ment absente du jeu internatio- 
quemment affirmées apolitiques  nal (nous le voyons, avec quelle 
{Tournier) et même à des évidence, ces jours-ti. A l'inté- 
hommes classés à droite. rieur, il n'est question que 
(amet). M. Mitterrand, qui  d'« affaires », de chômage. de 
s'est présenté en 1981 comme déclin, d'affrontèments. Sinistre 
socialiste, change son fusil bilan. # g 
d'épaule = H prétend jouer tes‘ D Comprend que M. Mitter- 
ressembleurs. rend, sur le point de quitter la 
Dans ce naïf désir de rassem- scène, se tourne vers l'histoire, 
bler au-dessus des partis, quine  £on bourreau, et lui dise : 
nn tasoure Us qi so « Encore cinq minutes !.… 
comme E 
de M. Mitterrand, le désir ant Ce de gr 
d'apperañre comme Un nOUVERU aussi pathétique qu'inutie, il 
le Gaulle. Mais de Gaulle ;,1 de le faire pousser par 
née de à een à de Ms d'autres. Mais l'histoire hausse 
parisienne fui soufflent ce qu'à les épaules. Trop tard] 
avait à faire, quand il avait envie (*) Ecrivain 
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-FOrganisation de La islamique 
guixraine de pays tWusulmans d'Afrique, du 
représentée. Celle-ci 2 















L'umiversitaire français Fran- 
çois Burgat, chercheur au 
CNRS d’Aix-en-Provence, se 
trouvait récemment à Tripoli 
‘témoignent atermoiements 
du régime face à La nécessité de 
redresser me économie en piètre 


8 














AI Qods (Jérusalem) derait se réanir, fun 
marocaine d’Ifrane, pour examiner la situs- 


par Israël Formé en 1979 par 
ce comité comprend une 
Proche-Orient et d'Asie. 


Etranger 


argenie d'une réanion des ministres arabes des affaires étrangères. 
Dans une interview accordée à la chaîne américaine ABC, le chef de 
la diplomatie israélienne, M. Shimon Pérès, à tancé un appel en 
faveur de « négociations de fond > entre l'Etat juif et le monde arabe 


_. Jérusalem alterne 


clémence et sévérité 


. Etats-Unis qui avaient expressément 
demandé à Isruël de ne pas y recou- 
. tr, de peur qu'elles ne relancent 


l'agitation. La même mise en 


bannis — ont fait savoir qu'ils refuse- 
L Palestios 


raient d'accueillir Les 
sanctionnés. 


Mais le gouvernement est passé 
outre à cet avertissement. Pour Le 
quotidien Haarerz, « c'étais devenu 
wne affaire de prestige, Israël vou- 
-Jant prouver son indépendance 
Re Eu 

a 
ke baunissement était une messre 
grave que le gouverne. 
ment, a-t-il dit, « n'utilise qu'en der- 
lorsque 


extrêmement 


rer recours. 


devises du tourisme international est 
désormais à l'ordre du jour, ainsi 
que la valorisation des richesses 
srohéologiques romaines et notam- 
ment de la fabuleuse Leptis Mi 

où les Bâtisseurs de notre Versailles 


aujourd’hui détenues par l'Etat, n'a 
par contre pas encore eu de suite. 


vate, assimilée il y & peu à 
emblème des créé, a réfleuri 
Les graves 'approvisionne- 
Len Pie l'annés 1986 appartiennent 
politique Sage. k termi- 
À En poitti 
nologie de à faisait après le 
id américtin Ein le Bonheur des = 
mentateurs, a été abandonnée. 


h 















‘ écrans t 


‘ service militaire est venue 


tangs ces dernières semaines, — il 
ressemble à nn avertissement 
adressé au Fath, le mouvement de 
M. Arafat, principale composante 
de l'OLP, au moment où celui-ci 
appelle à la poursuite des troubles 
dans les territoires. Le message 
pourrait être le suivant : ne tentez 
pas d'exploiter et de relancer la 
vague de violences. 

Avertissement aussi, et peut-être 
dans le même sens: ce raid lancé 


. dans la nuit de samedi à dimanche 


pe l'aviation israélienne contre des 
ases palestiniennes au sud du 
Liban, au nord-est et au sud de la 
ville de Saïde. Selon un communi- 
qué militaire, ont été visés les quar- 
tiers généreux de l" jsation de 
M. Ahmed Jibrit et du Fath. Le raid 
aurait duré une heure, par vagues 
d'assaut successives. Les médias 


l'opération aurait fait plus d'une 
ALAIN FRACHON. 






Le président de l'Association de 


ou dot. gagner Tripoli 
, vis Rome, at L 
$ ibye; m -QN appris 


_ XI était arrivé le samedi soir dans 
la capitale libanaise dans le cadre de 
la médiation qu'il effectue à la 
demande du Fatah-CR pour aider à 
la libération de Virginie (quatre 
2 ds Lait pates Carpe 
uit passagers is et 

belges du Sico, dont l'arraisonne- 
ment au large de Gaza (occupée par 
Israëi en 1967) a été annoncé par 
l'Orgenisation palestinienne le 
8 novembre. Au cours de son bref 
séjour, M. Bitterlin a rencontré les 
respousables du Fatah-CR, notam- 
ment dans le petit camp pélerinien 
de Mar-Elias, au sud de Beyrouth 
Ouest, le secteur à majorité musul- 
mane contrôlé par l’armée syrienne. 
Dens une déclaration à l'AFP 
avant son départ, M. Bitterlin a 


. LIBYE : l’économie en voie de «libéralisation » 


| Leo 


emvore sur les 
À ision ane 
dents d'un vampire, on ne | 
pus «le chien enragé d'Israël ». 
we Thatcher — dont le pays n'est 
lus voilé de noir à l'instar de 
PEeypte sur les cartes de la météo — 
a perdu son titre de « commandant 
gh Pore-ariens fixe des Etais- 

Inis ». 

Le projet de transfert de la capi- 
tale s'Ést ealisé par ue d'eau et 
d'électricité, dans les sables brûlants 
d'Al-Joffor, l'état-major de l'armée 
ayant luimême donné 
signal de la retraite. A 
novembre, une nouvelle Joi 


M a) 


moins mphoremen _— mettre 
terme à l'imbroglio de la mobilisa- 
tion permanente dn + peuple en 
armes » en rénsauran un service 
tous les Libyens de dix- huit à 
trente-cinq ans. On s'in toute- 
fois encore à Tripoli sur la significa- 
tion réelle d'une mesure qui inter- 
vient en pleine guerre du Tchad. 
Chose te, la presse n'a pas 
Siopen s'enployeient À Faire Fectt 
ci s'employaient ji ÿ- 
fier leur date de naissance pour évi- 
ter la fourchette d'age fatidique. 


f 0 
à l'usine 
Devant ses visiteurs occidentaux 
tout comme devant ar comités 
aires, le colonel Kadhafi passe 
populaires ion de 1° économi- 


que la plus lucide [« Ne vous 


question palestinienne. Après la mort «accidentelle », 
demandé dimanche la tenne dimanche, d'une Palestinieune. tuée par un soldat lors de manifesta= 
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tions amxquelles elle était totalement étrangère, les autorités ont 
ordonné une enquête et pris des sanctions contre les responsables. 
Maniant la carotte et le bâton, Israël a libéré une centaine de Pales- 
tiniens récemment arrêtés et annoncé son intention d'expulser de 
Cisjordanie et de Gaza neuf Palestiniens soupçonnés d'activisme. — 


(AFP, AP, Reuter.} 


Le bombardement des bases palestiniennes 
au Liban a fait une vingtaine de morts 


L'aviation israélienne a lancé, 
samedi 2 janvier dans la soirée, une 
série de raids contre des posilions 
palestiniennes au Liban, ruant une 
vingtaine de personnes, des miliciens 


Commandant général (FPLP-CG) 
d'Abmed Jibril ont ét€ la cible des 
avions israélieus près de Saïda, dans 
Ja ville côtière de Jibé et à Barja, 
localité du Chouf siruée à 34 kilome- 
tres au sud de Beyrourk. 

Parmi les victimes figurent, outre 
des civils palestiniens et libanais, 
trois miliciens druzes du Parti socia- 
liste progressiste (PSP) de 
M. Walid Joumblatt, ainsi que six 
compas battants du FPLP-CG, Cette 

organisation est responsa- 

ble de l'attaque, ke 25 novembre, 
d'un camp militaire israélien proche 
de le frontière libanaise au cours de 
laquelle six soldats avaient été tués. 
attaque avait é1£ menée par 

un commando palestinien qui avait 
réussi à franchir {a frontière à l'aide 
d'ULM et à se poser à proximité do 


Le sort des otages d’Abou Nidal 
M. Bitterlin poursuit sa médiation 


affirmé que les deux petites Fran- 
çaises étaient «en honne santé» ct 
qu'elles devraient être libérées « au 
plus tard avant la fin de janvier ». 
U à ajouté qu'il avait eu + dix 
heures de discussions» avec ses 
interlocuteurs, qu'il n'avait pas vu 
les fillettes, dont il ne saït pas si elles 
se trouvent au Liban, et que le sort 
des six autres otages avait été « évo- 
Qué ». 
Le président de l'Association de 
solidarité franco-arabe a souligné 
u'il était « nécessaire de poursuivre 
s contacts notamment avec le 
Comité international de la Croix- 
ICICR] à Genève pour assu- 
rer le transfert des enfants en route 
sécurité ». El a fait part de son inten- 
tion de se rendre dans « certains 
pays arabes », sans r_ les 
quels, mais il a émis le souhait de 
rentrer «le plus 161 possible à 
Paris », où il est « en contact avec le 
père de Virginie et de Marie-Laure, 
M. Pascal Bétille, par l'intermé- 
diaire de son avocat ». 


In Er Res Les . 
nces du Fatal ur qu'i 
bère ses otages, M. Bitterin a 
affirmé: « En ce concerne les 
deux fillettes, il n'y a aucune 
contrepartie. » POur ce qui est des 





onel Kadhafi entre le pragmatisme 
et le volontarisme brouillon 


jambes. Fournissez d'abord une 
production interne. el vous vous 
achéterez ensuite tout ce que vous 
voudrez... ! »} au rappel quasi obses- 
sionnel de solutions dont le réalisme 
échappe autant à l'observateur ke 
plus complaisant que, semble-t-il, à 
une proportion chaque jour crois- 
sante des intéressés. 

Après le < quartier jamahiriyen 
autonome », le principe de la « per- 
mutation des emplois », les « villes 
productives combattantes », 
l « enseignement primaire à la mai- 
son », la « suppression des chauf- 
feurs, des secrétaires et des dactylo- 
graphes et de tous les métiers 
énufiles » (comme « les marchands 
de journaux ou de roses »], 
l'accent est mis maintenant sur la 
nécessité de recruter quatre cent 
mille femmes pour leur confier le 
fonctionnement « de toutes les 
usines, suriout celles de tissage, de 
même que celui des bureaux, de 
l'ensei, , la santé, l'agricut. 
ture de base » et, dans les villes, « la 
conduite des voitures», ce qui 
devrait permettre d° «économiser 
ainsi une force de iravail énorme ». 

Ou... d'augmenter d’autant 
l'effectif des forces armées engagées 
au Sud comme le craignent les 
milieux diplomatiques et... bon nom- 
bre des recrues potenticlles. Entre le 
pragmatisme lucide que l'heure 
impose aux économies pétrolières et 
k volontarisme brouillon et déstabi- 
lisateur de le « jamahirisation », le 
colonet Kadhafi, à La différence de 
la majorité de ses trois millions de 
(plutôt) paisibles citoyens, n'a, 
semble-t-il, pas encore choisi. 

FRANÇOIS BURGAT. 










camp israélien. Deux Palestiniens 
avaient été tués par les forces israé- 
liennes, l'un sur place et l'autre dans 
le sud du Liban. 

Deux des positions palestiniennes 
bombardées samedi par l'aviation 
israélienne se trouvent en territoire 


contrôlé par le PSP. 
Confirmant le bombardement de 
samedi, un po: Je de l'armée 


israélienne a déclaré que « les objec- 
sifs visés servaient base à des 
opérations terroristes contre 
Israël ». Selon lui, les objectifs 
étaient des postes de commande- 
ment du Fath — principale compo- 
sante de l'OLP — et du FPLP-CG. 

De Damas, l'organisation 
d'Ahmed Jibril a affirmé dimanche 
qu'elle riposterait de manière « adé- 
quaie. aux bombardements de 
samedi. 


La radio militaire israélienne a 
présenté les raids contre les bases 
palestiniennes comme des repré- 
sailles à l'opération du 25 novembre, 
et affirmé que l'attaque d'objectifs 
situés dans un secteur sous contrôle 


six autres otages, M. Birterlin a indi- 


qué que le Fatab-CR considère « les 
passagers du Siüco» comme -« des 
agents des services secrets adverses, 
notamment israéliens ». « Mes 
interlocuteurs disent qu'ils en ont la 


preuve, Mais ils ne m'ont rien mon- 


tré et je suis étranger à cette 


affaire », al dit. L a ajouté : « 1{y 
aura étre quelque chose lors- 
ue £ accusations seront formu- 


à l'encontre de ces passagers. » 


Le Fatab-CR détient, outre Virgi- 
nie et Marie-Laure, leur mère Jac- 
queline Valente, ane Française et 
. SON COMpa- 


on belte, Fernand Houtebus le 
L'] oute! 
Frère de ce dernier, Emmanuel, ainsi 
ue sa femme Goedelieve et leurs 
enfants Valérie et Laurent. — 









La supraconductivité 
haute température 


por K. Alex Müller ei J. Georg Bednorz 


Les petites planètes 


par Pierre Thomas 
par Michel Érlich 


par Michael R. Harnden 
L'avenir des 


centrales nucléaires 


par Claude Golinelli 


La biodépollution de l’eau 


Par Jean Bébin 





Les mutilations sexuelles 





Les médicaments antiviraux 


du PSP constituait un « avertisse- 
ment» à ce parti, afin qu'il cesse 
d'« accorder refuge aux organisa 
tions terroristes ». 


La crise entre chrétiens 
et druzes 


De son côté, M. Joumblatt a 
accusé l'armée libanaise et Israël de 
= collusion ». Depuis samedi, les 
militaires libanais fidèles au prési- 
dent Amine Gemayel ont décrété le 
blocus de la bande côtière, au sud de 
Beyrouth comprenant notamment le 
port de Jiyé, sous contrôle du PSP. 

La crise entre la milice de 
M. Joumbiatt et l'armée avait éclaté 
mercredi dernier, lorsqu'un officier 
druze a détourné un hélicoptère 
ruilitaire qu'il a fait alterrir en sec- 
teur contrôlé par le PSP. Le refus de 
cette organisation de rendre l'appa- 
reil a provoqué une escalade, Îles 
deux parties mettant leurs troupes 
en état d'alerte. Les militaires ont 
affirmé leur volonté de récupérer 
hélicoptère et pilote, évoquant le 
« précédent dangereux » que repré- 
sentait l'incident. Pour leur part, les 
dirigeants druzes se sont déclarés 
prêts à répondre à toute initiative 
militaire contre leurs forces et ont 
réitéré leur refus de rendre l’hélicop- 
tère. « Nous voulons bien éviter au 
pays une nouvelle crise et aboutir à 
ur compromis politique, mais, s'il 


Jaut se défendre, nous sommes prèts 
assuré 


à aller jusqu'au bout», a 
M. Jourblatt. 

Le chef de la communauté druze 
a, par ailleurs, prôné la formation 
d'un gouvernement du «Liban 
arabe». «Le Liban est déjà par- 
tagé, Lis sstimé. Ayons un Liban 
arabe et, ir de là, nous pour- 
rons libère: l'autre Liban » 

La juridiction d'un autre gouver- 
nement couvrirait Tyr dans le Sud, 
la ville septentiouale de Tripoli. les 
montagnes du Chouf au sud-est de 
Beyrouth et La vallée de la Bekaa 
dans l'Est, a-til déclaré. « Nous 
devrions le faire en coordination 
avec Amal milice chiite], les 
communistes, tout le le», a 
Léa Joumblatt. — (AFP, AP, 

ler. 
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LONDRES 
de notre correspondant 


L'affaire à un air de déjà vu : un 
ancien agent des services secrets 
britanniques cherche à publier ses 
Mémoires. Le gouvernement inter- 
dit la parution du livre, de même 
que celle d'extraits dans les jour- 
naux. La presse crie à la dictature, 
On avait eu tout cela avec Spycat- 
cher (Chasseur d’espions}, le ivre à 
succès de M. Pater Wright paru à 
l'étranger mais toujours proscrit au 
Royaume-Uni. 

Le scénario recommence, agre- 
menté de quelques variantes, avec 
Inside Intelligence (à ‘intérieur des 
services secrets), un texte de 
160 pages publié à compte 
d'euteur par M. Anthony Caver- 
dish qui fut agent du MI. 6, le ser- 
vice da renseignements at d'action 
extérieure de Sa Gracieuse Majesté 
de 1948 à 1953. M. Cavendish 
qui, à la soixantaine épanouie, 
exerce avec succès des talents 
d'homme d'affaires à la City, a 
cherché en vain pendant deux ans 
à faire paraître légalement son 
ouvrage. 

Son éditeur, rendu méfiant par 
le précédent de Spycatcher et 
effrayé des conséquences judi- 
ciaires possibles, a finalement 
renoncé. M. Cavendish, qui est 
têtu et a de l'argent, a créé sa pro- 
pra maison d'édition et fait impri- 
mer son livre qu'il a distribué lui- 
méme à des centaines 
d'exemplaires en guise de cartes 
da vœux de Noël 1987 à une 
pléiade de parlementaires, de jour- 
nalistes et de responsables en acti- 
vité des services secrets. 

Mrs Thatcher n'a pas apprécié. 
Le mal était fait en privé, mais 
était possible d'empêcher una dif- 


















quent la publication des bonnes 
feuilles que projetaient, dimanche 
3 janvier, le Sunday Times et 
l'Observer, Un juge de la Haute 
Cour rendait, le 1* janvier, une 
ordonnance interdisant la diffusion 
d'extraits et même la smpie men- 
tion de l'existence du livre. 





GHANISTAN : Dans une interview à un journal soviétique 
Alain Guillo se défend contre les accusations d'espionnage 





MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 


nent As 
Le procès d'Alain Guillo, le jour- 
naliste français arrêté en Af; js 
tan à la mi-septembre avec un 
groupe de moudjahidines, doit 
s'ouvrir ces jours-ci à Kaboul, selon 
le quotidien soviétique Komromols- 
kaia Pravda, qui a publié dimanche 
3 janvier une interview de M. Guillo 
réalisée dans sa prison. 
Sans utiliser L aucun ren de 
mot « espion », le Corres t 
la ‘Komsomolskaia Pravda à 
Kaboul, Mikhaïl Kojoukhov, fait 
r de lourdes accusations sur le 
photographe de nt LA, 
ont le eport est uit en 
ile ion de l'article ; r LL sep 
17 n'ait pas été le seul com- 
Pendisaire du journaliste fran- 
çais », estime le quotidien soviéti 
que. en s'étonnant que « le bilan de 
ses huit précédents voyages en 
Afghanistan se résume à une ving- 
saine de clichés et deux vidéofilms 
de dix à quinze minutes chacun, Ce 


n'est é) Risque1-on sa vie 
pour étlate 
A l'appui de ses soupçons, Mik- 


baïl Kojoukhov cite le css 
de l'interprète afghan de Gui 
Abdul Samad, = qui l'a accompagné 
out au long de son voyage sur le sol 
afghan avant apparemment d'être 
rerourné », Selon la déposition de 
l'interprète. dans les entretins qu'il 
a eus avec les chefs de là guérilla 
dans le nord de l'Afghanistan, Alain 
Guillo « s'incéressait tout particu- 
lièrement » à la situation gé phi- 
ge des unités de l'armée af; et 

le l'armée soviétique « prenant des 
AUIES Sur de cr 10} je 
ques », aux effectifs groupes 
résistants, À la manière dont était 
assurée la sécurité du gazoduc et de 
l'oléoduc soviéto-afghan, au menie- 
ment des fameux missiles sokair 
américains Stinger. L'intérêt de 
Guillo pour ces questions, affirme la 
Komsolmoiskaïa Pravda. se 
retrouve d'ailleurs « dans ses car- 
nets de notes, Ce à quoi Alain 
Guillo répond qu'il s'agit À d'un 
intérêt - personnel » ur ces 
détaüls, d'autant plus justifié « dans 
an pays où la guerre fait rage ». 

La seconde accusation du quoti- 
dien saviétique sur les activités 
d'Alain Guillo en Afghanistan est 
Fondée sur les vidéo-cassettes * sai- 





fusion moins confidentielle en bio- . 


GRANDE-BRETAGNE 
Encore un livre sur les services secrets 


interdit à la publication... 


Le tollé était général. «Les er 
bunaux sont utilisés comme le bras 








es 


PLUS VESPIONS | 
ÉCRNENT 
"LEURS 
| MéuoiRes! 





sies sur lui » : « On y voit deux ou 
rois plans documentaires, tout le 
reste consiste scènes 1ournées 
spécialement par les moudjakidines 
mis en scène par Guillo, dont on 
entend d'ailleurs les remarques 


approbatrices. » 
Alain Guillo, sa part, vêtu 
d'un uniforme prisonnier rayé, 


répond posément aux questions du 
correspondant soviétique en réaffir- 
mant sa qualité de journaliste après 
avoir reconnu qu'il est bien venu 
huit fois en Af; istan depuis 1980 
en passant par le Pakistan. 

« Le devoir du journaliste est de 
venir voir lui-mérne sur place, dit-il. 
Les seules armes dont j'ai disposé 
en Afghanistan étaiens un appareil 
photo et une caméra vidéo. Qu'y a-1- 
ide mal ? » 

Interrogé sur d'éventuelles tenta- 
tives de recrutement par les repré- 
sentants des services SpÉCiaux oCci- 
dentaux au Pakistan, Guillo répond : 
« Toutes ces années, en passant au 
Pakistan j'ai rencontré beaucoup de 

ms. Etcient-ils de la CIA ou du 

GB? Comment allais-je le 
savoir ? Je n'ai jamais rien eu à 
cacher sur mes voyages en Afgha- 


MiSLQN » 
Procès 
tominent 

À ea croire le j soviétique, 
Alain Guillo a fêté ses quarante-cinq 
ans « dans l'isolement de sa cellule 
avec un petit gâteau et des bou- 
gies ». D'après le quotidien, le 
procès, qui s'ouvrira + £rès bienfOr », 
devra répondre aux questions princi 
és : « Qui est rétemen cet 
omme et pourquoi est-il venu en 
dprarestan? à Les di tes à 
s'attendent que se 
tienne à huis clos — ils n'excluent 
pas d'ailleurs qu'il se soit déjà 
ouvert — et constatent que les au10- 
L manifester 


étrangers sq s'introduisent illégale- 
mont cn Afghanistan. 

Ainsi un Italien et ua Allemand 
de l'Ouest, d'origine turque, 
auraient également été arrètés 
récemment, Le d'affaires 
français à Kaboul, M. Christian 
Lambert, n'a été autorisé à rendre 
visite à Alain Guillo qu'une seule 
fois, le 22 décembre, pendant 
quarante-cinq minutes, ct l'avait 
trouvé ea bonne santé. 













seconde fois des informations 
tirées du livre de M. Cavendish que 
ce journal avait déjà fait paraître 
précédemment... 

Le gouvernement vise ainsi las 
passages de l'ouvrage où 
M. Cavendish révèle que le ML6 a 
tenté da recruter des pri 





DÉSORUAIS, 
ON N'ENGAGERA 
PLUS QUE DES 
ANALPHABÉTES! 





nord-rlandais a fait connaître son 
indignation ces derniers jours, mais 
il s'est avéré que des tentatives de 
ce genre avaient bien eu lieu. Per- 
sonne na se hasarde à dire si elles 
ont abouti. L 


Les fantômes 
du ML6 


L'ronie veut qua M. Cavendish 


Maurice Oldfield, qui fut direc- 
teur général du MI.6 de 1973 à 


La publication d'une interview du 
journaliste frange per la Komso- 
molskaïa Pravda peut s'expliquer 
par plusieurs raisons : les autorités 
tenaient apparemment à ce que 
Guillo soir vu L Eur son 
procès. puisqu'il y a Un mois déjà un 
correspondant soviétique à Kaboul 
nous avait dit qu'il s'attendait à 
« une conférence de presse de Guillo 
avant le procès. au cours duquel des 
preuves seraient produites ». 

Nous avions nous-mêmes sans 
succès présenté alors une demande 
d'entretien avec Alain Guillo. 
D'autre part, le correspondant de la 


Le président Reegan a réaffirmé 
son soutien à La résistance afgbanc 
dans un message envoyé à M. Yunis 
Khalis, chef de l'Alliance islamique 
regroupant plusieurs mouvements 
de moudjahidines, a indiqué diman- 
che 3 janvier le Washington Past. 
Ce soutien se poursuivra tant que 
J'Union craque continuera son 
intervention taire en Afghanis- 
tan, a4-i ajouté Le Kremlin, si l'on 
en croit l'hebdomadaire américain 
Newsweek, Sr es sources qe 
tiques, pourrait son acco: 
mois prochain à un plan de retrait en 
douze mois de ses troupes d'Afgha- 
nistan, à condition que la résistance 
s'abstienne de harceler ses farces 

t ce retraiL. 

D'autre part, deux hauts respon- 
sables américains ont quitté samedi 
Washiagton pour le Pakistan. 
M. Michael Armacost, sous- 
secrétaire d'Etat pour les affaires 
politiques, et M. Robert Oakley, res- 
ponsable du Proche-Orient au 
Conseil national de sécurité, s’entre- 
tiendront de l'Aff fl avec les 
dirigeants d'Islamabad. Ils ont 
demandé à rencontrer les principaux 
chefs de la résistance, dont 
M. Yunis Khalis. 

Sur le terrain, aiors que Kaboul a 
annoncé l'arrivée à Khost du cin- 
quième convoi de ravitaillement en 
une semaine, la résistance affirme 
avoir envoyé dans ce secteur plu- 
sieurs milliers de maquisards en ren- 
fon. Le commandant des moudjahi: 
dinss de Khost, M. Jalauddin 


1978 puis chef des services spé- 
ciaux en {riande du Nord de 1979 
jusqu'à sa mort, en 1981. 

Sir Maurice était homosexuel et 
aurait fréquenté des prostitués 
hommes. M. Cavendish, qui lui 
vous ure admiration sans bome, 
re nie pas vraiment le premier 
point mois s'insurge contre le 
second. Mr Thstcher a admis les 
deux sans barguigner, lors d'une 
déclaration ls 24 avril dernier aux 
Communes, ét a ajouté que ce type 
de relations avait fait courir de 
graves dangers aux Services 
secrets britanniques. M. Cavendish 
a voulu démontrer que Sir Maurice 
avait été, au contraire, un excellent 
patron. Croyant bien faire, il a 
donné comme exemple la tents- 
tive, selon lui excellente, de recru- 
ter des prêtres catholiques en 
Irlande du Nord. 

La Sunday Times et l'Observer 
ont publié, dimanche, le récit de 
feurs démélés avec [a justice. 


psychologique de M. Cavendish. 
Mais ni l'un ni l'autre n'ont osé 
rappeler l'affaire des prêtres nord- 
ipndai 


Sir Maurice Oldfield est décidé- 
1H était 


Un mystère reste entier. 
M. Peter Wright affirme que les 
services secrets ont cherché, dans 
les années 70, à « déstabiliser » le 
gouvernement travailliste de 
M. Harold Wilson. l'Observer 


Komsomolskaïa Pravda à Kaboul 
parle très bien l'anglais et l'espagnol 
et était donc mieux à même de 
s'entretenir avec Guillo que d'autres 
journalistes soviétiques. Enfin, sur- 
tout destinée aux jeunes, et notam- 
ment aux appelés dont certains font 
leur service militaire en Afghanis- 
tan, la Komsomolskala Pravda atta- 
che beaucoup d'importance à la cou- 


verture des événements 
d'Afghanistan. 
SYLVIE KAUFFMANN, 


L'URSS dénonce l’ingérence de la France 
des Etats-Unis, de la RFA et de l'Iran 


Haqgini a été légèrement blessé par 
un éclat d'obus. 

La Pravda a affirmé samedi que 
deux « conseillers étrangers », dont 
un Américain, auraient été tués lors 
du siège de Khost. Le quotidien 
soviétique, qui cite comme preuve 
de ses affirmations des « messages 
radio interceptés », déclare que Ces 
deux personnes font partie des 
quatre-vingt-cil envoyés 
sur le front af en icali 


par la France et les Etats-Unis. 
Mais ces deux pays ne sont pas les 
seuls mis cause par les Soviëu- 
ques : l'agence Tass a affirmé, 
qu'un “agent des services 
de renseignement » oucst-allemand, 
le « lieutenanr » Osman Demir — un 
citoyen allemand d'origine ue — 
avait été ca dans le sud de 
l'Afghanistan, alors qu'il était à la 
recherche d’A«informations mali- 
taires secrèles» et recrutait des 
Afghans et des Pakistanais pour ic 
compte de Bonn. 
M. Osmau Demir — remis « récem- 
ment - aux autorités de Kaboul 
des rebelles ralliés — aurait ent 
ces derniers au maniement des mis- 
siles sokair Sti ji 
Selon Kaboul, i 
avoir abatiu lui-même deux avions 
soviétiques. Enfin, les Zzvestia ont 
écrit sumne que mille deux cents 
résistants afghaus auraient us 
entraînement militaire en Tran avant 
d'être en faire de la «prori- 
que» sur le font iranosrakien — 
(AFP, Rester, AP.) 





BELGIQUE : trois fois premier ministre 
entre 1949 et 1972 
Gaston Eyskens est mort 
BRUXELLES aussi __e ù Lol néerlan- 
de notre correspondant dais, Il avait ainsi inventé ke formule 





térité. 
De retour aux affaires entre 1968 


maut la Belgique en un Etat de type 
fédéral, après plusieurs années 
d’affrontements centre Flamands 
francophones. 


résistant avait aussi joué un rôle fon- 
damental de 


tique Frans as ronde 
ique de Louvain. A ce titre, il 


du - porc-épic fouronnais », qui 
allait encombrer pendant longtemps 
le jardin politique du pays. Retiré de 
la vie publique depuis 1974, 1 avait 
fait une dernière fois sensation, il y a 
Se ES Mrs 
n'aurait pas is M. ppart 
de ses fonctions de des 
Fourons, come le souhaite la 

: 2 de 
ques flamands. 

Gaston Eyskens était le père de 
Mark Eyskens, ancien premier 
ministre ct actuel ministre des 
finances démissionnaire. 


NORVÈGE 


Mort de Rolf Presthus 
leader de l'opposition 


Le diri du Parti conserva- 





depuis 1969, cet avocat 
formation avait été, comme 


Fees 1981 et pe CE ernen dus 
‘onpossibilité de trouver une ma} 
rité stable à l'Assemblée après 
1985, avait choisi de dément 
en avril 1986 et de céder la place à 
un gouvernement minoritaire tra- 


M. Rolf Prestbns devait ensuite 
succêder à M. Kaare Willoch à 





Les nouveaux porte-parole 
de la Charte 77 


Prague. — Le mouvement tché- 
coslovaque de défense des droits de 
l'homme us TT a fait connaître, 
dimanche 3 janvier, es trois 
parole pour l'année 1988 : MM Su. 
nislav Devaty (trente-cing ans), 
Milos Hajek (soixante-six ans) et 
Bobumir Janat (trente-huit ans), 
qui remplacent ceux de 1987, 
M. Jan Litomisky, M= Libuse Si- 
hanova et M. Josef Vohryzek. 

La Charte 77 a l'habitude de dési- 
gner ses nouveaux porte-parole, tou- 
jours au nombre de trois, en début 
de chaque anmés. Ces derniers sant 
notamment chergés d’euthentifier 
tous les textes du Dosrenent en les 
sigzant conjointement, de manière à 
limiter jes Hisques de faux ou de pro- 
vocation. A : 

Stanislav Devaty est né le 8 juin 
LE rt di ou 

te toujours. I! est depuis 1 
iicien en informatique à la co0- 
pese agricole de Slusovice, fierté 
présentée selon les cas comme 


communiste, Il se considère camme 
«sans parti » et chrétien. 

Mülos Hajek est n6 le 12 mai 1921 
à Detenice (Bohëme de l'Est) et vit 
aujourd'hui à Prague. Entré au Parti 
commmuiste en 1941, à est actif 
dans la résistance. Arrêté par la 
Gestapo ie 21 août 1944, il est 
condamné à mort le 21 mars 1945, 
mais libéré le 5 mai lors du soulève- 
ment de Prague. Professeur d'his- 
toire à la haute école du PC tchécos- 
foane, Dee Dong em 1968, lors 

W «printemps de Prague», direc- 
teur de institut d'histoire du socie- 
lisme, qui sera fermé en 1970, année 
où il sera également exclu du PCT. 

Bohumir Janat est né le 7 novem- 
ho H Tabor one du Sud) 
et Prague. Après des études 
de philosophie, il s'est retrouvé suc- 
cessivememt ouvrier du bâtiment, 
veilleur de nuit, magasinier, homme 


pas perdre 
sophie » d'inspiration 
(AFP.) 
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GUINÉE : à l'occasion du Nouvel An 


La veuve de Sekou Touré, son fils Mohamed 
et soixante-cinq détenus ont été libérés 


: A loccssion du Nouvel An, ls Touré, Andrée, et son fils Mohamed Diarrs Traoré, ancien premier 
: Su (CMRN ar je Sara Pen Éruin di . 
Pouvoir en camp Alp ue ä Kry, où Une soixantaine de personnes 
Guinée depuis avril 1984) à Hbéré étaient détenus les conjurés, pour avaient été condamnées à mort et, e errier seLout- 
ennuis. R en fait d'un t 
Dre gl tons len- regagner leur région natale, au Cen selon des informations de presse | femelle asie de Chicago, plie plu- Ber à âe vie de chiens Une exisence 
can Sn con gEtat q 12 _ _ pas. tea pére red parues à l'étranger, un certain nome | 14 laide, avec une grosse tache très rentable à en juger par l'impor- 
juillet Cette mesure gtemp: ris ine, bre d'entre elles avaient Eté exécu- | sur l'œil qu la fait ressembler à un tance de ses contrats publicitaires. 
| 
| 


ÉTATS-UNIS 
Un terrier en or 











mentaires qui voudraient que l'inter- 
WASHINGTON diction de toute publicité à la télévi- 
correspondance sion et à la radio concernant le tabec 
et les alcools soit étendue à la bière 
Spuds MacKenzic, le chien mas- et aux vins. Ainsi, après avoir en 
conte d'une grande brasserie, 2 des vain ienté d'incarner le saïni-père, 





Prec mes æégale- tées avant même de passer en j te. On comprend mal comment 
Conakry ble de La pré ment été élargi ment. Dans une récente imerviews le rs est devenue en quelques HENRI PIERRE. 
fecture a à Router que le Andrée et Mohamed Touré président Lansana Conté a implie | années une grande vedette dé La 





CMRN souhaitait donner k mini- avaient été condamnés à huitansde tement admis que plusieurs 


um de publicité à ces Bbérations. prison lors de procès organisés dans condamnés étaient déjà monts au | toujours entourée de jolies femmes | RRÉGIL : lors d'affrontements 


Selon des_informations concor- AE moment des procès. - Ceux gui vou | Ou Se livrant à quelques entrechats 
| ressés eux y The on de 1 + à da Jaiont se venger se son vengés, Je à lançant des coups ‘œil complices avec la police 
; = e leur -, 8 sé pour vanter les 
S Péeirne ee participants à latenta- n'y pouvais rien, a-1-il dir {el ou tel uit. D'É bles Une centaine 


me. familles, la veuve d'Abmed Sekou tive de putsch dirigée par le colonel  {Rewter.} 





de corps, de vases © de de chercheurs d’or 
, tandis qu'en grand magasin auraient été tués 


de New-York a ouvert un rayon spé- " s = 
dial, une + Suds boutique». qui cn | in qu praveruement TéSrai 
Hole ApPa A aus toutes Gps brésilien, M. Nelson Marabuto, une 
_ Apparemment, Cest le centaine . cnerbeur d'or on 
ri rontements avec 
es ner Pa commencèrent lors Fee. mardi 29 décembre, à Serra- 
M'vbis qu lu pape pe en septembre Fclads, la plus grande mine d'or à 
hie catholique | cief ouvert du monde, située dans 
Siinée Fumer avec succès à | l'Etar de Para. dans le nord-est du 
Fimage sacrilège de Spuds imitant | Brésil La police de Serra-Pelada 
de la patte les gestes bénisseurs du | affirme, de son côté, que les heuris 
saint-père. pes J'ambitieux cabot | ont provoqué la mort de huit per- 
tissement£ on le vit riens ss . acid ; Legs ds 
os Habiné en Père Noël sur des | parano non f AUS 
affiches et des cartons publicitaires 


MOZAMBIQUE 
… Un train saute sur une mine : 
vingt-deux morts 


Mapuio. — An moins vingt-deux novembre, trois attaques successives 

À passagers d'un train ont été tués, le. de la guérilla ont fait plus de quatre 

Jeudi 31 décembre, et Dr gene ctnes ur Fons no iier pen 
autres blessés. par osion nord de 

" : Se rain Les . sal pos Fa k vote 

(ontemne par Pretoria) sur la voie - M ‘ M. “Pik» Botha a exprimé samedi 


le ville de Maomba 
4 2 janvier ses condoléances an gou- Les chercheurs d'or demandent 





(cord-quest de Maputo) à la capi- e du M b 3 A 

a - vernement du ozambique.! Ben Youssef reçus par prési- roommansane une marque de | au vernement de débloquer des 
PA prop bicaine, & rapporté ven Li 2 indiqué dens son mes-| dent Ben AR — M Soufña Ben ds eut alors maille à partir | & EE rt M Lo jte etre 
mozambiCaine. seul: sppe G| we tebo Le a a ps hi at de QE dont aps : éviter l'expropriation des pertes 

regre! nee sn) à ourguiba, rentrée le | interdit d'employer l'image du coopératives privées au profit 
critique, ont ét6 hospitalisés à 2 Offert an 22 décembre à Tunis, après plus de | Noël pour la Fine bois- ÉutS Les miseurs avaient établi un 
LE tance médicale immédiats et techni- trente ans d'exc au Caire, a été } son alcoolisée. Les milliers de barrage sur un t routier et une 
train  . quelque - Que pour réparer la voie ferrée. reçue.samedi 2 janvier, par le prési- | paquets de bière durent être voie de chemin de Fer près du site de 

nn de le passagers, pour le M. Botha a ajouté que In presse dent Ben Ali [le Monde du 2: des rayons des magasins. Serra-Pelada eL menasesent de faire 

CUVE AU Prétoria | brel. Elle s'est félicitée de Au Capitole, un sénateur parlant | Sauter les ouvrages. 


Selon M. Nelson Marabuto, 
membre du groupe de travail créé 
par le Congrès trouver une 
solution aux problèmes de la mine, 
et qui se trouvait sur les lieux, x. qua 
tre cents soldats, parmi lesquels 
troupes de choc, sont intervenus Le 
deux extrémités du pont, ne laissant 
aux mineurs aucune possibilité de 
fuite. Pour échapper aux balles de la 
police et aux gaz lacrymogènes, des 
mineurs sautérent du pont haut de 
79 mètres. La police fédérale à 
envoyé un enquêteur sur les lieux 
pour savoir ce qu'il est advenu des 
mineurs portés disparus à, les 
affrontements. — ( AFF, Reu- 
ter, AP.} 


au nom des organisations anci- 
alcooliques attaqua ut pour son 
influence néfaste sur le Jeunesse. 
Les de cos à Loge. ma dus 

corps à image, sans te 
considérés 


de, par Coboco. consor. MOozambicaine avait accusé 
EADe Le Cg,  cue d'être impliqué dans cette attaque. 
«| sur le fleuve Sabie, dans le district Le, chef hrs _la diplomatie sud- 
.| de. Moamba, frontalier avec la fricaine a rejeté ces accusations et 
vince. sud-africaine du Franssal Les me Rp Poe de 


él le l'explosion, < qui a fait (de Tr oh eh 
se rendaient à ae Len q Prétoria a toujours nié soutenir la 
fs dn Nonva An, on 6 aan RENAMO. 
per un groupe de la RENAMO, qai M. Botha a encore indiqué que La 
en capturés plusieurs. révnion prévue pour le 8 janvier des 
.Ces trois derniers mois, des Commissions de liaison entre le 
convois de civils sur les routes et les Mozambique et l'Afrique du Sud — 


ie © Se 

ue 

Füfent envoyés de l’école. On 

compte environ cinq millions d'ado- 
Jescents alcooliques, soit près d'un 

tiers du total. 


Certains experts estiment 
qu'aucun lien pe peut être établi 
entre la publicité pour les boissons 
alcoolisées et l'abcroisement ou 
Fabus de leur consommation Tel 


à ous 
- d'attaques de la Re Mo es & 
n'est pas l'avis de nombreux parie- 


Il 
omis sui dans en Étei Sue Youssef, veuve de l'ancien 
AMO. En octobre et en massacre du train. — BR An 1 


HE hé 








Dire que ça fait3: jours et 3 nuits que 
vous pourriez fêter la baisse de nostarifs | 


et que vous préférez fêter 
la nouvelle année. 








4 





PE 


14 


DUPUY SAATLHLGC SAATUHI COMPTON, 





Le 31 décembre à à minuit, tandis que vous fêtiez la ASurele année, nous répercutions intégralement la baisse 
de la TVA sur nos tarifs standard et week-end. Comme quoi, il vous reste encore quelque chose à fêter. 
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de notre envoyé spécial 


ible de ne pas voir son 
nom. Îl s'étale en lettres énormes sur 
les palissades de la capitale, s'accro- 
che au plus haut gratte-ciel et 
jaloune les routes mexicaines. Les 
journaux publient des suppléments 
photographiques qui lui sont entière- 
ment consacrés. Normal. Carlos 
Salinas de Gortari est le candidat du 
parti au pouvoir à l'élection prési 
dentielle qui doit avoir lieu le 6 jui- 
let prochain. La campagne électo- 
rale s'est ouverte au mois d'octobre 
et se poursuivra jusqu'à l'été. 
Etrange et longue campagne, puis- 
que nul ne doute que Carlos Salinas 
de Gortari devienne, au mois de 
décembre, Le prochain président de 
la République mexicaine. 
Comment pourrait-il en être 
autrement alors que le Parti révolu- 








tari, alors ministre du Plan, pré- 
vient son père de sa désignation 
officielle, %e 4 octobre dernier, 
comme candidat du PAI à l'élec- 
tion présidentielle. Car ce jeune 
homme de trente-neuf ans à la sit. 





une moustache n'éclairait pas son 
visage. son père, Raul Salinas 
Lozano, occupait tes fonctions de 
ministre du commerce et de 
l'industrie, de 1958 à 1954. Sa 
mère, économiste réputée, lui 
transmettait alors le goût des 
études. Carlos Salinas de Gortari 
se définit lui-même aujourd’hui 
comme «l’homme compétent 

qu'il faut au pays pour affronter la 
Sustion économique difficile qu'il 
connaît, avec la fermeté qui 
convient ». 

Une affimmation qui n'est pes 
dénuée de fondement si l'on s'en 
tient à son Cursus universitaire. 
Licencié en sciences économiques 
à l'université nationale (UNAM, il 
8 obtenu son doctorat à l'univar- 
sité américaine Harvard. Ce bour- 
reau de travail, selon ses proches, 
s'occupe également de la forme- 
tion des siens : ses trois enfants 
sont au lycée mexicano-jsponais 











MEXIQUE : la préparation de l'élection présidentielle 
L'étrange campagne d’un candidat quasiment assuré d’être élu 


tionnaire institutionnel (PRI) rern- 
porte tous les scrutins depuis plus 
d'un demi-siècle ? Lors d'une émis- 
sion « Face au public», à Toluca, 
dans l'Etat de Mexico, un jeune 
homme de vingt ans lui pose la ques- 
tion : * Pourquoi [dans ces condi- 
tions] vorer pour vous ? » Le candi- 
dat, friand des questions directes et 
des face-à-face avec les électeurs des 
Etats, est ravi. r Pourquoi, Arturo, 
voter pour le PRI et pour Salinas de 
Gortari ? Pour favoriser l'indépen- 
dance du pays, défendre les libertés 
et développer la démocratie dans 
une société plus juste. » - Pourquoi 
le PRI s'est-il maintenu au pou- 
voir? Une question que se posent 
non seulement beaucoup de Mexi- 
cains, mais aussi beaucoup d'étran- 
gers (.….). Le PRI est majoritaire et 
pas unique. Il ne fait pas d'unañi- 
mité, mais, malgré les réserves et 
les critiques, il a montré ses capa- 


« L'enfant du système » 


— performance oblige, — et ce 
technocrate « à l'américaine » 
s'est aussi frotté aux réalités du 
continent, au sain de la CEPAL, la 
commission économique pour 
l'Amérique latine des Nations 
unies. 


Le successeur «logiquen de 
l'actuel président de La Madrid 
comme principal architecte de sa 
politique économique avait aupa- 
ravant occupé les fonctions 
d'ambeassadeur de son pays à 
Cuba et au Chili, sous le président 
Allende. L'homme a l'assurance 
de sa formation, sans forfanterie. 
Sa compétence semble solide, 
mais i la met en avant avec un 
sourire et des yeux pétillants de 
malice. Si son bagage de parfait 
technocrate ne bouleverse pas les 
foules, ces yeux et ce sourire atti- 
rent la sympathie et font oublier 
un physique peu avantageux. «Et 
à la télévision, dit une univers 
taire qui est loin d'être incondi- 
tionnelle, il crève l'écran, d'autant 
que son prédécesseur annonait 
des discours d'une voix mono- 
corde. > 

Lui est à l'aise en petit comité, 
ou dans l'intimité de rencontres 
au hasard des rues. Sous la tech- 
nocrate perce alors un séducteur. 
A l’Assemblée nationale, il était 
fun des rares hommes politiques 
mexicains à rechercher la contra- 
diction avec l'opposition et à 
débattre avec elle. Dans le bus 
spécialement aménagé qu'il utilise 


cités », dit-il en insistant sur le res- 
pect des - sensibilités différentes 


Deux Mexicains 
sur trois 


Un discours qui pourrait paraître 
banal dans en autre pays, mais qui 
revêt ici une im icu- 
Lière. Car le de la situation 
mexicaine réside bien là On peut 
réduire la politique dans ce pays à fa 
domination d'un parti dans tous les 
rouages politiques, économiques, 
sociaux. ët se gausser d'une « démo- 
craie sans allernance », ou considé- 
rer que, après une révolution san- 
glante au début du siècle, le 
Mexique a choisi la voie du 
consensus que lui envieraient bon 
nombre de politiciens français. 
Ancontestablement le PRI rassemble 
«deux Mexicains sur trois», et 
peut-être même plus. 


pour sa campagne, il profite de 
ses déplacements pour inviter des 
spécialistes et faire le point sur les 
problèmes que rencontrent les 
provinces qu sil traverse. Répétent 
sans cesse que « ceîte Campagne 
exige plus de cialogue direct avec 
la population», if multiplie les 
entorses au programme étebli 
pour se fondre dans la foule ou 
pénétrer dans une maison pour 
recueillir le «sentiment profond 
des Mexicains s. 

Cette aptitude et cette volonté 
de contact sont partois mcompa- 
tibles avec les obligations du can- 
didat Dans les grands meetings 
chers au parti, Carlos Salinas de 
Gortari prend alors une rigidité 
presque militaire au côté de sa 
femme, et ses mains cachent mal 
l'ennui que provoquent en lui de 
telles manifestations. Plutôt que 
d'autoritarisme, ses praches pré- 
fèrent parler de «capacité à pren- 
dre des décisions ». Et l'habileté 
du candidat à la présidence n’est 
plus à démontrer. Parmi les pro- 
ches du « courant démocratique », 
les contestataires au sein du PAL, 
il s'est attaché les services d'un 
brillant jeune homme de trente- 
deux ans, Oro Granados, son 
bras droit pendant la campagne, 
tout en ne se coupant pas des 
caciques du parti, en partie grêce 
aux amitiés paternelles. 

a a des atouts », disent pudi- 
quemant ses adversaires. Assuré- 
ment. 


D. H.-G. 








SRI-LANKA. 
NOUS AVONS 
BESOIN DE VOUS 





La guerre fait rage au Sri-Lanka, 
rappant avant tout les civils. 
sur le terrain, 4 équipes chirurgicales 
de Médecins Sans Frontières opèrent 
sans relâche. se relayant depuis plus 
d'un an dans les zones de conflit de 
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Seules  caloa. 


Pour la Mission Sri-Lanka je verse: 
C1 moins de 250F. C1250F. Clhlus de 250F, D] 500F ou plus 
Médecns Sans Frontières ve fers parvenu un reçu me peratiant de décuure ce don de mon rerenu bnposable. 


Bat à rctouruer à Medevins Sans Frantières. 68, bd Si Marcel - 75005 Paris + C.C.P. 4060 Ù Paris 
RL (1947072929 Minitel 36.15 MSF 
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Prenon 


POUR OPERER. 


Jaffna, Manar, Trincomalee et Baïti- 


Chirurgiens. anesthésistes, nous avons besoin 
de vous en urgence pour une mission de 
2 à 3 mois. Rejoignez-nous pour que le vie 
reprenne ses droits. 
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SANS FRONTIERES 
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Mais aujourd'hui l'indifférence de 
l'assistance dans certains meetings 
met en lumière le vieillissement d’un 
système qui s'accommode mieux 
d'une période de richesse, de crois- 

électorales 


promesses 
Cage mg gl pe 
hommes politiques au profil des 
technocrates. Les difficultés 
actuelles de la population, aggravées 
récemment par le pacte de solidarité 
adopté le 15 décembre pour lutter 
contre l'inflation, ne prédisposent 
guère à Lier mg Led la 
opposition au système, c'est us 
en plus le désinterêt qui gagne la 
Dans la gare routière de 
Toluca, non loin de la capitale, un 
millier de chauffeurs de bus atten- 
daient la venue du candidat. La sono 
étourdissante couvrait mal le silence 
poli de l'assistance, malgré les 
appels répétés à de « forts appiau- 
dissements ». « Vous voyez bien 
l'ambiance », dira un jeune en 
réponse à une question sur son opi- 
aion. 


Le candidat du PRI est conscient 
du d'une telle situation et de 
la nécessité d'un Ses 
discours font sans cesse référence à 
la « modernisation nécessaire », et 

son emourage bouscule souvent les 
Vieilles babirudes. e On assiste cette 
fois-ci, dit un observateur, à une 
campagne à deux vitesses. Le candi- 
dat et son équipe jeune et perfor- 
manie tentent d'imposer autre chose 
que des meetings de masse orga- 
nisés à grond renfort de camions 
par les cariques As mul- 
Ra ae oc a 
contres impromptues avec la popu- 
lation. » + Ce qui déroute quelque peu 
certains responsables du parti rodés 


à des campagnes plus tradition- 
nelles. 


«Parler vrai» 


Plus encore, lors de ces rencontres 
— et il a annoncé son intention de se 
rendre trois fois dans chacun : 
trente et un ages 
pays, Cases Sale de 
Ge mr 2 émane à À 
ose pour la premi fois parler 
« fraudes électorales ». Un thème 


qu vent cn 6h après fn pro 


gramme de rénovation 
entamé par le président Miguel de 
La Marid. Cette campagne 


s'annonce aussi dans un climat diffé- * 


En Californie 
Essai 
d’un nouveau laser 
devant servir 
à la « guerre des étoiles » 


L'armée de l'air américaine a 
commencé à expérimenter, le 
23 décembre deraier en Californie, 
un laser de puissance destiné À être 
fancé dans l’espace en tant qu'élé- 
ment de pin de défense stra- 
tégique ai «guerre des 
étoi au président Reagan, 
rapporte le New York Times. 

Cet essai ; confirmé par u: 
porte-parole d lu laboratoire de TUS 
Air Force à Albuquerque, au 
Nouveau-Mexique. 

Selon le quotidien, ce laser chimi- 
que d'une puissance de 2 mégawatts 
(millions de watts) porte le nom de 
code d’Alphs. I1 résulte d'un projet 
à l'étude depuis une dizaine 
d'années qui vise à développer à 
terme une arme laser d'une puis- 
sance de 5 mégawatts. 


Destruction 
des missiles en vol 


Prévu à l'origine pour détruire ou 

les satellites ennemis, 

il a été réorienté ces dernières 

années vers la destruction des mis- 
siles en vol. 

L'essai du 23 décembre (1} 2 eu 
lieu au sol — et il en ira de même de 
quatre autres tests prévus d'ici au 
printemps prochain, — mais les 
experts américains espèrent procé- 
der, dans les années 90. à des essais 
dans l'espace de ce laser, qui serait 

ei compact », précise le New 
York Times. 

Il faudrait cependant pour cela 
que Washington adopte officielle- 
ment l'interprétation = /arge- du 
traité sur les antimissiles ABM) 


antirissiles, 

F'IDS estiment que cette interdiction 
ne s'applique pas aux armes fn 
sant sur - d'autres principes physi- 
ques » que ceux connus à l'époque 
du traité. 


{11 En 1981. les Américains ont pro- 
Cédé à des tirs sur cibles avec un laser 
de 2.2 mégawaits construits par TRW 
pour le compte de fa Navy. 


rent puisque, pour la première fois 
peut-être dans l'histoire récente du 
Pays, auCuRE rumeur ne fait état de 
corruption an ve hout niveau du 
gouvernement. L'actuel chef d'Etat 
et son futur successeur sont à n'en 
pes douter sur la même longueur 
d'onde. Dans une plaisanterie, ls 
Mexicains uent que « la can- 
didature de Salinas de Gorteri est 
inconstitutionnelle, puisque la réé- 
lecrion du président est interdite 
dans le pays ». Mais le nouveau can- 
didat n'hésite plus à transgresser des 
tabous et à « parler vrai ». 


La « force 
de Pespoir » 

L'o de son côté, ne fait 
pas si pâle figure. Bien sûr, la gau- 
che entre dans la campagne sous le 
signe de le division. Malgré de mal 
tiples tentatives, les petites organisa- 
tions m'ont pu désigner un candidat 
unique. S’affronteront donc princi- 
palement deux hommes : Heberto 
Castillo, le président du Parti socis 
liste mexicain, et Cuauktemoc Car- 
denss, qui, après avoir tenté de for- 
mer un « courant démocratique » an 
sein du PRI, a pour 
oeil se présenter. Ce fils dan 

grand président mexicain, auteur de 
La nationalisation du pétrole dans les 
années 30, Le général Lazaro Car- 
denas, a déserté les sentiers sans ris- 
ques d'une carrière de cacique pour 
se risquer à une campagne dissi- 
dente. 

La droite présente-t-clle un front 
ani sous la bannière du Parti 
d'action nationale (PAN), en fait 
seule véritable formation de l'oppo- 
sition. Le PAN a élu cette annés un 
candidat de choix, Manuel Clou- 
thier, un industriel et un battant 
a milité de longues années dans 
associations professionnelles et 
socisles event le rejoindre les rangs 

0] 


ent reste : iter de l'or 
ture et du res state nm 
pr ani de PRE Si le combat 


la magistrature suprême est 

Perdu ser. ed 
tion astant 

D. a ec se 


attirant une partie des abstention- - 


nistes, qui représentent plus de 60% 

de La population. 
Deux raisons essentielles à cela 
D'abord un conjoncture économique 


EN BREF 





sur {a piece Tienanmen, à Pékin, ce 
lundi 4 janvier, avant de se diriger 
vers le ministère de la sécurité publi- 
que pour demander l'ouverture d'une 
enquête sur l'agression dont a été 
victime un étudiant mexicain. Ce der- 
nier, M. Francisco Reyes, est resté 
paralysé après avoir été poussé du 
toit d'un hôtel, où il se trouveit à 
Pékin, par des inconnus. Selon ces 
étudiants, M. Reyes a été détenu et 
malmené ensuite par la police pen- 
dant sept heures avant d'être envoyé 
à l'hôpital. — (Reuter.} 


présidentielle, Les candidatures 
devront être déposées avant le 


dent de l'EDEK (socialiste) ; 

M. Glafcos Ciéridès, représentant du 
Parti de Rassemblement démocrati- 
que {droite) : et un candidat indépen- 
dent soutenu par l'AKEL {commu- 
nistel, l'économiste Georges 


il 3,2 quelques années. À: 


défavorable au gouvernement. 


Hnpieg fois qu'une cam- 

le avec une telle ava- 
ke dde hausses de prix». exph- 
que Carlos Salinas de Gortari. en 


faisant référence aux mesures dras- 
tiques prises par le gouvernement 
poar tenter d'enrayer une inflation 
qui a atteint plus de 150% en 1987. 
Méme si le pacte n’a pes entralné un 


que les élections aient été dans le 
passé complètement truquées, mais 
certaines ités locales, sou- 
vent dans le Nord où l'opposition 
dispose d’une certaine audience, 
avaient contribué à affadir un peu 
plus l'enjeu des scrutins. 


E pourcentage de voix obtenu 
‘opposition et ie taux d’absten- 
rap mere 
tielle seront en tout cas les signes 
tangibles de l'évolution du système 
mexicain, dont tous les hommes poli- 


A San-Felipe, non loin de la capi- 
rai, l'arrivée du candidat était célé- 
brée comme une fête. Sous un soleil 





environ, simifaire à ceux de {a classe 
invincible, utilisés pal la Royal Navy 
britannique. Ce serait la première fois 


‘e PHILIPPINES : ares 
morts pendant la trève du Nouvel 
An. — La tève du Nouvel An décré- 


niste de la Nouvelle Armée du peu- 
ple, a été marquée parla mort de dix- 
sept personnes, 8-t-on appris à 
Manille de source militaire. Onze 


per- 
sonnes, dont six soldats, ont été 
tuéss dans un embuscade 


voir ont essassinés. ” 
Reuter.) 
© ROUMANIE: Libération de 


M... dissident 
main Radu Filipescu, arrêté le 
12 décembre dernier pour une inter- 
view diffusée par l'émission « Résis- 
tence» d'Antenne 2, a été remis en 
fiberté le 26 décembre dernier, a-t-on 
appris dimanche 3 janvier auprès de 
le Ligue pour la défenss des droits de 
f’homme en Roumanie à Paris. Une 
autre participante, M" Doina .Cor- 
nes, avait été autorisée à regagner 
son domicile deux ere avant. 

deux font toujours [‘ 
suites judiciaires. — 2 


EL 


de pour- 


Sacs, Tagane 
petite maroquinerie 


156, rue de Rivoli (sous les arcades) - M° Louvre 
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M. Chirac 


L'hôtel Mai 


= æ aux responsa- 
bles de la ma le 31 k 
PE 20 Pad nn LU 
vue de ri le des partis poli- 
tiques, à : suite des « tables rondes » qui avaient 
réevi les drig des cmq partis représentés à 
PAssemblée nationale autour premier ministre, 
Le dispositif. proposé per des membres du 
ou < omiporte deux projets de des êns {présiden LS des Assemblées 
û à agrnidue, l'autre ordinaire, - territoriales et maires des villes de 
visant Laser le transpérence des -Ples de cinquante mille habitants) 
pos hommes politiques, analogues à celles qui concernent le 
organiser k financement des cam- chef de l'Etat et les taires. 


] € parlemen: 
pates Geciorales ot à réglementer 1 prévoit, aussi, un ensemble de dis- 
:elui des partis. Les deux premiers positions relatives au financement 
PU Ta notons Das) es campagnes électorales, c'est-è- 

is dire au plafonnement des dépenses 
et à leur transparence. Le plafond 
proposé pour là campagne prési 
telle serzit de }00 millions de 
francs. 


sont assez à 
traités. | précisément 


Le projet de loi organique: néces- 
saire dès lors qu'est en cause l'orga- 
-nisation des pouvoirs publics, et dont. 
l'examen. ne peut intervenir que 
d Tu des pu ‘Assemblées parie. 


mentaires, . € premier 

Leu, la transparence du patrimoine Pis, le premier ministre soumet aux 
du président de la République et.de Parlementaires des orientations 
De D'OR . Tant . fisancement public ss 

t que le chef de jJ’Etat pres propose que les dépui 

doïve faire auprès du Conseil consti- ixent, À partir d'nne concertation a 
tationnel, à son entrée et À sa sortie. Sein du bureau de l'Assemblée natio- 
de fonctions, une. déclaration : ‘male, le montant de cette aide pour 
l'état de sa iortume. Les À 


taires devraient de même au; 


privés 
Enfin, dans ce projet de loi sim- 


F 


sur 
du 
e, Ces 









Bonne volonté ne 


Politique 


propose un mode de financement public 
des partis politiques 


les 26 novembre et 9 décembre derniers. Les des- 
tinataires de ces documents, dont l'orientation 
générale 2 été renûne publique le samedi 2 janvier, 
feront connaître leur avis au coars du déjenner 
qui réuait les dirigeants de La majorité Le 5 décem- 
bre, comme chaque mardi, à l'hôtel Matiguon. 


temps d'antenne dans les émissions 
d'expression politique des chaînes de 
radio et de télévision du service 
pabiic. Le projet élaboré à l'hôtel 
atignon prévoit que les partis 
bénéficiant d'un financement public 
seraient tenus de du 
bureau de l'Assemblée leurs 
comptes, certifiés par deux commis- 
sions aux comptes et qui seraient 
publiés au Journal officiel. 

Ce texic comporte, aussi, une 
réglementation des dons privés aux 
partis politiques. Les sommes ver- 
Sées à ceux-ci par des personnes phy- 
siques ou morales seraient plafon- 

et devraient être réglées par 
chèque lorsque leur montant dépas- 
serait 1 000 francs. 

Les deux projets de loi ne seront 
transmis au Conseil d'Etat qu'après 
Concertation au sein de La majorité, 
soit le 6 janvier au plus 1ÔL. Ils pour- 
reient donc être examinés en conseil 


qua, le 13 janvier. Compte tenu du 
délai nécessaire pour l'examen d'un 
projet de loï organique, la session 
extraordinaire, que le président de la 
République s'était, le 16 novembre 
dernier, engagé à convoquer sur 


tuera, en premier lieu, an sein des 
commissions des loïs des deux 
Assemblées, les commissions des 
finances pouvant être saisies pour 
avis. L'hôtel Matignon a souligné 





LE leë où faitboiger. vous’ cibles du RPR et de l'UDF, initiale 
“savez l.», -plaïsantait 
ur fesntait 





. En faisant un pas en diraction du 
Parti socisñiste — le Front national 
- est lui aussi partisan d’un finance- 
‘ment public des partis, — le premier 
Ministre, qui estime qu’un 
des formations 


. Œ'un projet füt soumis au Parle- 
j ment au cours d’une session 
‘ extraordinaire au mois de janvier, 
.-M. Chirac se montre désireux 

d'aboutir à un accord avec les 





PATRICK JARREAU. 


. La préparation de l'élection présidentielle 


Le risque de Pindifférence 


{Suite de la première page. } 
Tous — hormis le candidat com- 
muniste — chantent aujourd’hui les 
vertus de la supranationalité, au 
nom de J'impératif européen. Tous 


Sans pousser le pessimisme 
jusqu'à la caricature, arrétons-nous 
au isible de cette situa- 
Ê va ident privé d’élan, élu 

ichement, rapidement minori- 
taire, et plus Abarmé que jamais 
face à une nécessité, désormais 


que, pour avancer, il faut pouvoir 
rassembler «deux Français sur 
trois » (3). 

Dans ces conditions, mieux vaut 
éviter de giorifier l'« acte majeur de 
notre vie commune », S20S EN SOUS- 
estimer la portée. 

« Etat moderne. Etat modeste », 
dit Michel Crozier. À présidence 
moderne, président modeste, 

it-on ajouter. De même que 

Etat devient l’expression de la 
Société ise, de même le futur 
président devra-t-il accompagner 
celle-ci. Dans La foulée de la cohabi- 
tation, le rôle du nouvel élu sera sans 
doute davantage d'incarner une 
continuité et une unité, tout en a5su- 
ment lui-même des fonctions qui ont 
cessé d’être « omnidimension- 
nelles » redevenir exclusive- 
ment régaliennes. En d’autres 
termes, la norme identielle de 
Taprès-mai 1988 devrait plutôt res- 
sembler au Mitierrand distribuant 
“bons et mauvais points à bord du 
Clemenceau plutit qu'au Mitter- 
rand qui, qe ans plus tôt, de 





leur. L'omniprésence, cafin, du mar- 
keting politique — qui se traduit par 
par TA CpRgÉeS pour Îa Came 
tains 
pagne — qui banalise scène du 
pouvoir, ajoute à.ls crainte de voir 
l'élection elle non plus 
réconcilier le pays avec.la politique, . 
maïs au contraire red tres 
entre pays 
RE Plus À y a de « médi [14 
que», plus la politique bascule dans 
l'indifférence de rs Spb 
Ji les opinions : 
Do dde Déduesi ion, mes ya retour des Etats-Unis, arbitrait 
de grandes passions politiques », conseil des ministres le débat pour 
écrit ainsi Gilles Lipovetsky (1). Le où contre ls construction d'un nou- 
spectre de la « Ré du vide» veau train sidérurgique à l'usine de 
est bei et bien là ! (2). Gandrange. . s 


eee née 








admise à gauche comme à droite, 


T1 n'est pas sûr que la politique 
perde au change. Ce recentrage 
n'est, après 1out, que la rançon d’une 
évolution plus profonde : hormis les 
extrèmes, auxquels se joignent à 
les bonapartistes, il n'est 
plus question aujourd'hui de chan- 

de régime ni de société. Ce peut 
ution 


permettent de faire évoluer la 
société soient discutés, que les diffi- 
cultés prévisibles soient explorées 

. Bref, à condition 


Pour que ce choix existe, il suffit 
qu'ils se prononcent clairement et 
précisément sur quatre ou cinq 
grands dossiers que leur offre 
l'actualité : 

- L'Europe: une chose est de 
définir celle-ci comme notre » ave 
nir », une autre est de dire comment 
elle pourrait le devenir et surtout à 
quel en serait le coût social (cette 
question ne concerne pas seulement 
Jes agriculteurs). 

— Le chômage: ési-On. oui où 
non, au bout de son traitement 
social? Quelqu'un ail quelque 
chose de plus à apporter qui na 
déjà été fait ? Avec qui et comment 
va-t-on réformer l'éducation natio- 
nale ? etc. 
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A RMC Au «Club de a presse» d'Europe 1 





M. Raymond Barre M. Barrot n’exclut pas 
Se propose un mouvement de socialistes 
de combattre 
ik chien en cas de succès de M. Barre 
etle scepticisme» | M ne me née M e Co de coin Le 


général du CDS, qui participait 
5 pe save au ," Club a 
presse» urope 1 n'a exclu 
que après une présidentielle, il y ait 
sociolisies qui fassent mouve- 
ment si Raymond Barre est élu. 
L'élection du député du Rhône 
pourrait étre l'occasion, à estimé 
M. Barrot, « de voir la société fran- 
se remembrer ». Pour le prési- 
dent de La commission des affaires 
sociales de l'Assemblée nationale, 
- le chantier qui est ouvert, est un 
chantier de réconciliation sur un 
projet présidentiel. = 
Parlant d'un - seprennas de dielo- 
gue et d'innovation - dans le cas où 
M. Barre rait l'élection prési- 
dentelle, M. Barrot a ainsi justifié 
son adhésion au député de Lyon et 
son refus de voir de nouveau 
M. Mhiicrrand à l'Elysée : - En 
écoutant les vœux du président de 
la République, je me suis dit : cela 
mérite un voie de. dévotion à l'égard 
d'un contemplaiif : ce que je veux 
c'est au contraire un voie d'adhé- 
sion pour un homme qui agit. » 
Interrogé sur l'arrivée des « bar- 
ristes de la onzième heure », comme 
M. François Léotard par exemple, le 
député centriste a déclaré : « J{s 
sont les bienvenus. Le barrisme 
exclut un parti du président. Que 
Sur nous pour 


l'on ne compile 
monopoliser le futur président de la 


l'ouverture : pour moi, Raymond 
Barre c'est une certaine impartialilé 
et c'est le possibilité pour une nou- 
velle majorité d'avoir vraiment une 
vie majoritaire qui exclu, lä-aussi, 
les ségrégations >. 

Pour le financement des pertis 
politiques, M. Barrot a expliqué : 
« On ne remplace pas la vertu par 
des textes, mais les textes sont 
nécessaires ». 

Sur la situation dans les terri- 
toires occupés par Israël, le député 
de la Haute-Loire a fait observer 
que « devant certe Contestation des 
jeunes Palestiniens, il ne faut pes 
que l'Etat d'Israël se raidisse. car 
nous entrerions dans un engrenage 
d'incompréhension ». Saluant, à 
plusieurs reprises, les prises de posi- 
tion du leader travailliste israélien, 
M. Shimon Pérès. il a invité les res- 
ponsables israéliens à «poser les 
questions de fond » sur Je stalut de 
Gaza. - N'y a-1-il pas intérét à 
négocier pour donner un statut à 
Gaza avec le concours de la Jorda- 
nie ? at-il demandé avant d'assu- 
rer : - Nous soukaïtons qu'Israël 
clarifie sa volonté (.….) er je pense 
qu'une forme de négociation doit 
étre engagée, avec un concours 
international, pour trouver des solu- 
tions. » 


M. Raymond Barre 2 invité, le 
lundi 4 janvier sur RMC, les 
Français à être - fucides, 
confiants er résolus»: lucides 
« pour pouvoir prendre 
conscience des réalités » ; 
confiants parce que - la France a 
des aiouis = : ex résolus çar il ne 
faut pas « se laisser aller, s'aban- 
donner ». L'ancien premier minis- 
tre, qui se déclare - frappé par le 
désenchaniement et le scepri- 
cisme » actuels, pense que - sices 
trois vertus sont appliquées, nous 
avons toutes les possibilités de 
nous en Sortir ». 

Interrogé sur son attitude à 
l'égard de M. Jean-Marie Le Pen 
et du Front national, M. Barre a 
justifié son silence en expliquant 
qu’ « il se détermine non, pas rap- 
port à autrui mais par rapport à 
[ses] convicrions » : le candidat à 
l'élection présidentielle estime 
qu° «il faut dire ce que l'on a 
l'intention de faire, aux autres de 
se déterminer ». Néanmoins, 
M. Barre 2 fait observer qu'il ne 
Jançait aucune exclusive à l'égard 
des personnes susceptibles de le 
rejoindre. 

S'il a, par aïlleurs, pris acte des 
mesures adoptées pour diminuer 
la TVA, notamment sur les auto- 
mobiles, l’ancien premier ministre 
a dénoncé notre - système fiscal 
aberrant », qui se caractérise, 
selon lui, par une très mauvaise 
répartition de l'impôt sur le 
revenu et une TVA la plus forte 
du monde. M. Barre regrette que 
la fiscalité dissuade actuellement 
« les gens de travailler, de faire 
un effort supplémentaire ». 

Le candidat à l'élection prési- 
dentielle a de nouveau fait part de 
ses réserves à propos de l'accord 
américano-soviétique de désarme- 
ment en s'inquiétant de ce que ce 
traité - crée une brèche dans le 
mécanisme de la dissuasion et 
expose la République fédérale 
allemande à la tentation de la 
dénucléarisation ». 


© M. Longuet admire M. Mit- 
terrand. — M. François Mitterrand 
«témoigne ädmirablement de la sta- 
bilité française», estime M. Gérard 
Longuet, ministre délégué chargé des 
postes et télécommunications, dans 
un entretien accordé au magazine 
Globe du mois de janvier. Le prési- 
dent de la République est également 
ebeaucoup plus fidèle à un certain 
nombre de principes que ses critiques 


M. Longuet. Si ce dernier reconnaît 
que le chef de l'Etat «a bien assimilé 
la société françaises et s'il lui 
caccorde d'avoir une vision interme- 

















































L’éventuelle candidature du chef de l'Etat 


Le «pronostic» de M. Claude Estier 


n'a l'intention de rendre public 
son choix avant la mi-février. 
Pourra-t-il retarder ce moment ? 
Le sénateur de Paris considère 
que le président de la Républi- 
que, surtout» s'il ne se repré- 
sente pas, devra faire part de ses 
intentions dans les deux mois 
précédant je premier tour de 
scrutin ; dans le cas inverse, un 
tel détai lui apparaît raisonnable 
pour faire campagne. 


M. Estier affirme que son 
propos n'est nullement la traduc- 
tion d'une confidences. || n’empé- 
che M. Estier est un spécialiste 
du e pronostic » qui se confirme : 
ainsi, avant le scrutin de mars 
1986, il avait annoncé le choix 
de M. Jacques Chirac comme 
premier ministre. 


Invité de l'émission de France- 
inter «L'oreille en coins, le 
dimanche 3 janvier, M. Claude 
Estier a livré son pronostic per- 
sonnel sur la date à laquelle 
M. François Mitterrand fera 
connaître sa décision d'être ou 
de ne pes être candidat à l'élec- 
tion présidentielle : «Dans la 
deuxième quinzaine de février, un 
soir, à 20 heures », a dit le séna- 
teur socialiste de Paris. Cette 
prédiction est le «résultat d'une 
déduction logique», a-1-l explr 
qué, dans la mesure où il exclut 
que le président de la République 
participe au sommet européen de 
Bruxelles du 15 février en étant 
«candidat ». M. Estier se montre 
«plutôt catégorique » pour assu- 
rer que le chef de l'Etat, dont il 
est un des proches, ne pourra ni 
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«Bonapartisme et gaullisme » 
de Francis Choisel 


surtout la naissance et la mort des 
deux systèmes se produisent dans 
des circonstances comparables. Nés 
d’un coup d'Etat ratifié par le peu- 











Il peut sembler superfétataire de 
consacrer un ES livre à Bonapar- 
tisme et gaullisme. Ce sont surtout 


deble faiblesse» de M. Mitterrand les adversaires du second qui l'ont 


reste « son archañsme sur le plan éco- comparé su ; is 
nomique à 4 2 premier dans un souci  ple approuvant ane nouvelle Consti- 
acte ne lens fers . polémique et avec une Es tution après que La patrie se soit 
qualité g outrageante. La préoccu le tie en danger, mettant au pas les 

rl nt Francis Choisel n'est pas de se pla- notables et les opposants, ils dispa- 


cer avec d'autres dans l'analyse poli- 
tique mais dans un es strictement 
historique. Docteur istoire, Pro- 
fesseur à l'Institut catholique, Spé- 
cialiste du second Empire, il pro- 
cède selon nne rigoureuse méthode 
comparative en se basant unique- 
ment sur les textes de Napoléon FII 
et de de Gaulle. I ne se réfère pas 
aux antécédents que sont le premier 


Empire et le me de puce Le 
second | Enpée et le Ve République 


raissent lorsque se conjugent venant 
de droite et de gauche des mécon- 
tentements divers sur le thème du 
refus de l’omnipotence de l'exécutif. 

Ils s'appuient aussi sur l’antiparle- 
meatarisme: de l'opinion publique 
mais ne résistent pas au parlementa- 
risme lorsque celui-ci peut convain- 
cre qu'il est l'adversaire du despo- 
tisme. Favorisés par les crises Ils 
sont inadaptés aux temps ordinaires. 


— Les exclus : le débat sur 
l'apparition en France d'un volant 


structurel de pauvreté, comme on le 


dit d’un volant structurel de chô- te € Le léli établi Francis 
mage, à à peine éé esquissé emtre | sont seuls Considérés par lui comme CEE Les à l'appus. est, À cet 
ceux qui prônent un revenu mini- | «/es époques du bonapartisme ei du saisissant. ‘Toutefois, bien 


gauflisme purs, matures ». 
U s'agit donc avant tout d'une 
étude comparée. Et M. Choisel en 


qu'il esquisse une théorie des 
<« cycles longs », l'auteur se refuse à 


la 
Il vaudrait à tout le moins toute prédiction et ère seule- 


‘être poursuivi. arrive à une première Conclusion : le " € 

— La cohabitation : quelle consé- ulisme n'est pes un avatar du ment que gaullisme et bona, e 
veut-on en tirer Sur je rôle et pertisme car il n'y a de demain seront le fait d'hommes 

fonction présidentiels ? Comment | filiation de l'un à l'autre. Ils sont et de temps extraordinaires. 


L'histoire qui à fait naître politi- 

ent de Gaulle un 18 juin, jour 

d Waterloo et qui l'a fait mourir un 

18 brumaire (9 novembre) fera+- 
elle un autre clin d'œil ? 


réaménager Le leadership du chef de 
F'Etat, etc. 

Face à des problèmes aussi divers 
que sérieux, la tentation sera 
poar les uns de chercher à ressuscr- 


deux phénomènes de même nature, 
mais distincts. En revanche, l'un et 


ues. 
moment. De , ils ont tous deux 





ter le bon vieux clivage droite- ment L 4 É 

gauche, pour les autres de s'abriter | aspiré à réaliser un pouvoir efficace ANDRE PASSERON. 

Paie er rmenutes L'intéeer D ee og er cg 
jsible et rassurante. L'intérêt bien x per l'auto- rancis j Editi Albai 

compris d'une démocratie est pour- | rité extérieure de la France, Mais 374p.150F. e RES 

1ant d'ajouter à ces critères inévita- 


bles une troisième variable : permet- 


DÉFENSE : 


TL TeT ee] 14: 
LE CHAR VOLANT 


[SCIENCE VIE 


bièmes., L pui 1 Plus, 

aujourd’hui, d'obtenir de ces mêmes 

ciloyens une conversion idéologique, 

pourquoi ne pas les traiter, 

mais, en consommateurs avisés ? 
J.-M. COLOMBANL 


1) L'Empire de l'éphémère, à 
Ge Le, aimant (38, g 
DL j 


Nouveau Présie 
Dubamel et Jérôme 
CO) Les 

G ion est de M. V: 
Gi) depression aléry 


, d'Olivier 
Jaffré, Sevil 
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Au e Grand Jury RTL-le Monde » 
«La France a réussi à relever le défi 
de la sécurité et du terrorisme » 
affirme M. Claude Malhuret 


_M. Claude Malhuret, qui était 
dimancke soir 3 janvier, l'invité du 
«Grand Jury RTLe Monde», 2 
sotamment déclaré, À propos des 
récentes expulsions d'iraniens déci- 
dées par M. Charles ua : « On 
reproche au ministre de l'intérieur 
de faire appel à la procédure 
d'urgence absolue à tort et à travers 
{...]. Or. en 1983, les expulsions en 
urgence absolue ont atteint le chif- 
fre de 204 et, en 1987, jusqu'au 
mois d'octobre [..], 2/3. La procé 
dur d'urgence absolue n'a donc pas 
été utilisée par l'actuel ministre 
dans des proportions diffé- 
rentes[...]. 

» Je rappelle en outre que la 
Convention de Gerève autorise par- 
faitement un gouvernement à expul- 

. ser des réfugiés politiques, mais elle 
ui interdit de les expulser vers un 
pays où leur vie serait en donger 
L...] où ils risqueraient d'être empri- 
sonnés[...]. 


+ Pasqua m'a proposé lui-même 
de venir s'en expliquer devant la 
Commission nationale consultative 
des droits de l'homme {...], Il le fera 
dans quelques jours. » Ce sera le 
14 janvier] ». 

« La justification de cette expul- 
sion par une libération passée ou à 
venir d'orages français détenus à 
Bevrouth ne serait une réelle 
justification{.…]. D'ailleurs, le 
ministre de l'intérieur et le premier 
ministre ont affirmé qu'il ne s'agis- 
sait pas d'un - marchandage » {...]. 
Quoi qu'il en soir, il est certain que, 
d'une manière ou d'une autre, les 
deux affaires sont lièes, directement 
ou d'une façon très lointaine[.….] » 


Le secrétaire d'Etat chargé des 
droits de l'homme a ajouté : « Dans 
de domaine des droits de l'homme. il 
faur être modeste : 4! ne faut pas 
confondre droits de l'homme et 
angélisme [...].:Les lois que le gou- 
vernement{ a fait voter sur les 
repeniis El sur la dénonciation des 
zerroristes [..), sur les jurys com 

de magistrats professionnels 
…], n'ont pas donné lieu à 
d'erreursjudiciaires [.-]. ni 
réussi à relever le défi de la sécurité 
et du terrorisme. Les lois que nous 
avons demandé de voter à l'Assem- 
blée nationale ne nous ont pas fait 
sortir de l'Etat de droit [...]. Les 
goes de terroristes affic sur 
les murs n'ont pas, contrairement à 
ce qui avait été prédit, entrainé 
d'erreurs judiciaires : dans un cer- 
tain nombre de cas, elles ont permis 
à la justice de remonter des filières 
{.…]. Le terrorisme est la pire des 
atteintes aux droits de l'homme 
{...]. Par conséquent. il faut le com 
baitre. Pour ce faire, on est abligé 
d'utiliser des armes, des armes 
légales, par exemple, qui peuvent 
présenter un certain nombre 
d'inconvénients. » 

A propos du rapport qu'il avait 
demandé à M. Michel Hannoun 
(RPR) sur Ia lutte contre Île 





e RECTIFICATIF. 
Monde du 2 janvier, deut coquilles 
ont déformé le sens de certains 
Propos et débat. M. Jean Poperen, 
ancien numéro deux du PS, souhai- 
tait que sortent de l's abstention » 
et non de l'« abstraction »} ceux Qui 
se « sont éloignés du PS x. Quant à 
M. Charles Millon, député barriste de 
l'Ain, il ironisait sur la « forces de 
M. Mitterrand. et non sur Sa 
«forme», contrairement à ce qui 
était indiqué en titre, at comme le 
montrait la suite du texte. 












architectes, J.E.P... 


à Paris et à San Francisco. 


à Paris et à San Francisco. 
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MBA Master of Business Administration 


Programme à San Francisco en 14 mois spécialisé en 
Mavagement Intemational, associant une pédagogie active 
à une expérience pratique par le projet personnel/professionnel. 


3° CYCLE Diplômés de l'enseignement supérieur : 


Titulaires de maîtrise, ingénieurs, médecins, pharmaciens, 








Programme de 12 à 18 mois préparant au 
Master of Business Administration (M_B.A.) 


2° CYCLE sur; 
Cursus spécifique de deux ans préparant au 
Master of Business Administration 


Europesn University 
17-25, rue de Chaillot (Me Wéasi, 75116 Paris - (1) 40 70 11 71 





Commumqué par European University of America 


racisme, M. Malhuret a indiqué : 
« Le rapport Hannoun trace trois 
ge cs Ê Savoriser les res 
fe rolérance par l'enseignement 
droïts de l'homme : prévenir en pré- 
voyance notamment des sanctions 
judiciaires : relever le défi de l'imé- 
gration des immigrés [...]. 

+ Le ministre de l'éducarion 
nationale et moi-même avons déjà 
annoncé des mesures qui vom ètre 
prises pour l'enseignement des 
droits de l'homme. Ces droits de 
l'homme représenteront une part 
considérable de l'enseignement en 
Jin d'études et ils seront désormais 
sanctionnés au baccalauréat {...]. 
Un décret du ministère de l'intérieur 
est en préparation en ce qui 
concerne la répression du port des 
insignes nazis [|]. Des mesures 
législatives devaient être prises 
mais la session parlementaire est 
terminée |... 

+ S'agissant de l'intégration, le 
ministre des affaires sociales a 
annoncé lui-même que 14 ou 16 des 
53 propositions du rapport Han- 
noun le concernaient et qu'il ferait 
en sorte de les mettre en œuvre rapé- 
dement |]. J'entends le Front 
national affirmer que le rapport 
Hannoun aboutirait à donner aux 
imumigrés des droits supérieurs à 
ceux des Français. Il faudrait que 
les procédures d'alphabétisation 
prévues dans ce rapport s'appli- 
quent à certains responsables de 
partis politiques {...] | 

+ Proposer que des cours de sou- 
tien en français soient donnés 
demain aux enfants d'immigrés 
1. c'est faire quelque chose de 
positif pour tout le monde {..]. >» 


Interrogé sur la nouvelle politique 
préconisée en URSS par M. Gorbat- 
chev, M. Malhuret a répondu : «Je 
suis très surpris de ce qu'on lit 
aujourd'hui sur ce se passe en 
Union soviétique 1} y a des fais 
positifs (...]. Mais c'est très réduit 
par rapport à ce qu'avait fait 
Khrouchichev à l'époque Par ail- 
leurs. il fau voir tous les faits néga- 
difs qui se sont produits depuis. Et, 
au risque d'être taxé d'enticommu- 
niste viscéral, je dirai que je ne suis 
pas du tout convaincu par la politi- 
que de M. Gorbatchev. S'agissant 
des refuzniks, une nouvelle loi a été 
votée : il faut désormais avoir de la 
famille au premier degré hors du 
pays pour pouvoir le quitter. Depuis 
quelques mois, on a cessé de libérer 
des dissidents. Une amnistie était 
attendue à l'occasion du soixante- 
dixième anniversaire de la révolu- 
tion d'Octobre : il n'y en a pas eu. 
De mème, des « gestes” élaient 
attendus à l'occasion du sommet 
Reagan-Gorbatchey : if n'y a pas eu 
de geste nouveau. Au contraire, il y 
a une répression qui recom- 
mencel….). Enfin, ce pays, gi se 
présente comme la patrie de l'anti- 
impérialisme, mène en Afghonision 
— comme ailleurs, calme _ . 
guerre qui a fait un million 
morts et qui donne lieu aujourd'hui 
à une nouvelle « affaire» : à nou- 
veau, un journaliste, qui ne faisait 
que son travail, a été mis en prison. 
C'est absolument inacceptable 

» La -glasnoste est présentée 
comme {a politique de la transpa- 
rence : c'est pluiôt la politique de 
l'apparence. 

» Dans ces conditions, on ne 


it accepter qu'une conférence 
sur les droits del! se tienne à 
Moscou. » 
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M. Guilhaume remplace M. Lemoine à la tête de la SFP 
Une nomination controversée 


Le feuilleton s'achève. Après 
des mois d'incertitude, M. Phi- 
lippe Guifhaume, proche de 


çaise de production (SFP). Une 
nomination arbitrée dès mai 
1987 par le premier ministre, 
mais controversée, voire COR 
battue, jusque dans les plus 
hautes sphères du pouvoir, et qui 
intervient alors que l’entreprise 
publique, tont juste convales- 
cente, affronte difficilement les 
turbulences de Paudiorisuel 

Lorsque le conscil d’administra- 
tion le désignera à la présidence de 
la SFP, M. Phifippe Guilhaume 
ni rien des difficultés qi 
l'attendent ni des obstacles et des 
réserves que sa candidsture, mainte- 
nue contre vents et marées, A SUS- 
cités. Comment le pourrait-il ? Par 
deux fois, les syndicats de l'entre- 
prise ont publiquement fait conaf- 
tre leur opposition à un Changement 
de PDG. 

Eu août dernier, ils qualifisient 
même, dans un communiqué Com- 
mun, la décision du gouvernement 
de « ion » alors que «es 
conditions difficiles dans lesquelles 
la SFP est placée exigent bien au 
contraire une continuité à la tête» 
de la société. 

Le silence observé ces dernières 
semaines ne doit pas être interprété 
comme un quelconque ralliement, 
mais plutôt comme un geste de 
« mauvaise humeur» à F de 
l'actuel président, M. François 





Première bonne nouvelle pour 
le paysage audiovisuel version 
1988 : Ia Commission nationale 
de la communication et des 
libertés semble avoir retrouvé le 
sens de l'humour. Les treize 
«sages», qui multiplisient les 
communiqués, droits de réponse 
ou plaintes aux tribunaux face 
aux critiques de la presse et des 
hommes politiques, ferment 
aujourd'hui les yeux devant La 
satire acide des télévisions. 

Profitant de ta trêve des confi- 
seurs, les chaînes n'y sont pour- 
tant pas allé de main morte. Sur 
la Cinq, le « Collaricocoshow 
offrait un ballet d'académiciens 
räillant les démêlés da M. Michel 





LIANA £ LEVI 


« CNCL : c’est possible ! » 





Lemoine. En cherchant à imposer 


nisations 
coupé, depuis l'automne, d'une base 
qui le soutenait jusque-L2. 
= D re pernent = 
icats et au t du 
personnel, M. Guilhaume devra 
ajauter une franche hostilité. Celle 
des cabinets ministériels, qui, de la 
Rue de Valois (la ce) à Nue 
gnon en passant par la ivobi 
(ies finances), ont traïîné les pieds, 
multiplié, sans le ciamer les 
chaussestrappes pour faire capoter 
ce projet, et... ont failli réussir ! Un 
décret de 1952, opportunément res- 
sorti des onbliertes, n’interdit-il pas 
la désignation par l'Etat au conseil 
d'administration d’une société publi- 
que d'une personnalité qui ne soit 
pas un haut fonctionnaire — ce que 
le conseiller de M. Chaban-Delmas 
n'est pas. À la dernière minute, il a 
donc été décidé de nommer M. Guil- 
DD A RAR qu pm qe 
iée. 


« La méthode est indigne », 
n'hésite-t-on pas à dire — en privé — 
au ministère de la culture et de La 
communication. « Pourguoi ce 
changement de PDG, alors que rien 
ne l'exige. La logique voudrait que 
le remplacement d'un responsable 
par un autre S' d'un 


‘accompagne 
changement de politique. Ce ne sera 
pas le cas, et nous avions pris, dans 
ane conjoncture difficile, le parti de 
Je grande prune: Il ne reste plus 
qu'à espérer que cetle nomination 
ne déstabilisera pas la SFP.» 
Le ministère des finances semble, en 
tout cas, décidé à veiller au grain 
L'entreprise sera sous haute surveil- 


Droit avec les radios privées et la 
justice. Des propos qui n'ont valu 
à Stéphane Collaro ni « suspicion 
légitime » ni « déssaisissement 3. 
Sur Canal Plus, l'équipe des Nuls 
avait confectionné une parodie 
du spot publicitaire de la SNCF. 
Un candidat vient demander une 
autorisation pour une radio 
locale. Devant la moue dubitative 
du fonctionnaire, il se recom- 
mende d'e amis politiques » et 
offre une grosse somme 
d'argent. Le visage du préposé 
s'illumine. « CNCL : c'est possi- 
ble 1», conclut tiomphalement 
le spot, 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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lance, si l'on en juge par La composi- 
tion de son nouveau conseil d'admi- 


uistration. tre des six membres 
déjà détente l'Etat ne sont-ils 


tériels trouvent en partie leur origine 
dans le que fit avant 1981 
Guilhaume à la SOFIRAD, le 
dans l'audiovisuel 


La SFP, elle, ne peut prendre le 
moindre risque. Le chamboulement 
du paysage audiovisuel et la chute 
des commandes de fiction qui s'en 
est ensuivie ont placé la société dans 
des difficuités le bonne mais 


production de variétés) et une 
réduction d'effectifs n’ont pas pu 

penser. Avec 130 millions de 
francs de pertes cn 1987, la SFP est 
lourdement déficitaire pour la 
deuxième tive. N fau 
dra beaucoup de patience à M. Guil- 
baume pour poursuivre la politique 
de redressement entamée son 


à 


Le ion 
lance {a nouvelle formule 
de « la Tribune » 
Depuis Je lundi 4 ji, le quoti- 


dien /a Tribune sion 
prend la suite de la me de 
"économie. Le 


économique est remamiée. Le 
dense, surmontée de chif- 


la Tribune s'appuie sor une 
table eussi sur un appétit croissant 
pur Cv ue en 
rance, alors que presse spéciale 
sée y est relativement 

Y'avoe deux tiens seule. 
ment, les Echos et la Tribune. 











livre anniversaire. 
Des dessins de € 
Fernand 
Frans N 


BELLES ET: 


un  Montaue 


40 photographies. 


264 p., 140 F. 


mis 


PROF: UN METIER D'AVENIR . . 
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@ r01S JEUNES SUR QUATRE AU BAC DEMAIN 

Est-ce utite7/ avec qui?/ comment Faire? 

@ 25 nc LANDIS POUR L'EDUCATION DANS LES 5 ANS 

Pourquoi pas plus?/ pourquoi pas mins? Et 54 la salution était ailleurs ? 
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Et la route 
conduit tout dro ê ; 
belle route, Parce que depuis.d 

: s heuréux d'aller dans votre äi 
tion. Parce que depuis dés anné ù 
à'étre transportés par VOLVO. 


: En1987. 20.150 automobil 


Sans oublier les 
ji ont construit le st 
Les 1.000 collaborateur 
jeur travail ét leur disponibilité 
contribué au développement-de leur marqu 
Les investisseurs qui ont fait confiance aux actio 
FOLYO. Et téute l'industrie française à 
apportons notre étroite collaborati 


Merci.de votre onfiant bonne année 19 
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Terrorisme ou crime de droit commun ? 


d'Allemagne fédérale La controve 


Un employé de l’ambassade 


est assassiné à Paris 


délivrance des visas. il éteit à Paris depuis 
de juin 1986. Une lettre signée du Front de Libéra- 
du Kurdistan a été trouvée dans 
l'une de ses poches. Chargés de renquête, les poli- 
ciers de la brigade s 
dents, lundi matin, se refusant à toute spécala- 


Un employé de l'ambassade de la Réoublique 
fédérale d'Allemagne à Paris a été assassiné, 
Hmdi 4 janvier, peu avant 3 heures. Siegfried 
Wielsputz, âgé de trente-deux ans, cadre admi- 
nistratif bénéficiant du statut diplomatique, était 
res; des services juridiques et consulaires 
de l'ambassade, où il s'occupait notamment de la 
de Siegfried Wielsputz. Piacée dans 
une enveloppe vierge et cachetée. il 
s'agit d'un texte manuscrit qui n€ 
revendique pas directement l'assas- 
sinai meis condamne le défaut 


tion natiozale 


tion 


C'est vers 2 h 45 qu'un appel télé- 
phonique à l'état-major de la police 
judiciaire parisienne a signalé la 
découverte d'un homme mourant 
sur la passerelle enjambani la Seine, 


entre le quai Branly (7° arrondisse- d'assistance du gouvernemen£ ouest- 
ment) et l'avenue de New-York allemand au peuple kurde. L est 
(seizième arrondissement). Deux signé « Front de libération nationale 


du Kurdistan». À Bonn. nous indi 
que notre correspondant Luc 
Rosenzweig. cette piste kurde laisse 
a priori «scepliques » les autorités 
policières. qui, en l'attente des résul- 
tats de l'enquête française, se refu- 
saient à « toute spéculation ». 


témoins ont vu Sicgfried Wielsputz 
se diriger en ditubant vers EUX, qui se 
trouvaient clé avenue de New- 
York. Avant de s'effondrer, il leur 
aurait dit : « On m'a tiré dessus. » 
Cependant, personne né semble 
avoir entendu de coups de feu. 


T: £ à l'hôpital du Val-de- : : Me 
Grâce, l'employé ouest-allemand A Paris, les services spécialisés 
devait décéder peu après son admis- Ont transmis à la origade criminelle 


les renseignements d'archives en 
leur possession. Le Front de libéra- 
tion nationale du Kurdistan. dont le 
sigle est ERNK, a &é fondé en mars 
1985 à l'initiative du Parti des tra 
vailleurs du Kurdistan {PKK}). 


sion. La seule blessure visible est sur 
la poitrine, côté gauche. L'autopsie, 
prâtiquée dans la journée du lundi 
4 janvier, devrait permettre de 
connaître les causes exacles du 


décès, et la nature des blessures. Fondé en 1978 par Abdullah Odjar 
jan. L'objectif proclamé de ce paru 

est la création. par, la lutie armée, 

ï d'un Etat du Kurdisian marziste- 

Une piste léniniste indépendant. Le Front. qui 
incertaine n'a été rejoint par aucune autre 


organisation nationaliste kurde, est 
surtout actif auprès de l'opinion 
européenne. Pendant quelque 
temps, la police suédoise avait attri- 
bué au PKK l'assassinat d'Olof 
Palme, le 28 février 1986. Cette 
piste kurde devait pourtant être offi- 
ne avandonnée au début de 
1987. 


Au ministère de l'intérieur à 
Paris, où l'on reconnaît être pour 
Yiastant - dans le brouillard», on 
précise que la RFA a été cependant 
objet de menaces diverses prove- 
nant de milieux kurdes en 1987. 
Mais elles se sont toujours traduites 
par des manifestations publiques. 


Selon les premières constatations 
des enquêteurs, Siegfried Wiclsputz. 
qui est marié et père de deux 
enfants. avait quitté vers minuit un 
restaurant des Champs-El ë 
il avait dîné en compagnie d'un Com 
patriote, Les deux hommes s'étaient 
séparés pour, théoriquement, rentrer 
chez eux. Les policiers ne s'expli- 
quent donc pas la raison de la pré- 
sence de la victime sur le passerelle 
après deux heures du matin. Sa voi- 
ture était toujours recherchée lundi 
matin. 

Le seul indice apparent est une 
lettre trouvée dans une des poches 


@ Plainte à La suite de ta distri- 


Les ventes d'armes à l'Iran 


M. Hernu souhaite une enquête 
qui porte sur les dix dernières années 


j'y étais et après, car si j'en crois les 
‘journaux ça conlinue ». 

Sans répondre précisément aux 
questions Ses sur les premières 
inculpations notifiées à Paris ex à Lyon 
À certains de ses amis politiques, 
l'ancien ministre a relevé que de telles 
inculpations font bien apparaître que 
«seul le Parti socialiste es! pour- 
chassé. car on ne veui pas qu'il gagne 
en mai prochain ». 

Comme il lui était rappelé que 
M. Mitterrand, amené à s'exprimer 
sur l'affaire Luchaire lors de son 
entretien de novembre dernier à RTL, 
n'avait pas cité le nom de M. Hernu et 
que les commentateurs avaient décelé 
dans certe abstention un « lächage ». 
M. Hernu a rétorqué : = Pourquoi le 
président de la République m'aurait-il 
cité alors même que mon nom n'appa- 
rai pas dans le rapport Barba ? - 
M. Hernu voit, au contraire, dans cenle 
attitude de M. Mittarrand le signe 
d'- une discrétion bierveillanre » eL a 
souligné - l'extrême fidélité en ami 
rié» du chef de l'Etat En résumé, 
M, Hernu a répété qu'il n'avait pas 
couvert de livraisons clandestines 
d'armes à l’Lran, que de telles affaires 
prouvaient seulement que * a devait 
exister avant e1 que ça à pu exister 
depuis ». 


Invité de l'émission de TF 1 « Sept 
sur sept», M. Charles Hernu. ancien 
ministre socialiste de la défense, a été 
amené à donner son sentiment sur les 
affaires de ventes d'armes à l'Iran par 
la société Luchaïre ainsi que sur 
l'information ouverte à Lyon et 
concemant l'établissement de fausses 
factures au profit de la fédération 
socialiste du Rhône. 

Pour M. Hernu, « On n€ cherche pas 
à savoir la vérité » sur ces affaires ni 
sur celle du Rai Warrior. mais 
“à er le Parti sociuliste 
parce qu'il a une chance à l'alier- 
nance ». 


« Je suis un honnëète homme, je Suis 
un homme d'honneur », a répété 
M. Hernu. - Je suis aujourd'hui dans 
l'œil du cyclone, mais le cyclone pas 
sera et Charles Herru restérä debout 
et avec bonne conscience. » 

L'ancien ministre a souhaité que le 
premier ministre. M. Jacques Chirac. 
crée - une commission d'enquêre 
chargée d'examiner toutes des expor- 
rations d'armes à destination de ! fran 
au cours des dix dernières 
ri Ja seule façon TS movirer que 

L éte est impartiale et ne vise pas 
Seulement les socialistes. Car, dit 
M. Hernu les ventes d'armes à l'Iran 
ont dù exister avant que j'arrive (au 
ministère de la défense]. pendant que 
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RELIGIONS 


s’étend dans 
is le mois 


tier, chef du service de 


tions d'application, 
cliniques catholiques, 


Ainsi, d ifestants kurdes 4 s e h À 
amer dr des faux ouest- | detions in vitro, y compris quand les donneurs conseil d'administration a rendu public un 
Sllemends dans plusieurs pays Euro sont mari et femme. communiqué Je caractère ca ue de 
péens le 5 août 1987 pour prorester La naissance à Metz, le 29 décembre dernier, l'établissement, « qui fi fait obligation de suivre 
contre Le par Érr par, e de Davis premier bébé-£ ette né à l'hôpital D ste de l'Eglise. ne us gr 
police fédérale emande la veille, Sainte-Croix, propriété de La congrégation a com la 

sur l'ensemble du territoire de la | nine de la Charité matemelle, 2 soulevé des in vitro, méme au sein du couple, ainsi que la 
RFA. Selon Île procureur EU réserves de la part de l'évêque de Metz, Le =et d'avortements. L'hôpital Notre-Dame 
fédéral. Kurt RER péra- | Mer Pierre Raffio, qui a éégagé la responsabilité on-Secours esf tenu, dans Sa fidélité à 
tion avait pour objet de trouver des à elisi Grméc cl l'Eglise, de rendre à cette 

preuves de l'existence d'une orpanir es religieuses. Gynécologue-obstéturien de fondamentale ea faveur du respect ef de Ia 
sation cerroriste kurde aÿant orga- l'hôpital, Le docteur Jean-Michel Bouchbacher a dignité de La vie. » 


nisé des règlements de compies poli déclaré: « 
tiques entre factions rivales. Le 
parquet soupçonnait CeLte organisa- 
tion d'avoir ainsi participé à cinq 
meurtres et à deux tentatives de 
meurtre en RFA depuis trois ans. 


Une trentaine de manifestants 
avaient notamment occupé à Paris le 
siège de la Lufthansa. Auparavant, 
le 11 juillet 1987, la police Française 
avait procédé à cent soixante-dix 
interpellazions avant une réunion de 
l'Association des travailleurs 
patriotes du Kurdistan interdite par 
la préfecture de police. Des manifes- 
anis kurdes avaient encore OCCUPÉ. 
en 1987. les bureaux parisiens de la 
DPA. asence de presse ouest- 
allemande, en y déployant une bar 
derole affirmant que Bonn leur 
devait 700000 doilars. Enfin, trois 
Kurdes font partie du groupe 

l'exilés antikhomeinistes expulsés 
de France vers le Gabon, en décem- 
bre dernier. 


A l'ambassade de la Ré ublique 
aris, 


fédérale d'Allemagne à on 
n'exclut aucune hypothèse, y com 


en éprouvette — 
Louvain-ta-Neuve et 
cardinal Baum, préfet 


POINT DE VUE 


par le docteur Maurice Dubost 


pris celle d'un suicide ou d'un crime Le confit qui a opposé, à l'hôpital 
crapuleux, et l'on se montre très Secours, le service 
réservé sur l'éventualité d'une action | de gynécologi au conseil 
des milieux kurdes. d'administration est à ce titre démons- 
tratif. Ayant été pendant plus de vingt- 
EDWY PLENEL. cinq ans le collaborateur direct du doc- 
teur Chartier, chef de ce service, je ne 

peux taire mon opinion. 

Tout le monde sait GE le docteur 
bution d'un tract. — L'agence de a toujours conduit le service cle 
presse Im'Media a porté plainte gynécologie obstétiqus doser 
contre X... auprès du procureur de lä | meternité d'activité plus que réduite, 
République de Paris à la suite de la | sans aucun r aynécologique. 
distribution d'un tract intitulé | Per un traveï sans relëche, à en a fat 
«France demain » et appelant à la en quelques années un des meilleurs et 
haine raciale au nom d'un prétendu des plus actifs services parisiens, avec 
« terrorisme islemique +. Ce tract, qui | deux mile deux cents naissances 
porte la numéro de téléphone et et un éventail gynécologique 
l'adresse de l'agence à Paris, a été | Complet I y a créé des départements 

de la consultation 


distribué à plusieurs reprises dans les 
boîtes aux lettres du quinzième 
arrondissement de la capitale, puis 
redistribué fin décembre à Boulogne- 
Billancourt et à Maisons-Alfort. Des 
menaces téléphoniques ont suivi. Le 
tract est illustré avec une Alsaciennie 
portant le tchador à l'ombra d'une 
mosquée et un 10go antimusuiman 
fréquemment utilisé dans la presse 
d'extrême droite, 


FAITS DIVERS 


@ Un Boeing-737 ouest- 
allemand s'écrase en Turquie : 
seize morts. — Un avion de la com 
pagnie charter ouest-allemande 
Condor, filiale de Lufthansa, s'est 
écrasé. le 2 janvier. près d'izmir (Tur- 
quie}. provoquant la mort de seize 
personnes. Le Boeing-737, qui trans- 
portait onze travailleurs immigrés 
turcs, s'apprôtait à se poser sur 


conjugale et familiale à la périnatalogie 
par la 


La cloche du Vatican 


ro 
ROME 
de notre correspondant 

La rencontre de Jean-Paul Il 
avec les cent trante-quatre clo- 
chards qu'il avait invités à dîner 
le dimanche 3 janvier au soir — 
une première au Vetican — s'est 
bien passée, gréca à la décon- 
traction de es hôtes, chômeurs, 
vagabonds ou immigrés, choisis 
par les paroisses romaines et par 
l'œuvre de charité Circolo San 
Pietro. 















































l'aéroport d'temir. Le piote n'avait 

signalé aucune difficuhé à bord. La Dès que le pape est entré 
presse turque du week-end estime dans le réfectoire de l'ancien 
que l'accident est dû aux msuffr hospice Sainte-Marthe, il a été 


sances techniques de l'aéroport, sur 
lequel sept pilotes turcs auraient 
refusé d'atteir par temps pluvieux, 
depuis le 17 novembre 1987, date 
de la mise en service de la plate 
forme aéroportuaire. — {AFP, Reuter, 
AP.) 

© Auto-stoppeurs écresés en 
Alsace. — Les corps déchiquetés de 
deux jeunes gens, écrasés par Plu- 
sieurs véhicules, ont été découverts 
dans la nuit du samedi 2 au diman- 
che 3 janvier, sur un chemin départe- 
mentel proche de Strasbourg (Bas- 
Rhin). Les victimes sont deux jeunes 
gens de Bischwiller, Daniel Crau, 
vingt ans, et un mineur de dix-sept 
ans. Les deux garçons, qui avaient 
passé la soirée à Strasbourg, ant, 
selon les constatations de le gendar- 
merie, dà être fauchés par un prernier 
véhicule alors qu'ils faisaient de 
l'auto-stop, sur cette Petite route 
très fréquentée, pour rentrer chez 
eux. Le chauffeur de cette première 
voiture, ainsi que ceux de plusieurs 
autres véhicules qui, par la suite, 
devaient également rouler sur les 
corps des deux auto-stOppeurs, ne S& 
sont pes arrêtés. Seul le conducteur 
d'un poids lourd s'est fart connaître 
aux enquéteurs, le lendemain, lors- 
que, apprenant l'accdent, «d s'est 
souvenu être passé. dans la nuit, Sur 
un obstacle qu'il n'avait pas identifié. 


entraîné dans une série de 
confessions, de récits et de 

ions, distes ou farfelues, 
mais authentiques. Un chômeur 
abandonné par sa femme, venu 
avec son fils de sept ans, à voulu 
lui momtrer tout son dossier. Un 
clocherd lui a proposé une partie 
de cartes. Un vieux graphologue 
vénitien affirmait avoir lu dans 
l'écraure du pape son caractère 





incorrupl 


« Je ne poux certes offrir de 
solution globale à vos pro- 
bièmes, différents pour chacun 
de vous, mais l'Eglisa de Rome 
cherchera à vous aïder », leur a 
dit Jean-Paul H, avant de parte 
ger avec ses invités un menu 
assez simple : des tortellini [sans 
wande de porc pour ne pas gêner 
les musulmans présents), des 
cannelloni, un rôti de veau aux 
petits pois, une charlotte jaune et 
blanche — couleurs du Vatican. 
Prudentes, les religieuses ont fait 
arriver avec un pau de retard un 
petit vin local. Des cadeaux ont 
Sun. 

Le papa s'est déclaré prêt à 
recommencer : # Un jour. a-tl 
dit, le Seigneur ne m'interrogera 
pas sur les ministres ou les 
ambassadeurs que j'aurai reçus. 
mais sur les pauvres auxquels 
j'aurai parlé. » — intérim.) 











Après la démission dn docteur Michel Char- 
écologie-obstétri 
de i'hôpitai Notre-Dame-de-Bon-Secours à 


dans les aniversités et 
de r'instruction du Vatican 
du 10 mars 1987 désapprouvant toutes les fécon- 


La fécondation in vitro est dereau 
quelque chose d’essentiel au service de la popals- 
tion, et il faut absolument continuer. » 

en octobre deraier, puis fs 
une rencontre aura lien le samedi 9 janvier à 


Lille, Nimègue (Pays-Bas), 
Leuven (Belgique), — le 
de la Congrégation de 
l'éducation catholique et ie cardinal Ratzinger, 


rse sur la procréation artificielle 
les milieux médicaux catholiques 


poétet de la congréguion 
oi. 
À la suite de la décision du conseil d'adminis- 


Ar; il Paris, et de deux de ses collègues (le Monde du tration de Notre- 
criminelle restaient très Pré 29 décembre), la polémique s'étend sar les condi- dire toute à 


is remise, étant 


conclut: «La 


permanence 
thérapeutique, 
natal > 


jours être à la recherche du mieux : 
l'arrêt de l'esprit de progrès est, pour 
une équine médicale, un arrêt de mort. 
On peut s'étonner qu'un conseil 

prenne 


Mais, dreton le problème est 
d'ordre moral, et c'est à ce titre que le 
conseil d'administration prend sa pos 
tion, se référant aux directives de le 
hiérarchie ecclésisstique à son plus haut 


En accord avec l'archevêque de Lyon 
Mère Myriam a suspendu 
sa red la faim 


Mére My fondatrice d'une 
communauté de douze peronnes 
appelée Petites Sœurs d'Israël, se 
réclamant à la fois de La tradition 
juive et de celle chrétienne, a mis, le 
dimanche 3 janvier, un terme au 
jeûne qu'elle avait commencé place 
de Fourvière à Lyon, devant l'arche- 
vêché, le jeudi 30 décembre dernier 
{le Monde daté 3-4 janvier). Dans 
un état Très affaibli, elle a regagné la 
ville de Mars, près de Roanne, dans 
la Loire, où est aujourd'hui installée 
la communauté. 

Selon les avocats de Mère 
Myriam, un aurait été trouvé 
ea vue de la reconnaissance de cette 
communauté. Celui-ci, mis au point 
avec le inal Decourtray, arche- 
véque de Lyon, qui 8 rencontré les 

uses le pendant 


religie l® janvier 
trois quarts d'heure, rterait Sur 
trois points : le cardinal Decourtray 


aurait indiqué que les Petites Sœurs 
d'Israël n'étaient pas une + secte » à 
que le religieux qui leur sert actuel 
lement d’aumônier (co liaison avec 
la communauté des Frères de Saint- 


Jean de Rimont en Saône-et-Loire, 


nité, le docteur 


collaboration par un accord amiable. » Il 


normalement son activité, entoure toujours avec 
le même attention les futures mères et 2xe en 
ses 


conséquence 


Dogmatisme et grandeur de l’homme 
plan 


pour la doctrine de la 


Bon-Secours d’inter- 
de fécondation artifi- 
le point de vue 


préféré cesser Sa 


maternité de l'hôpital poursuit 


préoccupations sur La recherche 
du diagnostic anté- 


ne rappellerai pas ses erreurs au COUrS 
des siècles : elles ne sont que trop 
connues. Plus récemment, elle a 
commis, à propos de la contraception, 
une énorme bévus. Sur ce point la doc- 


n'est pas de fuir devant les acquis de la 

science, de peur d'avoir à faire des 

choix difficiles. La grandeur de 
Dieu, est d'inté 

à son raisonne- 


de-Bon-Sacours 

d'une mméciecine chrétienne. Ce serait un 
scandale de la voir devenir le sépuicre 
blanchi d'une doctrine morte. 


où Mère Myriam s'était d'abord éta- 
blie) pourrait poursuivre son minis- 
ee qui a Pt lobjet d'en Jugement 
, qui a fair l'objet d'un j 
du thbunat écolslantique pour: 
nest Êe transmises aux SŒUrs. 
inal Decourtri orme! 
lement démenti qu'un pa art 
ment soit intervenu sur ce dernier 
point A nee 1598 du droir 
canon il aux parties en cause 
d'avoir accès aux du &: 
. re procès. 
posséder ces documens : 
astique et le de 
Justice. = L'affaire de Mère Myriam “ 
est actuellement en appel. Celle-ci 


'uvent 
"avocat 


prêtre qui La défend. 
e grand rabbin de Lyon, 
M. Richard Wertenschiag, a 
exprimé son avec la position, 
dans cette affaire, du cardiral 
Decourtray. Selon Jui, « if faut choi- 
sir entre être une bonne chrétienne 
et une bonne juive. Nous ne pouvons 
cautionner, ail ajouté, une quel= 
conque forme de syncrétisme ». 
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POUR LE RESPECT DU DROIT D'ASILE 





APPEL 
DE LA COMMISSION DE SAUVEGARDE DU DROIT D'ASILE 


Après l'expulsion brutale des réfugiés iraniens et kurdes turcs, notre inquié- 
tude était déjà vive devant Futilisation manifestement abusive de la procédure 
d'expulsion selon l'urgence absolue. 

En l'absence de réelles justifications, il est maintenant établi que ces mesures 








Un village au bord du gouffre 








de défense, et demandent qu'un 
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au? eve noue la oôte est des Etats-Unis, n'est plus . 
FRA CE ru cran qu'un flenve es Un 
RUE ivre a mélange de et d'essence la 
RE Je nr pollue sur 25 Kilomètres. Pour une 
voirs de carburant situés à proximité 


Archéologie 
L'or de Byzance 


. Quatre cents pièces d'or, datent 
l'époque (395-842) pendant 


8 











laquelle l'Egypte fit partie de l'Empire 

byzantin, viennent d'être trouvées 

CR ET re ru dans les ruines d'un monastère chré- 
WW Met cree 2 tien -copte situé à Sohag (ville de la 
Ru LÉ RCE LE) rive gauche du Nil, à quelque 
at A res LUZ. 500 kilomètres au sud du }. Les 
CAN Gti eg Se pièces d'or (220 de grand format, 
MR ut er LD mOi 180. de petit format) sont frappées, 
LOL I pour la plupart, à l'effigie des empe- 
ÉCUR ASTURE:2) cœurs Phocas (602-610) et_Héra- 
de tianter i cius “1e (610-841), c'est-à-dire les 
derniers à avoir eu parmi 





CL Nes NE 










- de Noël (le Monde des 18 et 
26 décembre) auprès de leur mère, 
per 


‘ Snéo entre la France et l'Algérie ». 


Sécurité routière 
Plus d'alcool 
àälapompe .… 
Les stations-service de Rennes 
n'ont désormais plus le droit de ven- 
dre de f‘aicoaf ia nuit, entre 
21 heures et 6 heures, à la suite d'un 





Ré et da l'autorité de tutaile n'est 
donc pas engagés. Mieux, ce sont 
sables des accidents qui pour- 
ralent survenir du fait de la curio- 
sité des très nombreux touristes 


Que reviennent également l'initia- 


ve et les frais d'un éventuel pon- - 


Une ritière de pétrole à Pittsburg 


de ses berges se sont fissurés samedi 
2 janvier, laissant échepper selon 


et 13 millions de litres de liquide, 
Malgré le. gel sévissant dans la 
région, la garde nationale a dû, de 


taire en akools de ‘toutes 
sortes. À la mairie de Rennes, on 
affirme que l'apparition de ces « sér- 
vices » supplémentaires æ cofncidé 
avec une recrudescence de la délin- 
SIDA. 

Ripostes 

allemandes 


Le Neuss Deutschland, le quoti- 
dien du parti communiste est- 
, à annoncé le samedi 2 jan- 


En RFA, la municipalité 
à de 


annoncé qu'elle procéderait à 
« l'intemement pour 
surveillance médicale » de huit 





21 PAIRES 


D'ENCEINTES 
AU BANC D'ESSAI 
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on a eu deux effondrements 
gigantesques pendant le foulege. 
Bêtes et gens ont péri. L'eau 
monté et aujourd'hui on y trouve 
fes deux étangs... L'un avec des 
poissons, et l'autre sans.» 





bien une issue.» «En tout cas, 
sjoute-t-elle, effa nous 
sans 
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| Le d' dans 
ja quene d'ogone pren 


a diminué de 
1979 à 1986, non seulement au- 
l'Antarctique, où is 


et arctiques. Tel est Le résultat d’une 
étude menée par le docteur Kenneth 
Bowmen de l'université de l'Illinois. 
Les couche d'ozons joue un rôle. 
essentiel car elle protège la planète 
des rayons uitra-violets émis par le 
soleil et dangereux pour le matière 
buent cette diminution de l'ozone 
aux chloro-fluorocarbones  utiisés 
notamment dens fa réfrigération et 
les bombes à aérosols. D'autres 
incriminent plutôt les cycles de l'acti- 
vité solaire, — LAFP} 


Un satellite iranien 
sur Ariane ? 


L'iran ferait lancer, dans un avenir 
proche, per la fusée Ariane un satet- 
He de télécommunications iranien. 
C'est ce qu'a déclaré, samedi 2 jan- 
vier, le ministre iranien des postes st 
tétécommunications, M. Mohamsad 
au quotidien iranien de tangue 

ise Ka, k a 


télévision. Selon les Iraniens, il 
Pour une somme de 45 milons da 
dollars. 
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| TOULON les feux de la catastrophe mais M . prises aux dépens de réfugiés reconnus constituent une viofation de fait et de droît 

11 Elan respondant d'aller ” voir de près, ca = pe ecmevopie rares des engagements de la France et de la convention de Genève. 
“À À Tourottes (Ver, on Hndlpe tigre trier lie rio Aujourd'hui, la vie des personnes expuisées est en danger. Leur grève de la 

Es Pl rouveriure d'un: mont Re UD PRE craie que à a fair traduit leur protestation, et surtout leur désespoir. 
16 trou dont le promoteur est fe enSie de tee Doue 6m O'ale ne pue & mot Afin que ne s'aggravent pas encore les conséquences déjà très dommageables, 
autre que Seën Connery. Mois la dans un 1evon de 20 mener  Mesrde…» Mais au train où von à tous égards, des expulsions du 8 décembre 1987, nous lançons un appel solennel 
gd à précédé la Star avec le Voilà qui corrobore le jugement les Choses, on peut s'attendre au gouvernement français pour qu'il permette au plus vite le retour en France de 
nie ot Sa eme à tous les intéressés. 


Bertrand d'ILLIERS, Michel IOGNAT-PRAT. 

François JACOB, Daniel 1ACOBY, Michel JAMES, 
André JANTET, Jean-Paul JEAN, Philippe JOBET, Ger- 
maine JOINET, Yves JOUFFA, François JULIEN- 
LAFERERIÈRE. 


Sarah KESCHNER, Hayet KOUATT, . 
Ber- 


Jean LACOUTURE, Simone LACOUTURE, Ber- 
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Tous les lundis, dans le jour- 
nal spécialisé depuis 42 ans 
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Culture 





CINÉMA 


Dans son fiim 

Gardens of Stone, 

qui sort en France 

le 6 janvier, 

Francis F. Coppola retrouve 
le décor de la vie militaire 
et de la guerre, 

et son interprète 

James Caan, qui fait 

un retour éclatant 

après des années 

de silence. 

Au cimetière national d'Arling- 
ton, en Virginie, sur le Potomac 
GYashington se trouve de l'autre 
côté du ve), reposent les héros 
des deux guerres mondiales et les 
combattants du Vietnam. C'est un 


Au début du film, en 1969, y ont 
lieu les obsèques solennelles de 
Jackie Willow, jeune soldat, fils de 
sergent qui voulait se battre au Viet- 
nam et y est morl Sa veuve 
(Mary Stuart Masterson) est 1à, 
avec ses parents, @t les mis. Pen- 
dant le rituel de la cérémonie funè- 
bre, le sergent Cleli Hazard (James 
Caan), qui fut l'instructeur, ou plu- 
t8t le mentor de Jackie, peuse à lui, 
vivant, à leurs rapports, à tout ce qui 
s'est passé. 

Dans la beauté, le calme, la séré- 
nité d'un immense champ de repos 
où les arbres et la verdure semblent 
rendre hommage aux de 
tombes de pierre blanche, les 
séquences d'onveriers Gel émou- 
vantes, présentent l'armée d'Arling- 
ton famille dans un 
sanctuaire. (Le film est tiré d'un 
roman de Nicholas Proffite, qui ser- 
vit trois ans dans la Vieille Garde et 
fut So SN de gucrre au Viet- 
pam. 
ee 7 t croire se une Œuvre 
iicielle — les corps militaires y ont 
prêté leur concours, elle est dédiée 
au 3° régiment d'infanterie améri- 


« Gardens of Stone », de Francis F. Coppola 





Le chant du souvenir 


caine de Fort-Myer — si la remontée 
dans le temps ne précisait pas assez 
vite les détails d'une aventure per- 
sonnelle dont on sait déjà qu'elle 
s'est mal terminée. 


Lorsque Jackie Willow (D.B. 
Sweeney) arrive à Fort-Myer, c'est 
un idéaliste ut gonfé de our 
tides, pas s que à vrai 
dire dans son aimyation pour les 
principes militaires. 1l se comporte 
comme un personnage édifiant. Il a 
bien des choses à apprendre. Clell 
Hazard et son meilleur ami, je 
sergent-major noir «Goody» Nel- 





On l'a vu faisant l'amour avec 
brutalité contre une porte pendant 
un mariage italien chez le in; 
prenant une vache au asso dans Un 
autre homme, une autre chance, de 
Chu Lecesh Es il était La brute, la 
bête, ho-la-Cogne, casque noir 
et gets cloutés dans le Rolleball, 
de Norman Jewison : une carrure de 
rugbyman, des yeux aussi bleus que 
ceux de Newman, des cheveux 
crépus serrés. Et des cicatrices. 

Il habite une sorte de ranch en 

iu Bel-Air, la zone la plus chic de 
rly Hills, dans un décor d'art 
indien et cow-boy avec, dehors, une 
cascade miniature. L'homme est 
moins grand qu'on ne l'imagine, 
mais il a les épaules larges et le phye 
sique exubérant, toujours au bord 
l'explosion. 

Bébé, il Te l'air d'un A < 
posait pour magazines. Il est 
le 26 mars 1940, à Sunnyside, 
la banlieue de New- 


et du 4 janvier an 9 janvier 
1, place de FOdéon 





Æ : ES 
De face, le sergent Clell Hazard (James Caan) 


_ (James Earl ed Las 
aider, le façonner, lui apprendre 
réfléchir. 


Sans abandonner {e thème de 


l'armée-famille, Coppola s'attache 
essentiellement aux L 
affectifs, aux sentiments, à la sensi- 
bilité. Clell Hazard, militaire de car- 
rière qui est allé deux fois au Viet- 
la nécessité de 


réserver. Rongeant 
Fan Mye, il reporte sur Jackie une 





sorte d’instinct paternel qui n’a rien 
À voir avec le camsradene bourrue 


Caan, Le pris de 
avec sa sa force 

roc jntacte inore cs 
Il y a une concordance parfaite 
eatre son jeu et les intentions, d'une 


mise en scène narrative « ciassi- 
ue». Depuis l'épopée d'Apoca- 
DE Gatné. Les ve conaption ds 
ment sa 

: Retrouvant James Le -r 


à fi de interprètes d 
ut pu de ses 
Son, on dirait it qu'il en fait, an cœur 
dv film, son la projec- 
tion de Li Le 

C'est à partir Hazard 
s'en Le récit et les rapports 
intenses des personnages. « Goody » 
Nelson partage les points de vue de 
Ciel, mais il n'a pas de conflit inté- 
rieur, et sa compagne Betty Rae 


Aucun didactisme là- Ces 
gens existent, les femmes à égalité 
et ce n'est pas l'une des 





Rencontre avec James Caan 


Dans la jungle du nouvel Hollywood 


La guerre ? - J'ai IE à New- 
York. Ça ne vous suffit pas, comme 
champ de bataille ? Pour être très 
honnéte, je ne suis pas un animal 
politique. Encore moins en 65, 66. 
67. Je venais de m'installer à Los 
Angeles, j'essavais de décrocher du 
boulot. J'avais vingt-cinq ans, 
j'étais marié, j'avais un enfant, je 

éficiais donc 


d'une dispense spé 
ciale : je ne pouvais étre mobilisé 
qu'en cas d'urgence extrème, en cas 
d'invasion ou de menace d'invasion 
des Etats-Unis. J'ai eu de la 
chance, j'ai évité La Corée et le Viet- 
nam. » 

Il se souvient encore de son pre- 
mier grand rôle, dens Ladp in a 
Cage (1964). Olivia de Havilland, 
invalide, y était prise au piège dans 
en sjceneeu ete dj » par un 

VOYOUS lames 
En. « C'était homibe. d'en faisais 
des tonnes et j'étais malheureux 
comme les pierres... Je suis allé au 
200, et j'ai vu un curieux singe dans 
une cage qui faisait les cens pas puis 
piquait une colère tout en gardant 
visage de marbre. Je l'ai observé 
pe! deux heures. Il a pris ure 
carotte que lui offrait une passante, 
en a mangé un morceau puis a jeté 
le reste. C'est là-dessus que j'ai tra- 
vaillé son interprétation Sur le 
morceau de carotte rejeté. » 

Adolescent, il fait un court séjour 
dans une académie militaire. à l'ins- 


Comme dans le Parrain, les thèmes 
de Jardins de pierre sont l'impor- 
tance des liens familiaux, le rite, 
l'honneur, la tradition, la loyauté. 

« Le 3: d'infanterie correspond à 
Ja le PE des Romains. 
Aujourd'hui, c'est la garde prési- 
deruielle. Mème la fc de mar- 
cher y est différente. C'est supposé 
étre un corps d'élle, ils ne donnent 
que dans la parade. Ils sont tous 
très beaux, mesurent tous plus de 
1,80 mètre : Le public doit les perce- 
voir comme emblématiques. Diff 
cile pour certains d'entre eux 
d'accepter ça Qu'ailleurs la 
guerre fait rage. Les officiers, les 
sergenis, eux, sont des soldats de 
haut rang, bardés de médailles. 
Prendre en charge le 3 d'infanterie 
est une sorle de promotion, de 
récompense. 

«+ Le héros de Gardens of Stone 
n'a aucune envie de repartir à le 
guerre. Île déjà Jai deux, trois ou 
quatre iours d'active, il & un passé 
glorieux. il a sauvé son peloton sans 
en faire une affaire d'Elez Il n'a 
donc surtout pas envie de voir 


encore une recrue, UN autre ir. 


je peux les entraîner, avec la 

sance que j'ai du terrain, je 
risque de sauver au moins une vie 
ou deux. 

» Que ce soit la guerre du Viet- 
nam, la deuxième guerre mondiale, 
celle du Péloponnèse ou les guerres 
babyiloniennes, la situation est clas- 
sique, c'est le rapport entre un père 
et son fils, entre un gladiateur et 
son pupille, entre samouraï et disci- 
ple, entre un sergent el un trou- 


Jon. » 
4 ess de dollars : 
i 


Ou entre un père cinéaste et son 
fils apprenti metieur en scène. Le 
sujet de Jardins de pierre a trouvé 
Francs Copie. Quitz Jos après 

rancis jours a 
le début du tournage, son fils Gi 
carlo mourait dans un accident de 
navigation. Il était up Er 
en scène, son père lui appronait 
métier. Depuis, Francis 
refuse de parier du film. ss 

La carrière de James Caan ent 

jones par les films de Coppolz. 

Deus des Cour de Ja pluie Des 
tournage la pluie. 
années plas tard, quand Coppola fait 
Conversations secrètes (avec Gene 
Hackman et Robert Duvall}, Caan 
se faufile sur le plateau, se met une 
moustache et se glisse parmi les 
figurants. « Nous avons toujours êt£ 
amis. Bien sûr, Hz a des chases 
qu'il m'a demandé de faire et que je 
na pas folies... » Ainsi Apocalypse 

fow. 


«John Milius avait Ca le ut 
nario et, bien avant 
aboutisse, me Favait passé Pre 
disans : « Ce n'est qu'un premier jet, 
dis-moi ce que tu en penses, ça le 
de guerre mais c'est assez rigolo. » 


un coup de poker. « Lis et dis-moi 
quel rôle tu veux. » Il était certain 
Que je choisiraïs le personnage cen- 
tral Eh bien non, c'est l'autre qui 
m'huéressaif, qui s'appelair à ce 
moment-là King Cernage, le 
nage que joue Robert Duval. 
« J'aime l'odeur du napaim au petit 
matin ». Dans le scénario original, 
c'était encore plus énorme. C'est 
donc le rôle que J'avais choisi 

» Là-dessus, Francis me dit : 
« Ale ! je l'ai et red Se 
man», qui ne l'a pas fait non plus. 
J'étais furieux! Le ion a monté. 
Pour corser le tout, Francis vient 
nous voir, Robert Duvall et moi, 
pendant la mise en place de le pro- 
duction, pour nous demander de 
travailler au cachet minimum. 
« Euh, Francis, on aimerait bien 
nous aussi nous faire un peu 
d'argent. » Et il répond, superbe : 
«c'est que moi, je fais des choses 
utiles avec mon argent. » 


- À l'époque. I! voulait créer une 
véritable compagnie d'acteurs. 
d'auteurs, de lisateurs... En fait, 
il aurait rêvé d'être le des 
Artistes associés. Apocalypée a mis 
Jin au rêve... Ce qui n'empêche pas 
ge Francis soit à nos yeux le meil- 

leur réalisateur américain. » 
Cazo a fait 


phe et qu'une somme pareille, ge ne 
se laisse pas passer. finit par 
dévoiler ses raisons réelles : « Je ne 


un examen 
devant un , un holding, 
une assemblée d'actionnaires. 
C'est difficile de défendre les droits 


me suis retrouvé sans un sou ; il a 


& 
S 
à 
$ 
& 
d 
Ë 
È 
$ 
$ 
È 
$ 
D 


New-York? Pauvre Jimmyil est 
donc toujours au chômage. 


» Oui, j'ai été un peu amer. Parce 
que je suis revenu non pas par envie, 
mais par besoin... J'ai tenu le coup, 
J'ai fait des navets... Maintenant, je 
me sens beaucoup mieux. Parce que 
je pense avoir fourni un boulot 
assez bon pour que les gens se 
disent : « Tiens, À} sait encore jouer 
la comédie, celui-là !». Si le film 
Jait de l'argent, j'aurai un talent 
Jou : s'il n'en fait pas, je serai nul 
Le critère ultime, c'est le nombre de 
speclateurs Qui vienneni s'asseoir 
dans un fauteuil à ? dollars pour 
VOUS VO. » 


Propos recueillis par 
HENRI BÉHAR. 








Nanterre 


L'JEANNE D‘ARC 


avec le concours de la Fondation Gan leCinéme, | 
au Centre Ketonal de le Ginématogreptée af de Gaumont 


AK Amandiers 


2, avnus Pablo Picasso - 82000 Nanterre Location (1)47211881. 


« L'âge de Monsieur 
est avancé » 
de Pierre Etaix 
Sur une scène de théâtre, dans le 
décor d'un cabinet de travail cossu, 


un homme d’nne soixantaine 
d'années, qui vout en paraître cin- 


quante, écrit ne pièce, rien d'autre 


que celle qu'il est en train.de jouer 
Quelques à 


Sous Dog Jeux. ph A 
tions de son régisseur et à 
Li psee 


interven- 
d'une femme aimée identité 
ambiguë tiennent lieu d'intrigue. 
Mais le verbe de l'auteur se fait 
De Fo EUR 
‘amour, 
té et de la vérité. 


interprète. Jeu de miroirs bien 
«intello > dans une pièce essenticlle- 
ment tributaire du Boulevard. Mais, 
face à un Pierre Etaix métamor- 
phosé, Nicole Calfan est déicieuse 
et Jean Carmet ne se départit 

d'ine autorité tranquille. dE 





Mort du cinéaste cubain 
Manuel Octavio Gomez... 


Le cinéaste Manuel Octavio 


et du styliste britannique 
Bill Gibb 





Si TH Fee = 





Lee uma rire entr 























@e'Pierre-Antoine Huré et 

, Liszt on son 
_- La biographie de Liszt 
reste trop souvent entourée de 
é ï Catte très 
documents 
sutour. d'une 


il 


fai 
riche collection de 
authentiques, réunis 












‘Faute d'exercice pendant les 
sur les yeux ; 
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nus ccmenbett ci 


Ë 
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coll. 
ennota- -compacts », 424 pages, 118F. 


Et aussi. | 


vacances, les oreiles du mélo- 


des 
. 30-15-16.) 


me ete DAT TNT LÈ 


ni à ses amis ni même à sa femme; 
« Rimeau et l'esprit de famille », où 
Tea s'aperçoit qu'il n'a pas été l'Har- 

















). 492 pages, avec ane 


(3)_Ravel par Ini-même et ses amis, 
Ed Michel « Silences 


4) Maurice Ravel, Lettres à 
Rolant-Memseï à à 20 famili pêtae 


‘Dumay, Christian 
marder et Alain Meunier : 

tuor n° 1, de Fauré, Quatuor r° 2 
de Dvorak, Quintette € la 


Truite », de Schubert, au 
à (Tél : 42- 


la cantate de Haydn par la 
Grande Ecurie et ta Chambre du 
Roy, direction Jean- Mst- 
goire, à l'idéal Ciné de Tourcoing 
(Tél. 16-20-26-66-03). / 
GÉRARD CONDE. 


Culture 


Les actes du colloque Rameau 
Bienheureuse avarice... 


be de Zéphyre ». Il s'agit de bribes 
Pannscritce des FA (les 


vivant, pagon décrit Diderot (bien la partition! Bienheu- 
bien des D 2 les étais ee mien reuse avarice du Bourguignon utii- 
: Remees, les structures de scs Sant ses chuies, qui 
; Evrets, très aux dans 
tournent Pôles, bio- de ses opéras, la place réduite faïca une certai : 
graphique. mien aus oxhéde son œuvre à Pass au neuvième La pensis rmusisale du composlieur 
=;  Pécrit Jérôme de 2 Gorce, c'est À, . méthodes de travail >». a 
avec ceux de Pani-Marie Masson et. Comme symbole de l'ensem- JACQUES LONCHAMPT. 
de Girdlesione, un des ouvrages les ble.trop riche pour être résumé par 2 s 
plus importants an musi- une simple énumération de ses 1£tes _* Jesm-Pkillppe Rameau. Actes du 
Gien, ef une source de reaseignc- de chapitre, retenons une communi. 09m ixternarional de Dijon (21- 
ments précieux, Souvent inédits. cation passionnante de Thomas Er {7, ue Paris) 
Que citer dans ce trésor? Les Green, qui se dissimule une svec le concous du et du minis 
pobtrches de Neal Zañaw ré0ne- enseigne : «Les fragments tère de le culture, avec 
teur en chef de la nouvelle d'opéras dans la partition autogrs- planches à 3 
Ravel, il y a cinquante ans 
- Lettres et documents d'époque 
Le 28 décembre 1937 mourait än, le ialiste amé- 
Dre 26 Orenstein, mg mn = 
cinquante ans. À de Editions en cspérant 
Ces quatre jours d'avance sur le mit- une publication à complète que 
lésime, c'est depuis un an que pousible. Car cette correspondance 
Pannée t son plein, au point est savoureuse e1 émouvante, riche 
que, aujourd'hui, 12 célébration où aeatens ser homme et 5 
en 
jusqu'à le corde. Ravel au miroir de ses Leures de 
rs ner cepen- René Chalupt, qui fnt en 1956 une 
ons e prolonger véritable révélation, ou l'an passé le 
l Marat paru au seul do nee Pine rfi 
: et à sa, 
cette année, obstrue Fhorizon ; on ne senté par Jean Roy (4). 
retrouvera de sitôt une synthèse - JL 
aussi Complète et magistrale (1). d 
publications nous üonnent une 
image un pâlie du iteur, 
tel qu'on le voyait an moment de sa 
mort. Ravel est le premier ici 
+ à figurer dans la collection des « Qui 
êtes-vous ? > des Editions de la 
mie .… Manufacture, où il voisine avec des 
INeaste cè des philosophes, des 
. savants. On a chotsi pour le présen- 
Ctavio Gone ter de reproduire Îs extenso an 
— numéro dal de /x Révue musi- 
cale de bre 1938. 









“EMILY LLOYD 


[17 OISE YO 


‘Des fous rires en rafal 


ARTS 


Cent trente affiches 


du groupe des Wagons-Lits' 


CXpOSÉES es 
au Musée dé la publicité, 
c'est un peu 
une incilation 
au voyage. 

«Je reconnais tous les pays, les 
yeux Jermés. à leur odeur: je 

sous les trains au bruir 

qu'ils font». écrivait Blaise Cen- 
drars en 1913. À l'heure des grands 
départs et de la cohue des aéroports, 
il est parfois bon de laisser le temps 
défaire ses valises … 


parfois sourire et souvent l'émeu- 
vent : c'était l'époque où l'on allait 
au ticket-office 


se déploient sur des paysages 
ques : « Paris-Zermatt en vingt 
heures; Le service fonctionne de mai 

septembre, mais il peut être pro- 
longé jusqu'à fin ociobre si le temps 
lepermeL » 

Véritables outils publicitaires, les 
affiches vont forger, dès la fin du 
dix-neuvième siècle, l'image des 
compagnies de chemin de fer. Ainsi, 
éditait cinq mille par an. Très vite, 
on confie aux artistes (Fraïpont, 


FILM FOUR INTERNATIONAL mue 


ex PRODUCTION ZENTTE censure VOREING TITLE 


“TOM BELL 





écrit a era par 


DAVID LELAND 











2100 MUCH! est un beau Em. une belle histoire d'amour manqué. 
Un bloc de tendresse. Quelque chose qui fond dans la bouche”. 
LL : 





<T00 MUCH!!... Le vrai cadeau pour les fêtes”. 


£e Honde 








_: “Emily LLOYD... tout simplement formidable. 
Entre Lolita et BB. sa grâce et sa sensualité d'adolescente 


embrasent tout le film 


et laissent comme un goût de fleurs sauvages”. 


U WERE HERE!) 
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MUSÉE DE LA PUBLICITÉ 





Wagons-Lits à l'affiche 
Invitation au voyage 


Cassandre, 1927. 


Tanconville, Jossot, Willetie) le sain 
de vanter les mérites de ses trains ou 
ds ce bots da lune Le pie ne 
s'y trompera pas : les premiers mar- 
chands d'affiches ouvrent boutiques 
en 1889. 





























































tée, s'explique par les contraintes. I 
faut à la fois faire rêver ei donner 
des indications précises sur les 
horaires. Bientôt, les mises en scène, 
les médaillons et les fleurettes vont 

ji itre. Dans les années 20, un 
style rigoureux et très critique 
s’impose avec Cassandre. Son Etoile 
du Nord, comme son Oiseau bleu, 


c'est une roue de 
illustre le wagon-bar. 

La production de l’époque, dont 
celle de Roger Broders, joue moins 
sur la magie des paysages que sur le 
pouvoir évocateur des noms écrits 
avec des icttres aussi que des 
rails : « Marseille, port de l'Afrique 
du Nord » : « Florence per le train 
de luxe, Rome-Express ». 


semblant d'oublier que la pub cst 
aussi un art. 
LAURENCE BENAIM. 
x Wagons-Lirs à l'affiche, Musée de 
le publicité, jusqu'au 13 janvier. 


PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 
Renseignements : 


45-55-91-82, peste 4356 
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Spectacles 





théâtre 


D: Ne sort pas jouées le mercredi. 
© : Horaires irréguliers. 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


DITES-MOQI QUE vous 
M'AIMEZ— Carrefour de Diffé- 
rence (43.43-31-92}), 21h. 

TONFON ARTHUR. Théâtre de Dix- 

Heures (48-59-28-79). 18 h 30. 


Les salles à Paris . 


BATACLAN (47-00-30-12). 
d'improvisation : 21 h. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). 0 Jphigénie : 19 h XI. 

CENTRE  WALLONIE-BRUXELLES 
(42-96-12-27). © La Revue Paris-Gipsy 
{Festival d'automne à Paris) : 21 k. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. © Monsieur chasse : 
20 h 30. 

EDGAR (43208511). Les Bahas- 
Cadres : 20 h 30. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22 b. 

GRAND EDGAR (43-20-9009). Bien 

nn autour des oreilles. s'il vous 
20 b 15. Carmen Cru: 2h. 
LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). © 
et Siuing : 19 b. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57- 29: 
Théâtre noir. Q Parlons-cn comme d'un 
créateur à un auvre : 20h. © Nous, Théo 
ex Vincent Van Gogh : 21 h 15. Théâtre 
rouge. Le Petit Prince : 20 1. © Veuve 
maruniquaise cherche catholique 
chauve bi 

MARAIS (42-78-03-53). En famille, on 
s'arrange 1oujours : 20 b 30. 

SALLE CHOPIN-PLEYEL  (4$61- 
06-20). © Notes en duo. d'après Notes 
sur Chopin :2} b. 


© Match 





THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
TE Ÿ La Légende dorée : 

THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR L4805- 
67-89). Salle L à L'Ecume des jours : 
20 h 30. 

THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
447-20-36-57). © Marcel Marceau : 
Pantomimes de siyle : 20 h 30, 


Région parisienne 
SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD 


PHILIPEi (4243-17-17). Salle J.-M. 
ere & Eloge de la pornographie : 


Le music-hall 
OLYMPIA (42-61-82-25). La Compagnie 
créole, 20 h 30. 





Comédie musicale 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS {42- 
61-19-83). À chorus line, jusqu'au 
24 janv. 20 h 30 mer. 
16 b sam., 14 h 30 dim. 
dim. Comédie musicale créée à Broad- 
vray. mise en scène, chor. origmole de 
M. Bennet. livrei de J. Kirkwood et 
N. Dante, mus. de M. Hamlish, paroles 
des chansons de E. Kleban, dir. chor. (à 
Paris) de B. Lee, Avcc D. McKechnic. 
M. Hamilton, D. Drake. P. Geraci, 
6. Bejan, C. Shaur, P. Barry. 265 F. 

2 FR I87F63Fa nr. 








Les concerts 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Aldo Ciccolini ex Henri 
Demarqueue, 18 h 30 Jun. {piano et vio- 
loncelle} Œuvres de Brahms. Schubert 
el Debussy. 49 F. 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
LUNDI 
Reläche, 


CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
78-35-57) 


Le Charbonnier (1972, vostf.), de 
Mobamed Bouamari. 1$ h: la Noire de... , 
v.f.). de Ousmane Sembene, 17h 
Robison Crusoé (1932, v.o.s.u.f.), 
Edward 


Sutherland, 19 h 
SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 


Hommage à Pierre Braunberger: les 
Yeues de quinze ans (19661, de Jean 





Roucb, 14 h 30 ; Don Quichotte (1957), de 
Goorg-Wilhelm Pabst, 14h30: je Petit 
Café (19631. de François Reichenbach, 
17 b 30: Une fille e1 des fusils (1964). de 
Claude Lelouch. 37h30: le Chemin de 
Damas 11986), de Patrice Barleuta, 
20b30; Avec André Gide (1951), de 
Marc Allègert, 20 b 30. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIl.. v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Bretagne, 6° (42-12-57-97) ; Saint- 
AndrédesArts 1. 6 (43-26-48-18) : 
Gaumont Colisée, 8° (43-59-29-46) ; La 
Bastille, 1 1° 143-54-07-761. 

L'AML DE MON AMHE (Fr): Lucer- 
maire, 6 (4544-57-34) ; Elysées Lincoln, 
C2 \S SIA) 


Lundi 4 janvier 





AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Al. 
Forum Orient Express, 17 (42-3 
42-26) : Gaumont Opéra, 2° (474 
60-33); 14 Juillct Odéon, 6 (43-25 
59.83) : Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) : 14 Juillet Basile, 11e 
443-57-90-81) : Les Montparnos, l4 
142-27-52-37) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 
15e (45-75-79-29). 

L'AVENTURE  INTÉRIEURE (A. 
va.) : Forum Horizon, 1° 45-08 
57-57) : UGC Dee 6 (42-25-10-30) : 
UGC Normandie, & (45-67-16-16) : 
v.f. : Rex, 2° (42-3683-93) ; UGC Monr- 

é (45-74-94-94) ; Paramount 
œ (47-42-56-31) : "UGC Lyon 
But. 12% 443-43-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 13 143-36-23-44) : Misural, 141 (45- 
39-52-43: : Pathé Montparnasse, 14 
t42-20-12-06); UGC Convention. 15 
(45-74-9340) : Le Maillot, 17: (47-48- 
06-06) : Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01}; Trois Secrétan, 19° (42-06- 
79-79). 

LA BAMEBA (A. v.0.) : UGC Ermitage, & 
(4543-16-16) ; v.f.: UGC Ermiage, 8° 
145-63-16-167. 

BIGFOOT ET LES (A, 
vo): Forum Arcen-Ciel. [+ (42-97- 
53-74) : Gaumont Gares 8 (43-59- 
19-08) : George V. & (45-62-41-46) : 
vf. : Gaumont Opéra, > (47-42-60-33) ; 
Maxevilles, 9e (47-70-72-86) ; UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) : Les Mont- 

14 (43-27-5237) : Convention 
int-Charles, 15 (45-79-33-00) : Gau- 
mont Convention. 15° (48-28-12-27). 

CARAVAGGIO (Brit. v.o.): Ciné Beau- 
bourg, 3* (4271-52-36) ; Cluny Palace, 
# 143-54-07-76), 

CAYENNE PALACE (Fr): Forum 
Orient Express, 17 (42-33-42-26) : Rex, 
2e (42-36-8393); UGC Moniparnasse, 
6 (45-74-94-94) : UGC Odéon, 6° (42- 
25-10-30): UGC Biarritz, &° (45-62 
20-407 : UGC Boulevard. 9 (45-74 
95-40) : UGC Lyon Bastille, 12° 
(4343-01-59) : Gobelins, 13 (43 
36-23-44) ; Gaumont Alésia, 14 (42-27. 
84-501: Convention Saint-Charles, 15+ 
(45-79-33-00; ; lmages, 18° (45-22- 
47-94). 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit. v.0.) : 
14 Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00) : Le 
Trivmphe. 8° (45-62-45-76), 

LA , CONFÉRENCE pe MANNSEE 
(ALL, v.0.) : Trois Luxembourg, 
(46-33-97-77). 

CREEPSHOW 2 (*} (A. r.0.): Forum 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) : 
vi: George V, 8 Re A 4 
Lumière, 99 442-16-49-07) : Maxevi 
9 TTIO-T286N : Le Galaxie, 13 fre 


80-18-03} ; ; Gaumont Paruasse, 14 (437 
35-2040). 
CROCODIL mn ÉD: 


Æ DUNDEE (Austr. 
Pathé Français, % (47-70-33-88). 
DE GUERRE LASSE (Fr): Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; Gaumont 
Ambassade. 8e (43-59-19-08) ; Gcorge 
V, 8° (45-623-41-46) : 1 Opéra, 
LA rer IR Les Nation, 12 (GES 
3-04-67) : Fanvette Bis, 13 or 

été, Ce Atésiz, 1 (432 


L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR : 
ELDORADO DES PMI 


De plus en plus, PMI et enseignement supérieur 
travaillent de concert. C'est nouveau et c'est encou- 
rageant. Deux univers jusqu'alors étrangers se 
découvrent et en tirent profit : innovations techno- 
logiques et gestion rationalisée pour les entre- 
prises. Travaux pratiques plus concrets pour les 
étudiants, nouveau moyen de financement pour les 
universités. « Le Monde Campus» a enquêté sur ce 
mariage de raison qui aurait paru impossible il y a 
quelques années. 


Également au sommaire 


LE ROLE DE L'UNIVERSITÉ 


DANS LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE RÉGIONAL 
Une interview de M. Jean-Paul JACQUÉ, 


%e 


président de Strasbourg-lil. 


Supplément gratuit 


Avec le Monde du mercredi 6 janvier daté jeudi 7. 











84-50) : Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06) ; Gaumont 

ES 148-728-4227) : Le Maillot, 17° (47- 
; Pauhé Clichy, 18 (45-22 


DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp. 
v.o.} : Latina, és 142-78-47-86). 


REVANCHE La.) : 
Ciel, 1e (42-97- PSETAT à UGC Damon, 6 
{42-. 28-10-30) ; ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-9282) : Nor- 
imandie, 8 (4563-16-16): vf: UGC 
Mon € (45-74-94-94) ; Maxe- 
villes, 9% (47 70-72-86) ; Paramount 
% (47425631): UGC Lyon 
Bastille. 127 (4343-01-59); Fauverte 
Bis. 13 (43-31-60-74) ; Le Galaxie, 1 
{45-80-18-03) ; Miramer, 14 (43-20- 
89-52) : Mistral. 14 (45-39-52-43) : 
Convention Seint-Charles, 15° (45-79- 
33-00) ; UGC Convenuion, 15 {45-74 
93740) : laages. 18 (45-22-47-94) : 
Trois Secrétan, 19° (42-06-79-79) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-56). 
































LES FILMS 
NOUVEAUX 


AENIGMA. (") Film italien de Lucio 
Fulci. v.0. : ee Ermitage, 8e (45- 
63-16-16) : : Rex, 2 (42-36- 
83-93) : cé ‘Montparnasse, (2 
{45-74-94-94) : UGC Lyon Bastille, 
1x (4343-01-60) : UGC Gobelins, 
13° (43-36-2344). 

L'AGE DE MONSIEUR EST 
AVANCÉ. Film français de Pierre 
Etaix : Reflet Logos IL 5 (43-54 
42-34). 

SEPTIÈME CIEL. Film français de 
Jean-Louis Daniel : Convention 
Saint-Charies, 15° (45-79-33-00), 

SOIGNE TA DROITE. Film français 

de Jean-Luc Godard: 14 Juillet 

Odéon. 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 

Colisée, & (43-59-2946). 


LE DERNIER EMPEREUR (Brit-ll, 
v.0,) : Forum Horizon, 1® (45-08- 
87-57) ; Gaumont 2 (47-42- 
60-33) : Ciné Beaubourg. 3% (32-71- 
52-36): 14 Joillet Odéou. 6" 
(43-25-59-83) : Bretagne, A (42 
57-97) ; Racine Odéon, 6 (43-26- 
La er Pagode, 7% {47-05-32-15) : 

92-82) : Publicis Can spnées à 

16-23) ; Max Li 


Mie 
48-24-88-8$) : 14 Juillet Bastille, 11° 
Ca357-00-81) à ‘Gaumont Alésia, 14 
PR g 
(43-06-50-50) : Pathé Mayfair, 16° (45- 
25-27-06) : Le Maillot, 17 (47-48- 
Saïnt-l , 


06-06) ; VE: 
(43-87-35-43) : Pathé Français, 9e (47- 
70-3368) ; Les Nation, 12e Hp 
RS Borne Le (20800 à 
Gaumont Convention, LL (48-28- 
42-27): Pathé Wepler, 18° (45-22 
tri 5 Lo Gambetta, 20° (46-36- 
DIRTY DANCING (A. va.) : Forum 
Horizon, 1e (45-08-57-57) ; Pathé Hou- 
tefeuille, 6* (46-33-79-38) : Pathé 
8 (43-59-97-82 


) à 
v.f.: Pathé Impérial, 2 (6142-72-82) ; Ü 
Rex, 2 (42-16-83-93) ; Fanvette, 12 
(43-31-56-86) ; Pathé Montparnasse, és 
ir rh Pathé Clichy, 18 (45- 


ENNEMIS INTIMES (*) (Fr.) : Forum 
Orieni Express, 17 (42-33-42-26). 

FULL METAL JACKET (*}) (A, VA 
Saint-Michel, 5 (43-26-7917); Ga 
mont Colisée, & (43-59-2946) ; vf.: 
Gauront Opéra, 2 {47.42-60-31) ; ; 
Miremar, 142 (43-20-89-52). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8 (45-62-41-46), 

HOPE AND GLORY (Brie, v.0.) : Gau- 
mont Les Halles, 1« (40-26-12-12) ; : 14 
Juillet Paraasse, 6 (43-26-58-00) ; Pathé 

Al 6" (4633-79-38); Gau- 
mont Ambassade, & (43-59-1908) ; 14 
Juïllet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; 14 
Juillez Beaugrenelle, 15e (45-75-7979). 

IL EST GÉNIAL PAPY ! (Fr): Gau- 
mont Ambassade, 8e (4359-19-08) : 
Lumière, 9 (4246-49-07) ; Gaumont 
Parnasse, 14" (43-35-30-40). 

LES INCORRUPTIBLES (A. vo): 
Forum Orient Express. 1 (42-33 
42-26) : UGC Damon, & (42-25-10-30) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) : Gaumont Par- 
masse, 14 (43-35-3040): vF.: Pare 
imount Opéra, % (47-42-5631). 

LES INNOCENTS (Fr.) : UGC Champs 
Elysées, 8: (45-62-20-40). 

INTERVISTA (Fr.-[L, v.0.}: Gaumont 
Les Halles, 17 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (4742-60-33) : Pathé Haute 
feuille, 6 (46-33-79-38) : ire Saint- 
Germain, 6 (42:-22-72-80) : La Pagode, 
7 447-05-12-15) : Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19.08) : 14 Juillet Bastille, L1« 
(43-57-90-81) : flat, 13 (47-07 

28-04) : Gaumont Alésia, 14e (43-27 

ie sue Beaugrenelle, 15° fe 
ienvente Montparnasse, 13e 

(4 44-25-02) 4 Le Maillot, 17 (47-48- 

: Les Nation. 13 (93-43 

À : Gaumont Parnasse, 141 (43-35. 

30-40) : Gaumont Convention, 15+ 
(48-28-42-27). 

L'IRLANDAIS (Brit, 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; 








it, vo): Ciné Beau- 
UGC 


rEuTAR {A., vo.) : Forum Arc-en-Ciel 
1= (42-97-53-74) : Saint-Germain Stu- 
dio, $ (46-33-63-20) : George V, 8e (45- 
62-41-45) : Pathé Marignan-Concorde, 84 
(43-59.92-82) : Trois Parnassiens, lér 
(4320-30-19) : vf.: Rox 2 (42-36 
64-93): Paramount Opéra, 9 (47-42. 
56-31} : Le Galaxie, 13 (4580-15-03) : 
Les Montparnos, 14 (4321-52-37). 


LES KEUFS (Fr.): Forum Arc-en-Cicl, 
le (42-97-53-74) ; 14 Juillet Odéon, 6° 
(8325-59-83) : : Gaumoai Ambossade, 3 


Lyor Benite 1X (434301: 59): Re 
verte. 13° (43-31-56-86) : Gaumont Al 
sis, 14 (43-27-8450): Micamer, I4 





143-20-89-52): Gaumont vention, 
15° (48-28-4227); Pathé Ses. 18 
Lrone ot Le Gambetta, 20" (46- 


LES L D'OR (IlL-Fr., v.0.) : 
Lazne, 4 (4278-47-86): vf: UGC 
Boulevard, 9% Rem Sept Par- 
assiens, l4 (43-20-32-20) 


LES MAITRES DE L'UNIVERS (A. 
vf: Rex. ETS E D à UGC 
Montparnasse, 6° (1: 4) ; George 
V. & (45-62-41-46) : Paramount Opéra, 
ge (47-42-5631) ; Le Galaxie, 13 (45 
80-18-03) : UGC Gobctins, 13 (43-36- 
23-44) ; Mistral, 14° (43-39-52-43) ; 
Pathé Clichy. 18° (45-22-46-01). 


MAURICE (Brit, ve): Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) : Pathé Lmpé- 
sial 2e (47-49-72-52) : 14 “Juillet Odéon, 
€& (Ge rTu Les Trois Luxem 
Ce (40229777): Gaumont 

& (43 59-04-67) : 14 

juillet Bastille, 11e (43-57-90-81 j : Escu- 
At 17 (47-07-2804) : LA Joillet Beau- 
gronelle, 15° (45-75-79.79) : Bienvenlie 
Mont . LS (45-44-25-09) : VE: 
Saint-] uior, 8 (43813543). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v-0.} : Le Triumple, 8 (45-67-45-76). 
LES NOCES BARBARES ({*) (Bel- 
En) Er Parnassiens, 14* (43-20- 


palestinien, v.0.) : Forum Orient Express. 
l= (42-33-42-26) : Saint-Germain 
Hachette, 5 (46-33-63-20) ; Sept Par. 
maisiens, 14 (43-20-32-20). 

LE ROM DE LA ROSE (Fr-lt-Al, 
vLy: Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43) ; ne TT 9-07). 


Orient Express, 1 33-42-26) ; Epte 
de Bois, 5° (43-37-57-47) ; George V. & 
(45-62-41-46) : Pathé Marigaan- 
Concorde, & (43-59-92-82) ; Pathé Fran- 
çais, 9x (47-70-33-88) ; Les Nasion. 12° 
(43-43-0467) : Fauveite, 13 (43-31- 
56-86) ; Trois Parnmsions, 14° (43-20- 
HD : Pathé Clichy, 18° rs 


L'OEIL AU BEURRE {Fr.): 
George V, & free ais UGC Be 
levard, 9 (45-74-9540) ; Sept 
siens, 14 (43-20-32-20). 

LA PASSION BÉATRICE (*} {Fe} : 
DE amet D En 
Parnassiens, 149 (43-20:32-20). 

PRICK UP YOUR EARS (*) (Brit. 
va.) : Ganmont Les Halles, 1 (40-26- 
12-12) : Saint-André-des-Arts L 61 (45- 
26-48-18). 


Les grandes reprises 


AMADEUS (A, v.a.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-4685). 


LARRE FATALE EC or TR : Ho 


Ë Ermi (45-63- 
ps Base Haras 
nbetian 


; UGC Convention, 19% (45-74 

93-40) : Napoéon. 17 GrieE 

Pathé pus Ci 1 pe 71) 5 Trois $ 
19-79), 


LE BAL : Studio de la Harpe, 5° 
A AU: 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 

Napoléon, 17" (42-67-63-42). 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.£.) : Napoléon, l7e (42-67-63-47). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 5 JANVIER 


«Une heure au Père-Lachaise », 
IT heures et 15 heures, boulevard 
Méailmontant, face à [a rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 


«L'Opéra, chef-d'œuvre de Charles 
Garnier», 13h15, ball (Monuments 
historiques). 


ss an dhéeptane sjècie à ress 


topographiques », 14h30, 
ra de René Mets Coraivtiet)- 

. pe Er Er res ns 
siècle >. avenue Élasquez 
(Musée Cernuschi). 

« Bourdelle : atelier ei œuvres », 
14h30, 16, rue Antoïine-Bourdelle 
(Musée Bourdelle). 

« La Sainte Chapelle ct ses vitraux », 
14 h 30, 4, boulevard du Palais, devant 
les grilles (E. Romann). 

«Les hôtels et l'église de l'fle Saint- 
Louis». [4h 30, métro Pont-Marie 
(Gilles Botieau). 
van 0 a sud, place des 

”, Pa: 
Meg méwo Seint-Paul, 


du passé). 
els Francmaconnerie», 14h 30, 
16, rue Cadet (Pierre-Yves Jaslet). 


LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Latina, 
4 (42-78-47-86). 


BLADE RUNNER (°) {A. 9.2) : Holly. 
wood Boulevard, 9 (47-70-10-41}. 
CENDRILLON (A) : Saint-Lambert, 15° 

(45-32-91-68). 
LES 101 DALMATIENS 
Napoléon, 17° (4267-63-42). 
CHAINES CONJUGALES (A, vo.): 
Action Christine, 6: (43-29.1 1-30). 


LA CITÉ DES FEMMES (IL, vo): 
pence (ex Studio Cujas), 5 (46-33 


{as vs): 


CONFIDENCES SUR LOorER 
(A. v.0): Les Trois Luxembourg, & 
(4633-97-77) ; Les Trois Baizac, & (45 
61-10-60). 


DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. vo.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-7. ju 

DOCTEUR FOLAMOUR (Briz. vo.) : 

Le Champo, 5 (43-54-51-60). 


DON GIOVANNI (Fri, vo): Ven 
déme Opéra, Z (47-42-97-52). 


FANTASIA (A.) : Action Rive Gauche, 54 
(43-29-4440). 


FANTOME À VENDRE Brit, son ile Le 
Clampo, è (43-54-51-60) ; Les Trois 
Balzac, 8 (43-61-10-60). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (Fr. 
va.) : Accatone (ex Studio Cujas), 5° 

. (46-33-8686). 

HUIT £ÊF DEMI (11, v.o.) : Denfert, 14 
(43-21-41-01). 

Fe) (Bi, v.0.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5 (46-33-8686). 

INDISCRÉTIONS (A, vo): 
Écoles, 5 (43-25-7207). 

LE KNACE... OU COMMENT L'A VOIR 
(Brit, 2 : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5° (46-33-8686). 

LISZTOMANIA (Brit, v.0.) : 

(ea Stndio Cujas), 5° (46-35-36-86). 
MACBETH (A. v0.) : Action Christine, 
€ (43-29-11-30). 

MIDNIGHT (A. va} : Action Christine, 
6 (4329-11-30). 

MISFS, (A, vo): Médicis 

5 (43-54-4254) : Hs Trois Bar 
(45-61-10-60) : Gaumont Par- 
rame, 14e (43-35-30-40). 

MON PETIT POUSSIN CHÉRI (A. 

va.) : Action Écoles, 5 (43-25-72-07). 

NINJA : Hollywood Boule- 
10.10 1). 

PANDORA (Briz-A. v.o.) : Mac-Mahon, 
17e (43-29-79-89). | 

PEAU D'ANE (Pr.) : Latine, #4 (42-78- 

47-86) ; Danton, 14 caro 


LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr.-Tl) : 
É (ex Studio Cujas), 5 (46-33- 


res "TS dr v.0.) : Elysées Lincoin, ri 


Action 


A de Le dr Lis 
. (A. w.0.) : Action Christine, 6 (43-29. 
11-30). 

SUPERMAN I (A. vf.) 


DE one Bee 
. levard, 9 4010: 
TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 
AVERY (A. re Action re 
(43-20-32-20). 





« Le théâtre de l'Odéon », 15 heures, 
place de fOdéon, devent le théâtre 
(Monuments historiques). 

«L'hôtel de Lauzon» (annulation 
possible. Téléphoner le matin au 48-87- 
24-14), 15 heures, 17, quai d'Anjou 
(Monuments historiques). 

< Bibliothèque nationale », 15 heures, 
58, rue de Richelieu (Monements bisto- 
riques) 

«Trésors des rois capétiens et des 
abbayes : camées, antiques, médailles », 
15 Venres, Bibliothèque matiooale, 
se ee Richelieu (Approche de 
l'art). 


CONFÉRENCES 


MARDI 5 JANVIER 
Versailles, 7, des Réservoirs, 
14h 30 : « Les ‘chames fase chasses royales à Ver- 





sailles » (Office du tourisme). 
11, avenue du Président-Wilson, petit 
| Brücke, 
Kirchner, Heckel, Nolde… », 
H-André Stalter (Musée 
3, rue Rousselet, 14 h 30 et 
19 heures : «L' ue, ka 


acditorium, 14h30 : «Die 

par 
Marcel ‘d'art 
moderne de la Ville de Paris). 
basse époque » (Arcus). 





3O15 TAPEZ 
LEMONDE 


ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 


24 heures sur 24. 
365 jours per an. 
Abonnez-vous au Monde et aux publications 
annexes quend vous en avez envie. 















puis code ABC. 



























































_.Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre sapplément du samedi daié 
Emaache-Hadi Signification des symbolex : D Sipralé dens «le Moede radio-télévisions 6 Flu à éviter m On peut voir 


.#u Nepas asaquer ma mn Chef-d'œuvre ou cisssique. 





29.36 Cinéma : Ne nous Sithons pas m Film français de 
Georges Lautner (1965).'Avec Lino Ventura, Jean Lefebvre: 
Me Dar Me Ga og enr Jeun Lefebvre, 
minable, nt trüand rangé des voitures et son meilleur ami 
sont embarqués dans sme guérilla avec un chef de bande 
tfan. 2210 Misgusie : Autrement Ge. Le ban, Janrier 


lités 

Le système lymphitique: 
par Fabrice. 20.25 INC. 28.36 La dernière séance. 1" film : 
Arrêt d'antobes m Film américain de Joshua Logan (1956). 
Avec Marilyn Mouroe. Don Murray, Arthur O'Conell, 
Betty Field, Eilea Heckart. Un jeune cow-boy du Montana, 
qui n'a jamais connu de femme, rencontre, à l'occasion d'un 
rodéo, une chanteuse de saloon qu'il entreprend de conquérir 


œuvre de violence et de passion, à 
dans un rôle insollte, Ce grand film de Walsh n'a été pré- 
senté qu'une fois à La 16lévision... en 1966. 


TT ——_—_————— 
Audience TV du 3 janvier 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience isstantsoée. région parisienne __1 point = 32 000 foyers 





Lundi 4 janvier 


20.06 Série : L'homme invisible. 21.30 Téléfilm : Le gentie- 
De Hugh Whitemore, (1® partie). Pour 


man des antipodes. 








punir son fils d'avoir fugué, un père Tee Dnenier. dans 


une ferme aust 


par de lointains 
22.50 Feuilleton : Pot-Bosiälle. I épisode 


Parents, 
Crediff. 


). 
23.50 Journal et météo. 0.65 Magazine : Club 6. 
0.50 Charmes Musique 


19.20 


Ê 
( 


+ Nulle part ailleurs. Présenté par Philippe 


Gildas et les Nuls. Invitée : Catherine Lara. 20-30 Cinima : 


F 


flics © Film i 


(1977). Avec Terence Half, Bud 


Luciano Cateuscci. 22.20 Flash d'informations. 
Cinéma : Amadeus mmm Film américain de Miles 


Formen (1984) Leur Tom Hulce, El- 

sabeth ge. Simon C: , Roy Dotrice (vo. 

Le Er Da re (classé X)- Fil 
time Leral, Chantal V riel Pomtslle, Dany Ver: 

neuil, 2.45 Série : Les monstres. 

LA5 


28.06 Jorval. 20.30 V: 


FRANCE-CULTURE 


Naïts 


ariétés : Collaricocoshow. Emission 
Collaro. Avec Alpha Blondy, Patty 
the ser 


206.36 Archipel médecine. Les grands brûlés. 
.36 : 2240 


et ventes aux 


ñ Les fantasmes dans les contes de fées 


(1® partie). 6.05 Du jour an lendemain. 6.50 Musique : 
Cods. 


FRANCE-MUSIQUE 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4650 
1253456789 





HORIZONTALEMENT 
EL Un spécialiste qui coupe les 
barbes. — Il. Xom Gu'on peut don- 
wer à ua bleu. — ILE. Une corbeille 
ua calte. — FV. D'un auxiliaire. 
ire l'appel — V. Comme l'œil 
quand on voit rouge. — VI. Qui peut 
piquer. Monta donc à la tête. — 
VIL Etait évidemment beau comme 
un astre. Partie de campagne. Lie. — 
VIIL De nombreuses personnes La 
trouvent 2dorable. — IX. Pour en 
avoir, il faut qu'il v ait de la casse, 
Qui peut donc tout avaler. — 
X. Moitié de rante pour un enfant. 
Nombre qui peut évoquer un 
ménage. — XL Nom de roi. Pril son 
père pour nn ballot. 


VERTICALÉEMENT 

1. Un spécialiste qui doit appren- 
dre à bien découper. — 2. Comme 
certains chevaux. Quand on n’en fait 
pas, on ne laisse rien passer. — 3. Un 
vêtement bien démodé. Terme 
d'affection. — 4. Mot qui peut valoir 
us renvoi. Bien ronde. — $. Utile en 
cas d'embarras. Dans une série de 
sepL — 6. Souvent suivi d'un pas. Le 
dernier des pieds Pour trouver 5a 
trace, il faut remonter au déluge. — 
7. Eclaire une voûte lointaine. N'est 
pas complet quand ÿ est blanc. — 
8. La fin de tout. Dans les Pyrénées- 
Orientales. Echancrure. — 9. Fait 
pour l'amusement. 

Solution du problème n° 4649 

Horizontalement 


Fiq 
Eole. Gré. — LL Rai Drille, Haïr. 


Ep. — VIf. Sade, Roseraie. — 
VIII. res. Titt Truie. — IX. Or. 
Eire. Bielle. — X. Ni Rocs.' Rua 
Eon. — XL NE. Viz Jo. Bart. — 


loirs. Su. — 8. Sel. Nesle. Iiems. — 
9. lole. Et. Roi. Is. — 10. Eleveur. 
Bu. Bleu — 11. Té. Insariable. — 
12 Héisire. Aède. — 13. Egare 
Euler. Ace. — 14. Risée. Late. Ut — 
15. Mer. Spleen. Hase. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi je janvier 1988 : 
DES LOIS 

@ N° 87-1127 du 31 décembre 
1987 portant réforme du conten- 

© N° 87-1128 du 31 décembre 
1987 modifiant l'article L.313-1 du 
code de la construction et de lhabi- 
tation et portant création de 
l'Agence nationale pour la participa- 
tion des employeurs à Feffort de 
constraction. 








© Ne 87-1133 du 31 décembre 
1987 tendant à réprimer la provoca- 
tion au suicide. 

Sont publiés au Journal officiel 
des samedis 2 et dimanche 3 jan- 
vier: 

DES DÉCRETS 

e N° 87-1152 du 24 décembre 
1987 relatif aux missions et à f'orga- 
nisation de Finstitut pational de la 


jeunesse. 

e N° 87-1156 du 31 décembre 
1987 portant modification du code 
des postes et télécommunications, 
de la réglementation et des prix du 
service des 1£| unications dans 


e Du 22 décembre 1987 
tant l'arrêté du 10 juillet 1987 fixant 
la liste des écoles et établissements 
français situés hors du territoire de 
Ja République française. 

@e Du 24 décembre 1987 portant 
création d'un comité technique par 
taire spécial à la Commission natio- 
nale de la communication et des 
Hbertés. 








MÉTÉOROLOGIE 
en France 


Evolution = 
En ET 
mardi S jevier à 24R TU. 
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MATINEE |: 





et temps observé 
la 04-01-1988 





le 03-01 à 6 heures TU et 1e 04-01-1988 à 6 heures TU 
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* TU = temps universal, c'est-à-Gre pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légala moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie ationele } 
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Education 





L'avenir du « plan Monory » 


Le ministère des finances juge « insupportable » 
une revalorisation des traitements de tous les enseignants 


28 milliards de francs. Ce chiffre, 
représentant le coût des mesures du 
« plan Monorÿ» pour j'avenir de 
l'éducation nationale et comprenant 
ane revalorisation des traitements 
des s60 og scignants, sn Li 
pour frapper les esprits. Symboli 
que, il est cependant formulé par un 
ministre isolé et dont l'avenir à la 
têre de l'éducation nationale au-delà 
de l'échéance présidentielle est plus 
qu'hypothérique. M. Monory a 
certes reçu Îles encouragements du 
Premier ministre, mais, avant de 
devenir éventuellement le pro- 
gramme du gouvernement pour 
l'éducation. son plan doit faire 
l'objer de discussions avec les orga- 
nisetions syndicales, mais aussi de 
négociations interminisiérielles avec 
Vadministration des finances. Or 
celle-ci, qui assure n'avoir été 

ni sur le contenu ni sur le 
chiffrage du projet de M. Monory 
avant sa publication, se montre pour 
le moins circonspecte, Aucun minis- 
tère des finances n'a jamais vu d'un 


bon œil un engagement sur plusieurs 
années, et la promesse de 
M. Monory de majorer la rémunéra- 
tion de départ des instituteurs de 
10 @ et celle des professeurs du 
second degré de 10 % à 15 fait 
pâlir les argentiers de l'Etal 

«Le pays ne s'offrir une 
politique salariale de type « 10 % 
pour tous les enseignants », emend- 
on dans l’entourage de M. Alain 
Juppé. le ministre délégué chargé du 
budget. Une telle mesure de carac- 
tère global «ne peur être bonne -. 
Elle est même jugée « insupporiu- 
ble -. car elle déciencherait des 
revendications en chaîne de tous les 
fonctionnaires de niveau équivalent. 
En revanche, la Rue de Rivoli 
estime que des mesures incitatives 
ciblées offriraient le double avan- 
tage d'être acceptables par les 
autres catégories d'agents de l'Etat 
et de mieux répondre à La pénurie 
d'enseignants, manifeste dans cer- 
taines régions et pour quelques disci- 
plines comme les mathématiques. 


Angers se rebiffe 


CEPTION. Absance de critères d'évaluation. Juxtaposition 
« d'analyses individuelles de valeurs inégales. Anecdotique. 
Contradictoire. Manque de recul et da regard constructif. » Le pré- 
sident de l'université d'Angers n'a pas apprécié le rapport du 
comité national d'évaluation sur son établissement. Sur le fond, il 
reconnaît pourtant la pertinence de nombreuses observations des 
évaluateurs. Ceux-ci insistent notamment sur la fragilité de cette 
toute jeune-université qui possède d'indéniables points forts — en 
médecine et en neurobiologie, par exemple — et qui a su mettre en 
place, dans certains domaines, des formations professionalisées 
originales et de très bon niveau — en tourisme, en biologie végé- 
tale, en électronique et gestion de la qualñé, en innovation. — 
mais qui, dans d'autres secteurs, souffre d’un cruel manque de 
moyens et d'encadrement et maintient des filières non habilitées 
(en lettres classiques ou en langues) au rendement médiocre. 


Le comité d'évaluation insiste — un peu trop lourdement au gré 
du président — sur la nécessité d'une concertation régionale pour 
imtégrer la politique angevine dans une carte universitaire de 
f’ensemble du grand Ouest. Angers se trouve en effet directement 
<oncurrencée par d'autres villes souvent plus importantes — 
Nantes, Rennes, Tours, Le Mans, Poitiers. — et, chez elle même, 
par une université catholique ancienne et bien implantée. 


Ayant vu ses effectifs augmenter 


considérablement en quelques 


années (+ 20 % entre 1982 et 1985, alors que la moyenne natio- 
rale était de 7,5 %), Angers, estime le comité, a eu du mal à mat- 
triser cette expansion. Elie devra clarifier ses choix pédagogiques et 
ses priorités scientifiques pour obtenir les moyens matériels et 
humains qui lui font défaut. Mais visiblement Angers craint que 
cette planification ne se fasse à son détriment et au profit de ses 


puissantes voisines. 


L'université Paris-Vill à 

| js lance une forma- 
tion, au niveau du DEUG, en 
cinformatique juridique géné- 
rale ». Ce cours semestrial est 
complété par un cycle d'« infor- 
matique juridique documen- 
taire » plus particulièrement 
destiné aux étudiants désireux 
de recevoir une formation de 
documentaliste juridique. 


de droit, 2, rue de la Liberté, 
S3526 Saint-Den:s.} 


Les anciens de la cité U 

Les anciens résidents de la 
cité universitaire de Paris dési- 
reux de rejoindre les rangs de 
l'Alliance des anciens de la cité 
universitaire sont priés de 









Tirage des “7 Numéros de la Chance” 
du Dimanche 3 janv. 1988: HHAUUAS 


F.G. 


s'adresser au secrétariat de 
l'Alliance, 21, boulevard Jour- 
dan, 75690 Paris cedex 14. 
L'Alliance publie un bulletin de 
liaison pour ses adhérents et 
prépare un nouvel annusire. 


Sponsoring et mécenat 
L'Ecole supérieure libre des 
sciences commerciales appli- 
quées organise le 12 janvier au 
Palais des congrès, à Paris, une 
soirée d'information sur le 
« sponsoring » et le mécénat. 
Cette manifestation s'adresse 
notamment aux étudiants dési- 
rant mieux connaître un secteur 
d'activité particulièrement 
dynamique. 
{Ecole supérieure Ébre des sciences 
Bougainvilie, 









L'éducation astionale ne semble 
pas fondamentalement opposée ä 
cette analyse, mais les études 
menées par sa nouvelle direction de 
la prospective montrent que la crise 
de recrutement devrait s'aggraver 
dans fa plupart des disciplines, y 
compris littéraires et technologi- 
ques, dès le début des années 90, par 
le jeu des départs à la retraite mas- 
sifs et de la demande de scolarisa- 
tion, liée à l'objectif des 80 % des 
élèves en classe terminale pour 
l'an 2000. 

Pour susciter les vocations et 
redorer le blason de la profession 
enseignante dans son ensemble, 
M. Monory s'envisage pas une aug- 
meniation uniforme de 10 % où 
15 ® des traitements, mais l'applica- 
tion de son plan pourrait se traduire 

une revalorisation modulée de 
l’ensemble des salaires. Deux hypo- 
thèses sont étudiées : soit une aug- 
mentation dégressive favorisant les 
débuts de carrière et s'étalant de 10 
à 15 % pour les premiers échelons à 
0 & pour les enseignants qui sont 
proches de la retraite, soit une reva- 
lorisation limitée aux seuls premiers 
échelons. Cette mesure es, de loin, 
la plus coûteuse de toutes celles pré- 
vues par M. Monory et absorberaït 
plus de la moitié des 28 milliards 
prévus. 

C'est d'ailleurs vraisemblable 
ment pour des raisons budgétaires 
que le ministère de l'éducation 
nationale n'a pas retenu l'idée d'un 
prérecrutement d'étudiants s'enga- 
geant à passer les concours du 
CAPES ou des écoles normales 
d'instituteurs, formule qui oblige 
l'Etat à rémunérer les futurs ensei- 
goants comme des fonctionnaires 
avant même leur entrée en service. 

Le ministre a préféré s'en tenir à 
la perspective de 10000 créations 
de postes de surveillants d'externat, 
destinés à des étudiants titulaires du 
DEUG, volontaires pour les car- 
rières de l'enseignement. Il a aussi 
promis de revaloriser le taux des 
bourses offertes à tous les candidats, 
avec priorité pour les disciplines et 
les régions déficitaires, 

D'autre part, M. Monory souhaite 
modifier fe profil linéaire de la car- 
rière des enseignants, basée actuelle- 
went sur l'ancienneté, pour permet- 
tre aux professeurs les mieux notés 
de bénéficier, une on deux fois, de 
promotions au Choix. agrémentées 
d'une sérieuse revalorisation de leur 
traitement. Cette formule, qui existe 
déjà pour les agrégés. serait appli- 
quét aux certifiés (titulaires du 
CAPES), qui pourraient être payes 
comme des PEGC. voire comme des 
certifiés, 

Au-delà de ces questions de car- 
rière, les responsables du budget 
entendent poser plus directement 
que le ministre de l'éducation natio- 
nale le problème délicat du temps de 
travail des enseignants. Pour diversi- 
fier les profils de recrutement et évi- 
ter une trop grande féminisation de 
l2 profession, il faudra, selon certe 
administration. offrir des emplois 
< à temps complet » correspondant à 
des «salaires de temps complet ». 
D'où l'incitation aux heures supplé- 
mentaires dont le «plan Monory + 
prévoit la revalorisation substan- 
telle. D'où aussi des interrogations 
sur les obligations de service des 
enseignants et l'organisation de 
l'année et de la sernaine scolaires. 
Le problème de la « productivité » 
de l'éducation nationale jugée faible 
par le budget sera donc au centre 
des négociations interministérielles 
qui vont s'ouvrir et qui pourraient 
aboutir à une décision politique du 
premier ministre. Mais, aujourd'hui, 
personne ne faïl mystère qu'on 
régime de faveur pour l'éducarion 
nationale aura pour prix un 
«effonn. de ses personnels ou, 
comme on préfère le dire l'éducation 
nationale, «une gestion plus ser- 
rée» du sysième éducatif. Sujets 
réputés tabous, surtout à l'approche 
d'une échéance électorale. 

PHILIPPE BERNARD. 





{1} M. Monory évalue le coût de son 
plan à 25-28 milliards de francs étalés 
sur cinq À sept ans (le Monde da 
16 décembre 1947). 
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Fiançailles 





— Picrre et Denise Bertière, 

léars enfants et petits-enfants, 

Simone Bertière, 

enfants et petits-enfants, 

ont le douleur de faire part du décès de 
leur sœur, bellesœur, tante et grande 
tante, 


de première supéricure 
au lycée F 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


survenu à Paris le Ie janvier 1988. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 6 janvier, à 13 b 45, en 
l'église Saint-Hippolyte, 27, avenue de 
isy. Paris-13 et suivie de l'inhurma- 
tion dans l'intimi 


î 


Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M. et Mer Jean-Marc Boussard, 
Me Mari n 


M. François-Xavier Boussard, 

MK Paulette Leroux, 

Ainsi que les familles Destours, 
Chabancix et Gu. 

ses enfants, petits-enfants, et parents, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Albert DECARIS, 
membre de l'insuitut, 
officier de la Légion d'honneur, 
craix de guerre 1939-1945, 








son époux, 
M. et Me Juan Garcis-Yag0£ 
et leurs enfants, 
M Françoise Codron, 
ses sœurs, beau-frère et neveux, 
ant la douleur de faire part du décés de 


M= Marcel FAUTZ, 
née Marie-Alne Coërou, 


fa, à Dieu le 2 janvier 1988, en son 
apps 





survenue le 25 décembre 1987, à New 
York. 


6 fav 1988, à 10 D 30 à Fan 
janvier , Û 
Notre-Dame-des-Champs, 91, boule. 
vard du Montparnasse, Paris-6. 


= On nous prie d'annoncer je 
tar prie rappel 
Marie GRIFFE-JOSSIER. 
La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
Uon ont eu lieu le jeudi 31 décembre 
1987, à Saint-Martin-des-Champs, dans 
la plus stricte intimité familiale. 


6, boulevard Vohaire, 
75011 Paris. 





Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réducron sur les insertions du - Carnet 
du Monde =. son priés de joinère à 


leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cestr qualité. 





LATREILE 
SOLDES ANNUELS 


62 rue St André-des- Arts 6° 
Tel 43.294410. 


PARKING ATTÉNAN FA KO 


religieuse célébrée 
jan! 
timité. 
Marie-Carotine Boussard, 
ingénicer 
expert 
LyÉnOt, 
périeures 
tribologie. 
année, 
obsèques religieuses seront célé- 
L lagis de 
de Vernauil- 
Sottevile-ès- 
Laforgue, 
Frédérique, 
. | Julien, Sébastien, Virginie, 
deux 


_ Av 

Me Jean Lafosse, 
son épouse, . 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean LAFOSSE, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 

le mercredi 6 janvier 1988, à 14 heures, 


l'église Saint-Pierre d'A À 
he t von (Seine- 


17, rue Bernard-Palinsy, 
717210 Avon. 


- Me Henri Lebouteux, 

M. et Me Jean-Marie Lebouteux, 
M. et Me François à 

M. et M= Marcel Lainé 

Et toute la famille, 





ont le regret de faire part du décès de |. 


M. Heuri LEBOUTEUX, 
survenu à Sceaux, le 31 décembre 1987. 
La cérémonie ji sera 
le mardi 5 janvier 1988, à 9 heures, en 
l'église Saint-Jean-Bapriste de Sceaux. 


29, rue de Reims, 
92160 Antony. 





— On nous prie d'annoncer le décès 
surveau Je 1= janvier 1988, à l'äge de 
quatre-vingt-quatre ans, de 


supéri de la sidérargie, 
cofondasear de là HonRE (rampes 


De part des 

Familles Roller, Lefèvre et Deltreil, 
LS Le 

brées le mardi 5 ÿ 1988, à 15 h 30, 

en l'église Saint-Stanisiss-des- San B 


Me Jeanne Rollet, 
70, rue de Ia Fontaine, 
92220 Bagneux. 


— Boulogne (92). Paris. Nice. 


M. André Merceron, 
ML et Mer Claude Merteron, 


L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
familiale, à Saïint-Georges-d'Oléron. 





- Met Me Nicolas METTRA 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de leur fils, 





Une messe sera célébrée à 9 heures, Jeas-Nicolas, 
ke mardi 5 janvier, l'église Saint- 

Pierre, 90, aveaue du Roule. à Neuïlly- | survenu Le 27 décembre 1987, à l'âge de 
sur-Seine. A0. 

Une messe d’inbumation sera c£lé- Les bigi 1 
brée le même jour, à 15 b 30, en l'église | brées ns int Tr sn ené 
Saint-Martin d'Audruicq (62270). 

23, rue des Moulins-à-Vent, 

105, avenue du Roule, 95470 Saint-Witz. 

92200 Neuilly-eur-Seine. 

Came et Samuel de Beauvais, init 

et s 

Christian e: Nicole Roœehrich, Fey min 

Amélie et Edouard, Isabelle, 
ses enfants et petits-enfants, sa fille, 

Sn Meunii ri 
aone Meunier, Sourdive, 
Icur amie de toujours, ren 
ont le tristesse de faire part de La mort Claudine Merlin, 
de more 
M Odette GOUSSU, be 

docteur ès sciences, Toute la parenté 

ingénieur au Commissariat Et tous ses amis, 

à l'énergie atomique, ont l'immense douleur de faire part du 


sarveng ie 1e janvier 1988. 

Ti venait d'avoir soixante-trois ans, 

Ts rappellent à votre souvenir, son fils 
François-Frédéric, 

décédé le 19 mars 1986. 

AT, rue des Tiercelins, 

34000 Nancy. 


Le Carnet du onde 





- Mes. Poussière, 
son épouse, 
Ma R. Posssière, 
sa mère, 
Mr M. Cassek-Gruter, 
sa belle-mère, 
Le docteur Isabelle Solente-Poussiére 


ex son mari, 

M. Christophe Poussière, 

M® Anne-Charlotte Delacroix- 
Poussière 
et son mari, 


ses enfants et 
M. Adrien 


Ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès du 
dei Mmité de Nan 
ancien médecin 
de la Fédération française de val fibre, 
sarvenu à Metz, dans cinquantc- 
chquième année, le mardi 22 décembre 


… Selon sa volonté, ses cendres seront 


inhumées dans le caveau de famille à 
Ferriére-La Petite (Nord) auprés de 


.] son frère, 


POUSSIÈRE, 
(945-1984) 


etdesompère 7 


(1910-1985). 


Rue de Morvaux, 
55300 Saint-MihieL. 





cousines, 
font part du rappel à Dies de 
Marie-Louise WUILLAUME, 


le 31 décembre 1987, en son domicile, à 
l'âge de svixante-quinze ans. 

La cérémonie religieuse sera céébrée 
le mardi 5 janvier l & 14 boures, en 
Y'église Notre-Dame-de-La-Salette, 
25, rue de Dantzig, Paris-15s, suivie de 

ion au cimetière ancien de 


Ni fleurs ni couronnes. 
Priez pour elle. 


270, rue de Vaugirard, 
73015 Paris 





Anni . 
— Nous avons con et aimé 


M Louis CHANROUX, 
néc Marie Béchade. 


Souvenons-nous d'elle. 
— Le janvier 1987, 
Crieri COLLOWALD 
nous quittait. 


Ses proches ot . à 
par la peusée et par le prière. ” 


Uno messe à sa mémoire sera dite par 
vies S 18 ones aan à LAS 
vien, i 
2 l'Ecole européenne (Bases). 


—— 
— Muarsoille 1939-J 
963. ouy-en-Josas 


Ï y 2 cinq ans, le cancer arrechait à 
l'affection à dés sens 


Mathée DORIDAM, 
nés Daret-Cestelo. 
+ Rien ne l'efface. Amour, » 


79 À, roe des Chantiers, 
78000 Versailles. 


CARNET DU MONDE 
Tarif : la Higne HT. 
Toutes rubriques .......79 F 


ABONNÉS 00 69 F 
Comammicat, diverses ...82 F 


Renseignements: 42-47-9563 













Te Monde, 


Mercredi 6 janvier ALT. 


PROF : UN METIER D'AVENIR ? 
Posez vos questions à J.-ML Croissandeau 
rédacteur en chef du « Monde de l'Éducation » 


3015 TAPEZ LEMONDE puis DEBAT 





à 16 heures 
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He Les derniers arrivés 


première épreuve spéciale longue de ennui mécanique, Patrick Zaniroli n'a 


pu 
dura 259 è ï £ } D : 
lye Paris-Alger-Dakar ont parcours, - rt entre Et en ad Has ri ralller qu'au dernier moment le 
" L rs même premier rush = E 2 
Pétape de Balson entre ct El Ones Le Chronométré sur nn parcours désertique «la Afcien vainqueur de l'épreuve ca 19 et 
premier bivosac a court ln  pisteperdue»,ls course a commenspécts. ;] compte un retard a Pr eh 


culaire coup de théâtre. Arrêté à une 


plu cr ge à beures même le vrai commencement de l'areature 








audi 4 janvier, était départ de la soixantaine de kilomètres d'El Oned par us sur les autres favoris, 
LOUE Gé, Guy Monnkr, quarante-cinq if les a salués tout au long du giste à Angers, qui s'est entraîné au 
de notre envoyé “ans, est un ancien carrossier ams- durs français. « Le Paris Dakar. Je franchissement des dunes. Dans les 
= spécial er Ds ar trouvais ça un peu vain, poursuit sablières de la Loire. 
Non, 1 né sers pas dit l m'a Jamais fit que Conflans Alain, ms je m que 5 nya aussi ceux qui s'obstinent 
Paris Dakar Gene du ne de HE Here Dieppe À gp op à Le pi D = 


ce CHily-Mazarin gai, là 
première fois, a fait un tonneau et, 
la deuxième, s'est perdu dans le 
Ténéré. Il récidive avec un nouveau 
coéquipier, un 1out jeune navigateur 


travers champe quo l'on appelle B- Cette découverte, un autre outsi- 

der l’a faite l'an dernier avec sa 
classe de CM 2. Daniel Doizé, 
trente ans, est instituteur à Angers. 


qui viennent de traverser la Méditer- 
rauée, il en est tout de même 


à leur connaissance de 
cr elle se borze pour l'an à ls 








Prenons exemple deux gail- 
Saint-Valéry-sar-Somme : l’un, 
priétaire: d’un camping caravaning 
et anime ( cing ans noe pie 
ini RCP où Radio-Câte ; 


la Côte d'Opale, 1 lance à son 2550 ‘ 
cié : on fait le Paris-Dokar. L'asso- 






Un Pa’dak - 
dans la course 
Qui s'attendrait à trouver, à : 
bord d'un camion d'assistance 
parrainé par Otids et Peugeot, un |: 
ancien miitant écologiste qui a: 
signé des pétitions contre le rat- 
tye jusqu'en 1984 ? Le parcours : 









qaintuple vainqueur da raflye Paris-Alger-Dakar, débarque 52 moto 
dans Le port d'Alger. 





7° Dismasche 3 janvier : Le Français Cyril Neven, 










opposition résolue à. l'arme |. æ Jgérie et pour l'antre à om £ aux Antilles, dont il espè 


«< Quand le cemion a 








HOCKEY SUR GLACE : championnat de France 
Le « Mont-Blanc » 
s'accroche au sommet 


pionnet de France de bockey sur 
glace va commencer mardi 
S janvier. Six équipes, sur les dix 
qui se sont affrontées depuis le 
début du mois d'octobre, com 
mencent les play-off, alors que 
les quatre déruières disputent Les 
barrages pour tenter d’échapper 
à la relégation. 

Le ciub du Mont-Blasc 2, une fois 
de plus, étalé sa puissance. Les 


acques 


Maïs dans la deuxième phase du 
championnat, qui débute mardi 
Janvier, les points acquis a: . 
me Pie ne 


Six clubs, dont deux de plaine, 
aux équipes renouvelées en début de 
saison et aux espoirs immenses. Le 
Mont-Blanc va tout faire pour sau- 
vegarder son titre. Les « Ours du 
Vercors », ainsi que l’on nomme les 
joueurs de Villard-de-Lans, 


d 


ters ne peuvent s'empêcher d'affi- 
cher. Même s'ils revendiquent la 
titularisation en équipe nationale de 
leur jeune gardien de but, Jean- 
Marc Djian, révélation de la saison, 
en faisant fi des contradictions. 

Briançon et Rouen, eux aussi can- 
didats au vitre, suivent les empoñ 
gnades des leaders, prêts à ter 
de leurs moindres erreurs. Beau par- 
cours que celui effectué par l'équipe 
normande. Encore jeune dans le 
National A {le Monde du 6 octobre 
1987).le club rouennais à failli 
s'écrouler au début da mois de 
décembre lorsque l'entraîneur cana- 
dien, Denis Methot, a ëté hospitalisé 
pour une occlusion intestinale. Hez- 
reusement que deux joueurs che- 
vronnés, Luc Tardif et André Saint- 
Laurent, anciens des juniors majors 
canadiens, ont pu assumer la charge 
d'entraïineurs-joueurs, Le tandem 
professionnels d’une trentaine 
d'années a su galvaniser l'équipe et 
réussir une belle remontée des 
derniers matches. 


A la recherche 

L'autre club de citadins, jes Fran- 
çais volants de Paris, n’a pas montré 
de réelles ambitions. Décevante lors 
de nombreuses rencontres, l'équi 
de la capitale semble encore à 
recherche de son unité. Le fait 
d'être qualifiée pour la deuxième 
partie du championnat provoquera 
peut-être le déclic qui cncouragerait 
les Parisiens à venir plus nombreux 
occuper les sièges du palais omnis- 
poris de Paris-Bercy. 

Dans Ja poule de relégation, dis- 
putée en double match aller et 
retour, se retrouvent: Chamonix, 
Amiens, Tours et Grenoble. Littéra- 
lement en perdition, le club de 
l'Isère termine avec 17 défaites et 1 
seule victoire. Une situation difficile 
à rattraper puisque, dans cette 
poule, les équipes conservent les 
points acquis lors de la première 
période. Avec 11 points de retard 


Classement. — 1. Dax ©. 
Bordeaux, 13: 3. Graulhei, 11; 





CYCLISME : transferts 





Renversement des alliances 


34. 
Ex hez ct Villeurbanne, 41 ; 


‘ : 83-32 
Classement. — 1. oges ct Cholet, 
48 nc ans à fomen. 43: 
. Ort 

7, RCF Paris. 40: & Antipes et 





Chassemest. -T 

, Agen, 12: 3. Béziers, 11; 4 Greno- . 
hé et Saïnt-Jean-de-Luz, 105 6. 
Lourdes, 


9: 7. Tarbes, 8 : 8. Pau, 6. 








4. Perpignan-R. Aurillac et Valence, 9 ; 
7. Auch et Talle, 8. : 
Poule 3 


Gprt. 
bDaowv 


Cinssement. — 1. Toulouse, 15 
2 Monreren ee Rayons 13; 
4. ‘; 5 S. 


Romans et Béarrite, 7: 8. | 
#4 = 


RUE 








. Deni-finales. — Woodforde {un 

b. Anderson (Aus), 0-1, 64: 

(Aus.) b. Fitzgerald (Aus.}, 6-1, 6-1. 
Finale. — Woodforde b. Mesur, 6-2, 


TOURNOI DE WELLINGTON 
SIMPLE MESSIEURS 
ŒRSS) 
i vernden 
(N2), 63, 6-1. ° 
Finale - Chesnokov, 
67, 60,64, 6-3 


bi qui pèsera Cer- 
taïinement fourd au moment du Tour de 





















SKI ALPIN : Coupe du monde 
Repli stratégique 


Tignes, comme sa sœur jumelle Vai-d'isère, 
s'est portés volontaire pour suppléer des stations 
ski privées de neige alors qu'elles devaient 












RUGBY : défection roumaine 


Octavian Moraru 
choisit Saint-Médard 


Octavien Moraru, un joueur roumain de vingt- 
sit ans, troisième ligne du club Grivita Rosie, a 
décidé de se réfugier dans le région bordelaise lors 
d'une récente tournés de son équipe dans le sud- 
ouest de la France. 

< C'est une décision qui a été mürement réfié- 
chie, a déciaré samedi Octavien Moraru, revêtu du 
maillot de l'équipe de Saint-Médard-en-Jailes, 
dans la banlieue de Bordeaux. Mon gros problème 
sera maintenant de trouver du travail. » 

Octavien Moreru, qui est le fils de l'ancien 
capitaine du «Quinze » roumain Viorel Moraru, 


… bledon en 1981 et 1986. 





traversé Je Larzac, m'a ‘congrès au Maroc. Nos deux équi- et initie PU lui indiquera le bon cap dans le | chent à contrer cette ambition. Ils tin : 
Larsafe dm Dr ercà piers ont donc acheté, en octobre de cette façon les enfants à la désert. Signalons enfin Miehel Jou- possèdent pour cela de solides argu- Bar OuRE les DaRBN IS Son que 
alors 5 nos combats comme | dernier, une Toyota en leasing, qu'ils graphie, à Farithmétique, à la bert, uatre ans, qui des- | ments, comme en témoignent leurs National B 
Croys-Malville; ‘où j'avais | ‘ont un pei. en si nique, etc. Pour financer le voyage sine des bateaux à La Rochelle. Ce | douze victoires lors des premières Si Tours. k et Gre- 
emmené cinq cars:de Ver- | - &s pi africaines, ! Jeur en a de deux élèves en Afrique, il & CU marip, curieusement, a trois pas- | journées. Les titulaires de l'an des ours, le nouveau venu, 
eaifles, »  .  : ::|. 150 000 francs pour la voiture recours au mécénat de ls meunerie sous pour lesquelles il sacrifie les | plus vieux clubs de France comptent  2oble, frappé de malédiction, ont 
de à Lu nt] ‘et ses pièces de rechange, et française. «On a dit que j'allais rièes de son entreprise : le man- | eussi sur les Jeux olympiques beaucoup peiné au cours des der- 
En 1978, Alede Neri 2 6t$ | 160 000 francs de frais d'inscri promener un pour tagne (de l'Himalaye aux | d'hiver pour affaiblir leur adversaire  niers mois, les autres clubs ont mon 
ne EC LE nt cit mn ln 
Europe-Ecologie, aux rt Jon, c' F i abrite en son une u 
de Jean Carlier, Solange Farnex à Len) og destins dx élèves Et si le mL PuoDeer EE tionaux hasard. Lentement, le championnat 
et d'eutres militants purs et durs. ministère de l'édi La ière fois, il s'est perdu | bles d'aller frapper le palet à de France de hockey commence à 
I a naturellement soutenu la can . : : parraine notre voiture, C'est Pour ans les sables du Ténéré. La . r ses lettres de noblesse. Les 
1 : Mas 5 POUT EZX, va re îl est arrivé à Dakar mal | Certes, le championnat de France Joueurs francocanadiens, mais aussi 
être rude. En rentrant des vérifica- que. Mais il ne déboursera pas un class£. Il’ espère faire mieux cette | s des de jeunes hockeyeurs formés dans 
tions de Reims, ils ont raté un so» fois. « C'est peut-être bête de traver- | Jeux olympiques, du début février à es Clubs, prennent plaisir à 
contrôle à Soissons et se retrouvent . Ser ces pays si vite, admet-il, mais si le mimars Mais le lutte contre les je pekt'mss chercl Re 
avec quatre heures de pénalité pour Après une traversée qui lui a quel- on ne Le faisait pas comme ça, on ne icaines ou su! Ére cree ë ysique. Un 
entamer. FAfrique. «On ve partir qe Nr D Le ferai pas du iout. On est peur- | doëses risque de fatiguer les stars du PU bi plus en plus nombre 
Cure am à a Sur à Ales fi ot êne des Lœufs, mais on y va. Ceux PT as de on 2 men 6,2 :rondre copie. 90e 
avec une pointe d'amertume. dispos. Mais il préfère instan nous critiquent n'y vont pas. » évoque à peine l'équipe pocta 
fus deux ant été formidablement  laiver le volans à son dquipier, Ben + ROGER CANS. que les suppor- SERGE BOLLOCH. 
encouragés par ls fonle enthonsiaste nard Ancourt, trente-neuf ans, gare- 






avait quitté le 26 décembre le terrain de Morcenx 
{Landes}, prétextant une blessure, en plein match 
opposent l'équipe de Grivita Rosie à une sélection 
régionale (18-18). 

Hospitalisé au CHR de Bordeaux, il avait 
ensuite disparu pour ne réapparaître publiquement 
on inner al sud 











Deux internationaux roumains, Laurentiu 
Constantin et Victor Avram, avaient déjà fait 
défection et choisi de demeurer en France, le 
11 novembre dernier, à l'issue du match France- 
Roumanie à Agen. Avram avait finalement regagné 
son pays fin novernbre. 






















TENNIS : naturalisation 


Hana Mandlikova, 
l’Australienne 


Mariée depuis 1986 avec Jan Sedlak, un ex- 
Tchécoslovaque naturalisé Australien et maimte- 
nant restaurateur à Sydney, Hana Mandlikove a 
eu lB nationalité australienne le 1" janvier 
1 A 

Actuellement cinquième dans La hiérarchie 
mondiale, Hana Mandlikova, qui aura vingt-six ans 
le 19 février, a remporté quatre tournois du Grand 
Chelem dans sa camière : les Intemationaux d'Aus- 
trafie (1980 et 1987), de France (1981j et des 
Etats-Unis (1985). Elle a été aussi finaliste à Wim- 















Sa naturalisation a été annoncée officiellement 
en Australie le 1% janvier, au moment où elte vient 
d'être sélectionnée dans l'équipe de. Tchécoslo- 
vaquie pour disputer le tournoi olympique de Séoul 
en septembre 1988. 

Bien qu'elle ait exprimé le désir de représenter 
son nouveau pays aux Jeux de Séoul, Mandiklova 
devrait pour cela obtenir de nombreuses déroga- 
tions du CIO et de la FIT, qui rendent cette partici- 
pation improbable. 

Hana Mandiikova est la deuxième grande 
joueuse de tennis tchécoslovaque à changer de 
nationalité. En 1975, Martina Navratilova avait 


d'obtenir, en 1981, la citoyenneté américaine. 
Leur compatriote Ivan Lendi, actuel numéro un 
mondial, est en instance de naturalisation améri- 
came. 
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GROUPE DECROIX 


CA Consolidé 650 Millions. 
l ] 





ORGANISATEUR 


‘organiser : celle nécessité de toujours est parti- 
culièrement actuelle dans ls contexte concurren- 


VOTRE : kel et mouvont d'aujourd' hui 


Le CREG, l'un des plus importants établissements 
NOUVEAU JOB MON, Sy emPOI o!reniane Le senc Sens 


sotion son déportement informatique : Il fait 
TOUT DE SUITE Gppat à un ORSANSAIEUR 
Vous étes âgé d'eñviron 28 ans, diplomé 
d'une Grande Ecole de Commerce (ESSEC, 
HEC, Sup. de Co.) ou d'un MIAGE 
Vos 2 ans d'expérience dans le conseil, l'audit ou l'organisation 
vous onf permis d'acquérir un sens Cerfain de l'entreprise ef une 
connaissonce des méthodes AXIAL ou MERISE. 
o Homme de rigueur et de synthèse, vous parliciperez dans un 
premier lemps à un audit de structure, puis préconiserez et met 











(1 600 personnes 
Le font developpement de nos activites nous amêne à creer Le posic de : 


IRECTEUR DES AFFAIRES 
JURIDIQUES ET SOCIALES 


Assisté d'une petite équipe, vous prenulres ca charge : 
A Affaires juridiques : 
ma opect de lu kgislumon duns doutes Les acuviés du Groupx. 
ts» cluboatiun des 
à lement des briges. 
mcshon des assurances. cul des nsques. rie, 








































msrruiif Ju personnel, 


avec kes différents partenaires sociuux (uccnrds. rez en ploce les étapes d'une nouvelle organisation. 























ë 
contes. clectuns). S'organiser, c'est être rigoureux mals aussi efficace. Ë 
AE a get des remunérations ct vantuges sucuux. p Pour en savoir plus, contactez {es collaboratrices d'ALLO-CARRIERES 
Sin furmutiure_ , SE ou 45.02.15.74 du lundi au vendredi, de 9 h à 17 h (Précisez la rété 
35 ans manmum, solide formation jundique. expérience significative dans Le rence 681). 
ac fonction similaire d'une entreprise de null: équivalent. = 
Angluis souhaité, Lieu de travail : Boulogne 1921 ( SS7 sonner ane pare sous lo rél. ae 157 4 
Merci de nous envoyer votre curriculum vita + Lette mantsente + à a 4 
remunration uctuélle sous ref. 2205 LA à MEDIA-SYSTEM. 0-8 Impasse CREG Ep d Mr ser] pee Lu me Victor-Hugo (45.02 







des Deux-Cousins, 75017 PARIS. qur trunsmeltra. 






: LA CAISSE NATIONALE DE À ee es 
= CRÉDIT AGRICOLE : MES 
et sa fliale MONETIQUE CEDICAM 


dont les activités en forte croissance font appel aux techniques 
he plus avancées recruient pau Rue SnEes ROUES ee 


CHEFS DE PROJETS 


et futurs Chefs de Projets 


Ingénieurs où  Urberetiee, qui souhaitez “valoriser vos 3 à 5 années de 
pratique professionnelle acquises dans un environnement gros système IBM, 
intégrez un Grand Groupe. Des postes vous sont proposés essentiellement, 
mais non exclusivement, dans les domaines d'activité : 


DEEE 


















Chergé de ensemble des recrutements, de la formation {gestion 
+ animation de certaines sessions de management), du suivi des 
cercles de qualité, de la politique prévisionnelle et de la commu- 
nication intemne, vous serez directement impliqué dans notre stra- 
tègie de développement des Ressources Humaines. 
Pour ce poste diversifié, rattaché au Directeur du Personnel et 
des Relations Humaines, nous souhaitons intégrer une personne 
pahrme 30 ans, de formation supérieure (Maîtrise 3° cycle... 
ayant impérativement pratiqué le recrutement à tous niveaux. 
La connaissance des autres aspects de la fonction sera un plus. 
L'angtais est indispensable. : 
Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + cur- 
riculum vite + photo et prétentions} à la Direction du. Per- 
sonnel - Laboratoires UPJOHN - Tour Franklin - 92081 PARIS - 
LA DEFENSE Cedex 11. 
























ne 


TANT TS 

























Upjohn 


ALSTHOM 
PEDRRNER RS RNRNE 





PRE ST RUE EUR ESE: 






LE 













2 CNÇAS ane Gestion des Personnes BP > 78280 Se diese 


ël Télétraitement aux marchés financiers et 

Ÿ Avec Merise CICS DL1 monétaires avec - 

2 Merise CICS et DB2 . RÉGION LYONNAISE 

Fe LA DIVISION APPAREILLAGE 
ë Lieu de travail : SAINT QUENTIN EN YVELINES. " ELECTRIQUE 

= Adressez lettre CV, photo, rémunération et prétentions sous la référence choisie à recherche 


CADRE MARKETING 
INTERNATIONAL 


HEC, ESSEC, Sup de Co Paris, Lyon. 
ou Ingénieur Grandes Ecoles 
avec formation Marketing complémentaire. 







ESS Un challenge pour un directeur commercial 


Vous connaissez notre Société. qui, aprés quelques turbulences, reste largement lesder sur le marché français et européen des SEMOIRS. 
Aujourd'hui, nous repartons avec une énergie nouvelle, déterminés à réussir. 

Nous voulons vous confier la responsabilité tatale de l'animation commerciale d'abord de notre réseau France, puis celui de l'International. [l 
vous taudra dynamiser le service commercial, analyser les couples produits/marché et en tirer des conséquences opéra! déve- 
lopper un chiffre d'affaires profitable en France et à l'export. 

Entrepreneur, réalisateur et concret, vous avez une expérience confirmée de ce type de responsabiliès, de préférence dans le MACHINISME 
AGRICOLE... Nous sommes pragmatiques à partir d'une base technique, l'âge et la formation ne sont pas déterminants, et notre conseil est 
prêt à écouter vos conditions. Nous en discuterons. 

En ouvre, la maîtrise d'une langue (anglaise et/ou allemand) serait un plus. ä 
Le poste est situé à 70 km au Sud-Est de Paris. ; 
Merci de faire parvenir votre dossier complet Lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions), s/réf, C/ND/LM, à notre Conseil Denis SESBODÉ, 
qui vous garantit toute discrétion. > 


Débutant ou si possible avec première expérience en 
entreprise industrielle, il aura au sein du Département 
Marketing la responsabilité du. 


MARKETING MARCHES 


° analyse des marchés Export, 

+ étude de la stratégie de la concurrence internationale, 

+ aide à la vente depuis les argumentaires jusqu'aux 
études spécifiques de zones, 






















en liaison étroite avec son collègue Ingénieur Mar- 
keting Produits. 


11 doit parler couramment Anglais, être intéressé par 
les missions à l'Etranger ét même s'il n'est pas Ingé- 
nleur de formation, avoir un intérêt, une e curosité pour 
les produits techniques. 











Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


ET 


EATON, Multinationale 
pou se nouvelle mplantanon à Cluses (recherche son 


RESPONSABLE 
LOGISTIQUE 


Directement rataché au Directeur des 3 devra 
réel . Achats, Are re 










Merci d'adresser votre candidature avec C.V. détaillé, 
sous réf. 6255-M à Mamrégies, 3.rue d'Hauteville, 
75010 Paris, qui transmettra 



















Société de ts 
Leader Énropten dans 2e qe sa ment 
récherche 


CHEF DE SERVICE EXPORT 


Profil : 

- de formation supérieure technique. vous avez réussi 
première experience commerciale à Texporation comme 
Chei de 


one 
- Vous copnnser les procèdures export de paiement. de 






L'INRA 


… Fecrue Sur CORCOUIS Un 






















- Vous avez P prañqué la négociation de contrats d'agence et produits avec pour objectif la réduction des délai des stocks et des DIRECTEUR DE RECHERCHE 
de distnibution. gaspillages. 





EN ANALYSE PHYSICO-CHIMIQUE 
pour l'étude de l'interaction ent entre les emballages 


- Vous parlez couramment l'angtaus et l'espagnol ef vous êtes 
prêt a vous deplacer frequemment, 














Dos (és ouneson plutôt électromécanique) à fort potentiel, le 
candidat saura Grganisateur, persuasif mais ouvert, meneur 
d'équipe et maïinisera si possible l'anglais. 

Envoyer leure. C.V. et prétentions à CARPANO et PONS/EA:' 
Directeur des Ressources Humames - 37. bd de Chevran - ÉY CS 
4301 CLUSES Cedex. 










Mission : 

- Vous aurez à animer un ensemble de services exportalon 
(chels de zone. reseau d'agents el de Gsinbuteurs. ventes 
internes) et vous suivrez en direct Cerlamns pays 

Le poste presente de fortes possibdites d'evoluuon pour un 

candidat de eÉ 

Agrasser C.V ei prétentions 

11. rue PFulibert Holimann, in PHOENY SOUS-BOIS 





à Jouy-en-Josas (781. 
Dossier de artianee aronet 
a ls Chef de pps vid LE rain 


INRA-CRS, + 78360 JOUY-EN-JOSAS. Téléphoner au 34-65-22-50. 


























_. GÉNÉRAL 








Secrétaire général 


Leader de }a pâtisserie fralche en France (chiffre d'affaires 130 millions 
de francs - 370 persannes), ce groupe comprend 4 centres de fabrica- 


Le Monde, 


point de rencontre des grandes ambitions. 
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Clermont-Ferrand - L'Union des Chambres de Commerce e 
d'Industrie du Massif Croural Craral (UCCIMAC) regroupe 28 oranianes conseils 


Chocolat “Haut-de- Gamme” 
Sud-Est vice ; ER restau réparts sur 17 départements et recherche 
société française D recher- Us chægé de mission au commerce - !] suscite ct suit la mise en 
pores © a en rude es uvre des io sages mu ones Low pour fe érv e panel 
msn et sation de chogoists 09 Uès haut de. mr mme pr por var sut peu 
D EU ao P gune posrtion eleader Ghés chèques des C.C-I. Ioeales (Ré. A/IM3M). 


mondial enson domaine 
ous AN 24 air tradion ef QuaIté UNS part, 8 Crete ot 
dymamisme d'autre part, recherche un SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. Sous 
PE Don QU os rs 


accortant une grande importance à l'aspect humain Ge sa mission. 
Écrire sous référence 966/M à: 


GRH Conseils 


8 avenue de Ségur — 75007 PARIS — Discrétion assurée. 


marques et brevets, efc.}, personnel ie 








rame er magpeceny pop aq disc 

tion du personnel. Ce poñe s'adresse à un candidat êgé d'au moins 35 
223, diplômé d'ime école sopérieure de commerce et 2yant acquis nne 
adminisrarif ev/ou financier 


responsabilirés à L 
un candite de valeur. Le poste est basé en banliene Es: de Paris, 
Ecrire à Christine BERNET en précisant la référence S/8264M. (PA 


Minirel 36.14 code PA) 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
3, re des Graviers - 9252: NEUILLY Cedez - Tél. 47.47.1104 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


MEMBRE DE SYNC 


on au tourisine - Sa mission est proche de celle 
évoquée ci Ses interlocmeurs saut liés aux mériers da tourisme : hôtels, 
a Roc derener à Une buane conraeunee du domaine d'a 
vité est nécessaire. (Réf. A/3044M). 


Ces postes s'atressent à des candidns de dislague et de prospective, ayant fait ls 
professionnelle, de leur capacité à animer les 





ee Le mréqoe ane nat a CS DR co FA) 


FA 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
78, Bd dn Li Novembre - 6105 VILLEURBANNE - Tel. 75.53.30.63 


MEURAE DE SUNTIC 


Aix - Lille - Lyon - Nantes + Paris - Strasbourg - Toulouse 








TAUS LE 
+ NS 





de De immobiliers 


En liaison avec le chargé d'affaires, vous mettrez en place les 


PNA EN TER 
financements accordés et suivrez les résuhats commerciaux 


. gramme concerné d'étudier et de définir les financements les 
Phes approprités à la réalisation d'une opéralion de promo- 
Sion immobilière. 

- Vous dévez ensuite assurer le suivi commercial, technique et 
financier jusqu'à Son achèvement. 

Nous souhaitons rencontrer des profils commerciaux ayant 
déjà quelques années d'expérience similaire et des qualités 
de im négociateur. Formation nr ESC - Droit - CH 
apprécié. Réf CA 


dutableau debord. Formationsouhaitée BAC+4, Réf. CG. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature au Service 
Recrutement Crédit Agricole lle-de-France, 28 quai de la 
Ripée, 75012 Pans. 








{Compagnie de Rattirage et de Distribution TOTAL FRANCE 


recherche pour sa Direction Distribution 


‘unes cadres commerciau) 


Responsable d'un secteur géographique. Postes à pourvoir sur l'ensemble du territoire national. 


VOUS êtes issu d'une Ecole Supérieure de Commerce, débutant. 
mobile tontionnellement et géographiquement, passionné par la 
gestion, la vemie, le marketing et décidé à agir avec autonomis el 
initistive. 

Vous exercerez un réel pouvoir décisionnel En un moi vous serez 
RESPONSABLE. 


Résultats, entretien annuel de performance et ambition. serant dé- 


Pour notre division « études & enquêtes » 
Nous recherchons : 


Un jeure consultant 


De formation supérieure (Sup de Co/Sc. Po/ 
gestion.) ayant si possible une courte expé- 
rence de l'entreprise, mais souhaitant surtout 
integrer une équipe jeune, performante qui Sti- 
mule le sens des responsabilités de chacun. 

Après une période de formation qui lui permet- 
tra de s’entraïner à nos outils, il contribuera au 










MISSIONS : VOUS parue hey é, en fon ton de voi pt, EU 


développement d'une ligne de produits jérudes 
et diagnostics destinés à la fonction « Person- 
net » dans les grandes entreprises françaises ou 
mulünationales), avec des objectifs annuels de 
volume, délai et fiabilité. 

Son salaire évoluera en fonction de ses talents 







patrimoine 
remab#été économique et n développerez ttes les potaniaités 







autour des 4 axes suivants : terminants pour une évolution de carrière dynamique et appropriée et dés La premiére année, if aura une rémunére- 
+ Gestion financière vers des postes fonctionnels ou opérationnels à larges respon- tion motivante assortie d'un bonus en rapport 
< Prnolon de quite cançagnes dunnaion et de dévelop sabiltés. avec ses résultats. 





Merci d'adresser votre candidature (istire manuscrite + CV + photo) Les dossiers de candidature (C.V., photo, salaire 
actuel}, sous réf. 880137, seront étudiés en 


touts confidentialité, 





© miss en œuvre d'une politique active de diversification 
; 2 conseil et appui technique, cammercial auprès de la cileièle. 










TOTAL FRANCE 
“un 22836 Levaois Perret Codex. 4 13. RUE ALPHONSE DE NEUVILLE - 75017 PARIS 





NÉ EN 


(STATUT CADRE) 


ec re 
e Assurer, par une action commerciale soutenue auprés d'une ciien- 


Votre avenir : l'urbanisme 
et l'aménagement local. 


Au sein d'un trés important Groupe français, notre activité vise le mantage 
ORAN COPIES Ce uArRe d'ou Néooan be COMCANS 


Mr: 


3 Chargés de mission 


capables de repérer et d'analyser fes opportunités sur le terrain, d'étabér des 
ER APTE 0 MARINE 0€ Ce 4 AGOCIN ALRNÉS CE cos 




























Tour Défense 2000 





tèle d'Entreprises et de particuliers, un rôle d'EXPLOITANT FINAN- , 
CHEF 0 PÉCRCNE eu paca 000 BORIS Rare PPS Vous Br 25 ane ent, vous de ingénieur, architectes ou éecmonie et 
E'Suivre et gérer la c'entäie existante dans ce secteur. où males d'anrage ponction imacblire, ” va 
Vous avez de l'aisance dans la communication orale et écrite, des aptitudes 
LE PROFIL. ESS EST financières, et la maîtrise graphique. a 
Etes-vous attire par La réflexion et l'action ? Par l'autonomie et des échanges # 
D nee ss 2 ins ephroe prises ancre de sieurs end are Stimulants en équipe ? Par des responsabilités telées à votre mesure ? 
D Procuis sur lesquels vou urez à intervenk. à Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, k 
Pa connaiæancos techniques sur les différents produits ÈË prétentions), sous réf. MCM, à notre Conseil : COREP - | 





financiers, 

Le goët de la démarche et le sens des contacts. 
Envoyer lettre manuscrie et CV avec prétentions, sous référence 
3050 à JONCTION 32, Avenue Charles de Gauie 92200 Neuilly sur 
Seine, qui transmettra. 
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PRET A ps AE NRA 


TEN DROIT DES SOCIETES 


Directement rattaché au Secrétaire Général, à sera  rience (3 ans minimum) dans une fonction analo- 
chargé, au sein d'une petite équipe, de la gestion  gue au sain d'un holding ou d'un grand cabinet de 
complète sur le plan administratif et juridique de conseil juridique a su éveiller votre sens des res- 
plusieurs societés françaises {cotées, non cotées  ponsabilités Votre maitrise de l'anglais et une 
ou SICAVI. bonne connaissance de la micro-infarmatique 
L est basé à Pari seront des atouts importants. 

Pere ra Si vous êtes intéressé, adressez-nous très rapide- 
Vous avez 30 ans environ et une tormation DEA ou ment lettre manuscrite, C.V., prétentions et photo, 
DESS en droit des affaires. Une premiére expé-  s/réf. 5125, à 


% MEDIA PA. 


53, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 








Coordonner l'Action. 
d'un Centre Médical réputé... 





De EE ER k LE CENTRE DE MEDECINE du TRAVAIL de la BOURSE de PARIS a du, cartes, faire face à un doublement des 
H à p — . ESOSUT effectifs, au sein de la Profession Boursière, ces ières années, mais son succés relève aussi des qualités 
à 0 d'ecoute, de conseil et de dépistage prodiguèes par son equipe médicale, H souhaire accueillir un 


L Médecin du travail 


f B  vuiarre du CES de Mëdecine du Travail qui cansacrera environ 90 heures au Centre, Cette vacation pourra craïtre en liaison avec le développement des 


effectifs de la protession. 
Les » risques professionnels » concernent essentiellement les « effets secondaires » constatés dans les professions où l'activité implique un « investis- ä 
AD sement nerveux v important, Nous recherchons une personnalité dotée de souplesse, mais aussi d'une certaine fermeté. Une expérience prafession- 
4 nelle acquise en milieu teruare sera appréciee., A bientôt ! 
v. 


AA René DAGIRAL. note Conseil, anend votre résumé de carrière, sous la référence V/ME/LM. 


{ ((@) Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 







JURISTE SPÉCIALISTE 
DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 


Vous êtes jeune diplômé avec une spécialisation en proprièté mdustrielle acquise 
au CEIPI où par un DESS, un DEA... et complétée si possible par un ou deux ans 
d'expérience À le. 

Vous vous occuperez de la gestion des marques de l'ensemble du groupe Nestié 
France et assurerez les relations avec les services marketing et avec les avacats 


parisiens. 
Une formation interne et l'appui de notre équipe de juristes vous aideront à 
assurer votre mission. 

Prenez contact avec Alain Girard - Direction du Personnel - 17, quai Paul 
Doumer 92414 Courbevoie Cedex, sous réf. JPI. 


SOPAD 
Nestié 


c'est fort en réussite! 
ns 












MSO Pour la fonction personnel, 
SS partez du bon pied. 


CHIBRET 


De famnation supérieure (Ecole de Commerce, Sciences Politiques... vous souhaitez « mette le pied à l'étrier » ou valoriser une première 
expérience dans un poste formateur, un environnement jeune #t performant... Et avec des perspectives d'évolution de carrière dans la fonc- 
tion personnel ou dans d'autres fonctions. 

CHARGÉ D'ÉTUDES à la Direction du Personnel et des Ressources Humaines, vous aurez la responsabilité des études juridiques, de la pré- 
paration des dossiers sociaux, de la gestion des effectits, du bilan social, des enquêtes, etc... en utilisant quotidiennement l'outil informatique. 
Notre laboratoire est l'un des leaders mondiaux de l'industrie pharmaceutique. La qualité de nos produits à très forte notoriété, passe par ä 
d'excellence de nos callabarateurs. C'est pourquoi nous recherchons de forts # potentiels » pour assurer notre expansion. À 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C-V. photo et prétentions), sous la référence C/JFP/LM, à Denis < 
SESBOÜÉ qui vous garantit toute discrétion. + 


(©) Raymond Poulain Consultants 74, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS 






Z= Banque de taille moyenne spécialisée 
2 dans les crédits commerciaux à moyen et 
= long terme, recherche pour PARIS 


JURISTE 


Maîtrise en droit privé. 


Le candidat sera chargé du suivi 

2 des dossiers contentieux. 

Veuillez adresser C.V., photo et prétentions 
s/réf. 10249 à PIERRE LICHAU 

10, rue de Louvois - 75002 PARIS 

qui transmettra. 





RADIALL| Eee 


coaxiaux en Europe 


recherche 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES 


- Formation Mécanique, Micro-Mécanique, 
Jectronique. 

- Anglais courant indispensable. 

- Minimum 5 ans d'expérience. 

- Connaissances en composants électroniques 
passifs seraient appréciées. 

Mission : 

- Responsabilité d'études de projets sur connecteurs. 

Évolution intéressante pour candidat de valeur. 

Envoyer C.Y. et prétentions à RADIALL 

101. rue Phihberi Hoffmann - 93116 ROSNY-s-BOIS 












Le Monde, 


La fibre commerciale, 
le potentiel d’un manageur. 


Jeunes diplômés HEC, ESSEC, ESCP, IEP ou ESC LYON, EDHEC, ESCAE REIMS ou ROUEN, 
Citroën vous propose de démarrer, après une période de formation sur le terrain, comme 


Chef de vente 
Gestionnaire de succursale 
Responsable de secteur régional 
et d'évoluer après quelques années vers des postes de 
Directeur de succursale Directeur régional 




























REPRODUCTION INTERDITE 


point de rencontre des grandes ambitions. 


ou au sein de la 


Direction du commerce. 
Merci d'adresser lettre, CV et photo à 


BACITROËN ss 


92208 NEUILLY SUR SEINE CEDEX. 


Notre organisme comprend 130 personnes réparties au 
siège pl d'Antibes et dans nos 18 agences installées 
dans le département des Alpes-Maritimes. Nous déve- 
loppons nos activités et vous proposons d’apparter à la 


réalisation de nos projets un concours de premier plan 
dans l’exercice de l’une ou l'autre des fonctions suivan- 
tes à Antibes : 





js sn 


Rattaché à la Direction Générale et membre du Comité 
de Direction, vous intensifiez les efforts entrepris, tant 
au plan quantitatif que qualitatif, pour répondre aux 
besoins de notre dlientèle. Vous dirigez, animez et 
conseillez, avec l'assistance de Chefs des secteurs, les 
80 personnes chargées des relations commerciales dans 
nos agences : élaboration des plans d'action, préparation 
des budgets, définition des objectifs, mise en œuvre et 
suivi des activités, coordination des opérations promo- 
tionnelles. 


Vous êtes, de préférence, diplômé d’uné grande Ecole 
de Commerce et vous bénéficiez d'une expérience 
commerciale confirmée, induant l'animation d'équipes, 
et acquise dans un organisme financier, bancaire en 
particulier. réf. M/4093-1 


ie 


responsabilité de la Direction Générale, vous 
créez cette fonction. Membre du Comité de Direction, 
vous proposez les évolutions en matière de politique 
sociale et participez aux décisions dont vous assurez a 
mise en œuvre: préparation des dossiers et des 
réunions concernant les relations avec les partenaires 
sociaux, élaboration et mise en place des plans de forma- 
ton, suivi des effectifs et des carrières, définition de 
procédures, gestion des circuits de communication 
interne. Une personne vous assiste dans la gestion 
administrative du personnel. ë 


Vous êtes diplômé de l’enselgnement supérieur et vous 
avez acquis, pendant au moins quatre ans, une 
expérience large de la fonction Personnel. 

réf. M/4093-2 


Nous vous remercions d'écrire, en précisant Ja 
référence, à notre conseil, Hélène REFREGIER, 

qui étudiera votre candidature 

à titre confidentiel. 


SERTI SELECTION 
66, rue de Ponchieu 
75008 PARIS 


1 CONSEILLER TECHNIQU 






E H/F 


Ingénieur du Génie Rural, des Eaux & Forêts, ou ingénieur Agronome ou des 
Travaux Agricoles. |] sera chorgé de conseiller — et de suivre — Fensemble des 


questions agricoles du 
Concours sur Titres - Emploi contractuel. 


Adresser lettre monuscrite + CV AMANT LE 31 JANVIER 1988 IMPÉRATI- 


VEMENT à Monsieur le Président du CONSEIL GÉNÉRAL DES LANDES - 
Service du Personnel -Rue Victor-Hugo - BP 259 - Si 
40011 MONT-DE-MARSAN Cedex. 


is 
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Maries 
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Lyon 








Directeur de la communication 
M avons défini un projet d'entreprise, 
pourle faire vivre, nous avons mis en œuvre toute une série d'actions originales er très mobili- 
Sarices sur Ja qualité, la formation, la motivation ou la communication. Notre volonté de perfor- 
 ancé à tous les niveaux est résumée en une devise : GERLA ND, LE PROGRES EN ROUTE. 
Et aovs voulons que tous, les collaborateurs dispersés dans Les agences et sur Les chantiers, nos 
Süents, ceux qui, à des titres divers, constituent notre environnement professionnel, participent. 
ee es communiquent. C'est B votre travail. 
caucoup de choses existent déjà : journal d'entreprise et bulletins régionaux, affichage dvna- 
. ie, vidéo sur nos prôduits et nos réalisations, manifestations, forums d'élus ou d'énidiants… 
pr et développer. Nous avons des idées, vous aussi sans doute, innovons ensemble. 
ar vous es certiinement un très hon spécialise de ces questions. Vous & isen 
l'édition et la fabrication, la relation avec les médias et les techniques nouvelles de comminirae 
don. Vous aimez rédiger, prendre k parole, expliquer 
Communiquez donc un de vos talents en adressant votre dossier à notre Conseil sous 
Téérence GRC 181 M. Et commençons vite l'année ensemble : GERLAND ROUTES vous 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 





DIRECTEUR 
DE PUBLICATION 


Une “plume” au service 
de l’entreprise. 


Vous avez toujours aimé écrire. C'est tout naturellement que. diplôme universitaire ou de 
grande école en poche. vous avez choisi de vous investir dans le mande de lu communicalion. du 
journalisme ou de F'édirion. 3 à 5 années ont passé, vous avez acquis Ju métier et dus connais- 
sances, ces dernières notamment dans le domaine de l'entreprise, de sun urganisatiun et de son 
fonctionnement. 

C'est peut-être, pour vous, le moment de nous rejuindre. Groupe en forte expansion, spécialisé 
dans l'information financière, nous éditons plusieurs hgnes de produits bien connus des prufes- 
sionneks, et travaillons sur des projets prometteurs dont certains sont en cours de commercialisä- 
tion : mémentos. banques dé données, systèmes experts. De l'edition à la iélématique, nuus 
jouons sur tous les registres. 

Que diriez-vous de prendre en charge l'une de nos nouvelles gammes. orientée sur l'entreprise ? 
Sortie de la premiere publicasiun : début 1989. 11 n'y à pas de temps à perdre, Poursuivre la 
recherche documentaire. trouver et animer les experts et les extensions. Afurs visé, une lettre 
convaincante sous référence 797 560 M aux consultants du Cabinet Sirca - 6 rue La Boëtie 
75008 Paris. Merci de préciser voire niveau actuel de rémunération. Le posté est situé à Paris 


Membre de Syniec 





AUDITEUR OPÉRATIONNEL 


« Entré à l'audit chez Nestlé France en 1985, je suis devenu l'adjoint du Directeur 
Comptable de Gloria en 86 et je pars maintenant pour une carrière intemationale. 
Je cherche mon remplaçant pour l'audit (ou pour les services comptables). 
Ce sere un jeune diplômé HEC... + DECS qui se joindra à nos équipes pour 
participer à l'audit opérationnel de nos 130 établissements en France, analyser 
tous les aspects de leur organisation, toutes les fonctions de l'entreprise et 


proposer des améliorations. 


# peut prendre contact sans tarder avec Alain Girard, Direction du Personnel, 
SOPAD NESTLE, 17, quai Paul Doumer 92414 Courbevoie Cedex, 


sous réf. AO. », 


SOPAD 





Attaché de presse 


Editeur muiimécia fortement plans sur les marchés de Enérature géné 
rale et parascolaire, notre Société se dote de moyens de communication à 


Sous l'aulirité dé la des Relafions Extérieures, l'Atisché de 
coureur les domainen de sa spé: rlaons aa los 


nañstes et les média, élaboration et difiusion d'informations, création d'évè- 
- nements extérieurs où internes. É Ë - 
d'opinion, la candidat devra 






©. LA CAISSE RÉGIONALE DE CRÉDIT 
* ‘ AGRICOLE MUTUEL DU SUD-OUEST 
| recherche | 






STONE TON 


AUENNNARNUe 

d de formation supérieure commerciale où marketing, vous avez déjà une 
expérience dans la fonction marketing. - 
Sous la responsabilité du Chef de Service Marketing et en liaison per- 
manenie avec Les différentes directions de l'entreprise, vous « parlidpe- 
rez à la définition de la politique marketina e réaliserez les études pros- 
pedrices nécessaires e proposerez el analyserez les objectifs et résultats 
Qualités de manager. : 


ADRE COMPTABLE 


Diplômé DECS ou expert comptable slagiaire, vous justifie: d'une 
expérience dans un posie similaire. . : 

En relation avec Le Chef Comptable vous serez chargé de La gestion du 
sustème comptable de l'entreprise Isolement complabilités division. 
aires - comples sociaux - consolation -déclaralions.| et de l'anime 
lion d'une équipe de 9 personnes. : 

Qualités d'organisation, rigueur, communication. 

Postes basés dans les LANDES (AIRE-SUR-ADOURI. Merd 
d'adresser votre candidature {lettre manusrite, CV, photo et salaire 
adue au Service du Personnel. LE MAS 40800 AIRE-SUR- 


ADOUR. 5 







nisation de solutions ad! 






Le candidat, de formation 
au COUTS 





Merci d'adir, lettre 
ag. Havas, 156-140, av. du 


Ë 
à 
Ci 


ciôre, 2 à 3 ans d'expérience bancaire 

dans l'exploitation d'une clientèle de 

PME au siège ou en agence. Vous 

- avez ainsi acquis une bonne connais- 

sance des techniques bancaires et de 

l'analyse du risque. Votre goût de la 

ion et votre aisance dans les 

contacts vous ont is de mesurer 

3 vos capacités de réussite. Nous vous 

180 / 230000 F proposons de rejoindre notre équipe 
Nous sommes une banque privée Eee entreprises pour parti . 

ré : f 
Parisienne. Nous connaissons Une . Enute Que. sis 
3053 à JONCTION 32, Av, Charles de 


Gaulle 92200 NELILLY SUR SEINE. 


et Asset Swaps, 
— 27 ans MINIFAUM, 
— disponibilité immédiate. 


Vous avez 25-80 ans, ne formation 
supérieure commerciale où firan- 


c'est fort en réussite! 


CHARGES D'ETUDES 


Un important organisme de protection sociale 
. de sixtnf prive recherche pour san 


Envoyer Iettre manmuscrire, CV et photo sous réf. 686 à 
et Publicité, 2, me Marengo 


laptées 
— De veiller & la bonne exécution des contrats, depuis Fétablisse- 
ment des devis jusqu'à la levée des dk 


Lieu d’attectation : Paris. 
mon. c.v.. prél. et numéro de 
Généroi-de-Gaulle, 


BANQUE INTERNATIONALE PAR 
recherche pour son 


‘ Département des Affaires Internationales 


Nous.vous remercions d'adresser votre candidature détail 
le sous réf. 3037 à PLAIN CHAMPS, 37, rue Froidevaux, 
75014 PARIS, qui trensmetire. 


JEUNES DIPLOMES 
INGENIEURS, MAÏTRISE, D.E.A. 


JOUEZ LA CARTE 
DE L'INFORMATIQUE 


e Un stage de formation incensif et rémunéré de 
S mois aux techniques de l'informatique déburant le 
15 février. 

e La participation active, à l'issue de ce stage, au 
développement de grands projers dans un environnement 
de haute cechnologie. 

© Un contexte jeune ec stimulant 

e Une structure souple et un style de relation 
dire 

© Des perspectives d'évolution largement auvertes. 


C'est ce que vous propose la G.LE., Direction des 
Systèmes d'Information des A.G-F. (l'un des 1°* groupes 
français d'assurances). 


Si la perspective de rejoindre des équipes motivées 
et“ pointues ” vous intéresse, adressez votre candidature 
sous réf. M/D à Dominique BŒUF - GE - Service 
Recrutement - Tour Franklin — 

92081 PARIS LA DEFENSE 
CEDEX 11. 


— Ds développer les positions acquises por le groupe en termes de 
— D'assister les chents dans la définition de leurs besoins et la préco- 


L'INFOR MESSE SET O0 N 


ou équivalenL aura 
d'au moins 5 ans dans la venise, 
et à 'inporionts 


CABINET DE TAILLE NATIONALE 
nous recherchons pour notre actrvité de 
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES à 
PARIS. un 

téléphone s/rèf. 6 B30, 
, 92522 Neuilly-S/Saine. * C 


Vous avez environ 30 ans, votre solide formation en psychologie 
clinique, votre expérience d'au moins 3 ans dans le Conseil en 
+ Recrutement vous permettent d'apprecier avec finesse les possibilt- 

tés de contribution d'un candiciat à l'évolution de votre client. 


. Jeune cadre H/F 


— diplômé de l'enseignement supérieur, 

— ayantune parfaite maîtrise de l'anglais et de l'espagnol, 
avec une expérience bancaire de 3 à 5 ans dans un 
département Étranger (en particulier crédits documentaires! 
et gestion/syndication des crédits en devises/restructuration 


Vous travaillerez au contact de Consultants formés à des disciplines 
difiérentes et complémentaires (finances, organisation, systèmes 
d'information, management). Vas missions seront variées : défini- 
tion de postes, évaluation psychologique, orientation, recrutement, 
formation. 

Créati et rigoureux, partageant notre exigence de qualité pour le 
service offert au client, vous aurez ainsi l'opportunité d'enrichir vos 
compétences professionnelles. 

Ecrire sous réf. LM/586 en mentionnant sur l'enveloppe tes Cabinets. 


FF Droanesion ei PUR 2 ne Mare votre candidature, à 
et Publicné, 2, rue Marengo - 75001 Paris 
© qui transmetira. 
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Jeunes Ingénieurs chantiers, en route pour l'avenir! 













Plus de 19.000 personnes, 9,5 milliards de francs de chiffre d'affaires, une présence intemationale 
dans près de 40 pays, tel est aujourd'hui le poids de COLAS, leader européen des travaux routiers. 
Jeunes ingénieurs, avides de responsabilités, d'autonomie. le lemps de passer un casque et 
vous voilà sur nos chantiers ! Vous aborderez dès les premiers jours les techniques routières, 
vous vous familiariserez avec le matériel. la mise en œuvre de nos produits. 
Vous apprendrez à encadrer et moliver vos équipes. 
Homme de technique, vous êtes également gestionnaire et homme de contact Responsable des 
relations commerciales avec clients et fournisseurs, vous serez le garant de la rentsbilité de vos 
chanters et du developpement de votre entité. 
Alors demain. entrepreneur à part entière, chez COLAS c'est possible. 
Pour après-demain ? Nos filiales françaises ou nos délégations étrangères Sont autant d'opportu- 
nités pour des responsabilités élargies 
Ne tardez plus. prenez aujourd'hui la route de revenir et adressez votre dossier de candidature 
detre, CV}.sous référence M 47 à Gisèle MULARSKI COLAS, Service Recrutement et Formation - 
39 rue du Colisée - 75008 PARIS. 












Service Recrutement Formation 
39, rue du Colisée - 75008 PARIS 









Ressources Humaines 
Gestion prévisionnelle - Formation 


Vous aïmez convaincre plus qu'imposer... 


. Strasbourg 








Notre Groupe est non seulement une vaste organisation de Sociétés de Services à structures 
décentralisées, c'est aussi un formidable réservoir de compétences et de potentiel représenté par 
les 6000 personnes que nous employons. 
Nous pensons que l'une de nos forces principales se sime dans tous ces talents en puissance et 
nous voulons mieux les détecter et les évaluer pour mieux les développer et les orienter. 
Voilà pourquoi nous créons votre poste. 
Votre mission chez nous consiste à imaginer et à mettre en place des systèmes originaux permet- 
tant d'identifier les compétences et de les gérer avec respect et intelligence en appportant à 
chacun tout au long de son parcours la formation qui l'aidera à donner le meilleur de lui-même. 
Nous voulons ainsi favoriser les carrières, encourager la mobilité et contribuer à l'épanouissement 
tant des talents que des structures dans lesqueîles ceux-ci s'expriment. 
C'est affaire de contact, de connaissance du terrain, d'expérience de la gestion prévisionnelle et 
de la formation vécue dans une D.R-H où ces problèmes sont abordés de façon imaginative et 
C'est votre affaire pour peu que vous ayiez autour de 35 ans, une formation supérieure de haut 
nivean : Ecole de Gestion, Sciences Pa., Sciences Eco. et une entériorité dans ces fonctions. 
2 Nous attachons une grande importance à cette recherche : elle est un point fondamental de notre 
Eten ce dou do cc A 
ré£ RHS 182M AT His 
EFOP a a 0 


11 rue des Pyramides, 75001 Paris. ee 
INGENIEUR CHIMISTE 
Recherche et Développement 
Cette entreprise de taille moyenne (250 MF de CA dont + de 





Société française encoe à taille humaine (1,5 Miiard de Francs}, faisant partie d'un imponant groupe européen, 
nous sommes leudess de loin sur notre marché, et nque notoriété est contestée. 

complexes et et évolutifs impliquant une part croissante d'automatisation, nous étudions et 
fabriquons des produits et systèmes pour des apphcations industrielles. 
Nos résultats économiques allés à un potentiel de marché remarquable, nous conduisent à développer nos 


Last 
cette perspective, nous recherchons Z INGENIEURS PROCESS, qui pilotent, en Kaison avec nos usines, 
Le eioppenent de n0$ Pocidés, a en d'un senc engineeiné ct. 

Le prerier de ces postes comviende à un ingénieur pénérlste CONFIRME (Cenvrale À et A4 ENSL INSA-) qui 
jee D RE OR SE en même naîure, Ou 
en production, ou bien dans des services périphériques à la production. Ad 

Pour le deuxième, nous souhaitons rencontrer un ingénieur généraïiste débutant, tès motivé par 

industriel du poste. ie FN 
Vous dmez convaincre ions vous avez souci de à QUALITÉ re votre travail que dans vos 
drague À onlin1. Sur des fonctions opérationneles. 

Um LS à Le us st «Para À ES fe es 


Nous mmerions d'adeuer lee monusce de CY. 
vous Sa jus tn due 


à re ad MEME, 10 ne de Roue 2 PS 
qui vain votre doisier dans là plus sticte confidentialité. 





























CONSEIL EN RECHERCHE 
DE CADRES TECHNIQUES 


Ingénieur commercial 
CHARGEE 


corps gras industriels 








NOUVELLES HUILERIES ET RAFFINERIES MASSILIA, 
225 personnes, filiale du GROUPE SAINT-LOUIS, nous 
avons une activité de production et de commercialisation 
de corps gros destinés à K grande consommahon et qux 
industies agro-alimentaires Nous cherchons aujourd'hui 
notre CHEF DES VENTES - INDUSTRIES FRANCE. I doit 
cccompogner ce marché de produits semi-finis, souris 
aux vanations importantes du trading, en suivant de façon 
très étroite le marché des motières premières, en élablis- 
sanf quotidiennement les prix de revient ef fes prx de 
vente. et en assurant une présence quotidienne auprès 
d'une cllentèts de très grandes marques (biscuitiers, cho- 
colatiers. biscottiors, industries cosmétiques. etc.) qu'il 
entretient et développe. 


27-35 ans. de formation ingénieur (chimisie, ogronorne. 
spécialiste corps gras : ESACG..). vous avez acquis votre 
expénence commerciole dans une indusie ogrc-alimen- 
faire ou voisine de ce secteur. ou chez Un courir. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de Candida 
ture, sous la référence 602. à Catherine Ge la Roche Saint 
André - JACQUES TIXIER SA. - 7. rus ds Logelbach - 
75017 PARS. 


jacques tixier s.c. 


MEMBRE DE SYNTEC: 
















MEDIA PA 






GRANDE ÉCOLE : CENTRALE, MUNES SUP ÉLEC, 
ENSAM, HEC, ESCP, ESSEC... 

Merck & Co. est l'un des tout iers groupes tiques mondiaux. Sa 

fitiale française occupe l'une premières places en France et bénéficie d'une 

croissance soutenue. 

L'informatique est un élément clé de notre stratégie. Nous vous proposons de 

nous rejoiodre en Lau! que : 


. CHEF DES SERVICES 
ÉTUDES INFORMATIQUES | 


Directement rattache au chef du département des systèmes, vous initiez et Co0r- 
donnez les activités des 3 services études (industriel, gestion, marketing) qui 
représentent une quinzaine de personnes. 

Vous êtes l'interlocuteur des différentes directions de l'entreprise aussi bien pour 
La définition des projets que pour Le suivi de leur réalisation. 

Compte du poste, vous êtes un ingénieur Grande Ecole, 
ayant, c'est indispensal une expérience de la conduite de projets informatiques. 
La caunaissence de l'industrie pharmaceutique est Ua atout suppl 
mentaire. 

Vos Mine: basé à Clepnoe Ferrari vec Les 2/5 de vus elTecaits de iquents 

déplacements à Paris étant à prévoir. 


MSD D Veuillez adresser votre candidaiure, avec Cv. + photo 
: + prétentions à l'adresse suivante : 
LABORATOIRES MDS-CHIBRET, 
service du 
200, boulevard £.-Clementel. 
63018 CLERMONT-FERRAND 


DE RECHERCHE 


EGOR TECHNOLOGIES, département spécialisé du Groupe 
EGOR, est devenu an quelques années, avec 6 consultants, un 
des cabinels leaders dans le recrutement des ingénieurs, aussi 
bien sur les secteurs de pointe que dans l'industrie traditionnelle. 

Au sein d'une petite équipe Recherche de 3 Lg que 
nous souhaïtons encure étoñier. vous assisterez les consultants 
dans les missions d'approche directe (gestion d'une importante 
banque de données, approche et premiers contacts avec les can- 
didais potentiels). 

Jeune diplômée de lenseignement supérieur (IEP. Ecole de 
Commerce...) Ou ayant acquis une première expérience simi- 
laïre, vous Souhaitez vous investir dans une activité qui vous per- 
metra de valonser vos qualités de contact, d'autonomie, de téna- 
cité et de rigueur. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et 
rémunération actuelle sous référence M53/CR/88 à : 


EGOR TECHNOLOGIES 
125. av. des Camps Elysses - 75008 PARIS 





PARS 
ELGQUE DETÉCHLANC ISPANX GREAT-SATANS ITAJA PORTUGAL. BRASL CANADA 


PRODUITS ROCHE 


jeune 
informaticien 


pour participer au développement et à la mise en 
piace de projets dans les domaines du commercial et 


de la distribution. 


Une première expérience dans un environnement 
moyens et gros sysièmes IBM (CICS-DLI1) est 


nécessaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et 
prétentions à la Division du Personnel 
PRODUITS ROCHE - 52, bd du Parc 
92521 NEUILLY SUR SEINE Cedex. 


BCADEAUX LYON LANTES STRASEQURG TOULOUSE Ï 


PARIS-LILLE 


75 % réalisé à l'export) occupe une position de leader mondial 
dans son dornaine. Elle est spécialisée dans le traitement et ta 
mise en valeur d'additits naturels destinés aux industries agro- 
alimentaires et chimiques. Elle souhaite intégrer dans son labore- 
toire de recherche, petite équipe créative et efficace, un ingé- 
nieur chimiste confirmé. 

Adjoint au Directeur de la Recherche, à a pour mission de déve- 
lopper de nouvelles applications aux polymères naturels, d'élabo- 
rer et de mettre au point des iormulations adaptées aux besoins 
des chents. Ii bénéfücie de l'assistance de deux techniciens. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur chimiste ou biochimis- 
te, de 32 ans environ, ayant acquis une réelle expérience en 
entreprise, dans fa recherche de produits nouveaux en chimie 
fine. Connaissances en physio-chimie des additits naiurels appré- 
ciées. Angfais courant indispensable. 

Le salaire airacl eties perspectives dévoluion sont de rare à 
intéresser une personnalité de 

tan Ma CV OL et 
munération actuelle sous référence M 11/711 Gà : pan 


EGOR SA. 
19. ve de Beni - 75008 PARIS 





PAS SORDEAUX L YON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GASAT SATA ITALIA PORTUGAL BRASIL CANADA 


Nous sommes un grand groupe français implanté dans les 
pays occidentaux er spésialisé dans Les machines de Duran sb à 
Notre CA. consolidé dépasse 3 milliards de francs et notre affectif eut 


de 4 500 
française comporte un service R et D articulé en 
D rs Diane, Bec nd 
ro ectonque-Logicien, eiralisation) et 
pour Ce avis Ret D un 


IN ER EEE ENS 


AT en on san 
D 
Fouten peer ph mission, N deviendra ensuits 
A D 


Pose, nous recherchons un ingénieur mécanicien di 
See ae em dé -Ë 


avec les électroniciens dans un Somaine tel que les automatiames. 
Anglais courant. 


Poste basé en proche banlieue Sud de PARIS, 


Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + prétentions à 
vove adresse, sous réf. 10/LM1, à A + enveloppe à 


EZ4 michel jouhannaud conseils 


182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 





LR ES 0 27, 5] 
DR TU DU TA S 46: s 2 ERRES 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 





CHARGÉ 
D'AFFAIRES 


ARCADE SE DEVELOPPE 
=. Pour mOnter et suivre [a réalisation de nouvelies 
unités hôtelières, nous voulons engager un 






Consultant en recrutement : 
avec SITB, choisissez l'ouverture ! 


et le recrutement exteme. 
Le contexte est souple ef évolufif: vous aussi 


Hurnoines, Ecole de Commerce), vos 2 à 
déjà de vous 

















3 ans d'expérience font 
un + du recrutement. 
H est bien évident que ki connaissance du 
mileu informatique serait Un plus. 


Si vous voulez Sonner à votre savoir-faire toute 


La maîtrise de r'anglals ou de l'afemand est consei on gestion des Lo a Sronco CR 4B8. 
Indispensable, fi 






















Vos quaittés 0e négociateur et votre goût 
… Rouries dossiers financiers vous permettront 
d'être rapldoment opérationnel 


rec! 
primordial. Notre savoir-faire en la matière 
nous vout d'alleurs d'intervenir de plus 


















Envoyez vos Cv, lettre de candidature accom- 
pagnée d'une photoet prétentions à P.LH. 
“Service Recrutement 12, rue POrtais 75008 PARIS 
(Réf. 356 M). 


CHEFS DE MISSION ï Autoroutes du Sud de la France 
AUDITEURS CONFIRMES : recherche 


ATTACHÉ DE PRESSE 


La première société française d'autoroutes (2 600 personnes) 
recherche son attaché de presse (Poste à pourvoir à Paris). 

En collaboration étroite avec le directeur de la communication, vous 
gérerez notre image institutionnelle auprès des relais d'opinion nafio- 





























Autonome et responsable, ise verra confier la commercialisalion de 

» nos semences auprès des distributeurs — coopéraiives el négociants — 

Lo il devra également créer et entretenir des relations étroites avec les 

er principaux prescripteurs et intervenants du monde agricole. D sera 
bien sür à l'écoute de Jeurs besoins. 

Outre la négociation. i assurera l'assistance technique et participera 

À DORE A on A ER OT & 


IL aura la responsabäité de la Région Nord Bassin Parisien (poste 
basé à Compiègne). 


rs De lormation supérieure commerciale ou ingénieur Agri-Agro, vous 
avez une expèrience de 3 à 5 ans dans la vente (La connaissance du 
à milieu agro-fourniture sera un plus). 












Vous avez une formation supérieure (droït, sciences politiques où éco- 
nomiques), complétée si possible par une spécialisation dans le 
domaîne de la communication sanctionnée par un diplôme de 3 cycle. 
Vous êtes parfaitement bilingue j 

Une expérience de 3 ans minimum dans les fonctions d'attaché de 
presse ou de journaliste professionnel est indispensable. 

Vos qualités de dialogue, d'organisation, d'enthousiasme et de rédac- 






































Fe ou Par Di tion seront vos atouts principaux pour évoluer au sein de la société. Si vous êtes on battant. nous récolterons ensemble! 
DUR DÉNNEE Merci d'adresser lettre de motivation, cv. photo et prétentions à Merci d'adresser votre candidature (lee mamuscrie, CV, photo) et 
Fe ei 2 Autouroutes, du Sud de la France, direction de la communication, LL Direcion des E ee 

2 INGÉNIEURS SUBDIVISIONNAIRES on cs Ave Get-Pabos 6020 LESCAR 


verts départementaux 
{ingénieur arboricole st 1 ingénieur paysagiste) 


2 INGÉNIEURS SUBDIVISIONNAIRES 


Pour l'arrondissement fonctionnel de l'eau at de l'assainissement 
. (spécialité Eloctromécanique et Travaux pubhion}. 




















Conditions : | 
__ Eure 8gé de moins de 40 ans au 1° janvier 1968 : 
— Etre de nationalité française : © re 
= {Erro titulaire de Fun des diplômes ou titres figurant à l'annexe 1 
du Statut particule des Ingénieurs du cadre départemental. : 







De l'informatique de gestion. 
| Au contrôle de gestion. 


Après une première expérience, d'ANALYSTE, ou de Chef de Projet Informatique, tournée vers des « chantiers » de Gestion, vous souhaitez 
infléchir votre évolution vers la filière Financière. C'est ce que nous vous proposons en devenant notre 


Contrôleur de gestion 2200007 


Nous sommes le premier Groupe Pharmaceutique Scandinave 6 Milliards de F, 6 700 p dont 1 200 en Recherche} et possédons en France une 
filisle (100 M de F, p) pour laquelle nous envisageons un développement important dans es prochaines années. 

Aussi notre Directeur Financier souhaite-t-il, dès à présent, renforcer son équipe et vous confier le Contrôle de Gestion de lade entité. Dons le £ 
cadre de procédures Groupe bian définies (plan glissant à trois ans, budget, tableaux de bord) vous proposerez l'évolution nécessaire des outils 

et des systèmes informatiques afférents. La connaissance de l'anglais est pour VOUS un 8iQut supplémentaire. Prêt à nous rejoindre, en proche À 
banlieue Ouest de Paris ? À bientàt ! 




















— ‘Un currioulum vites détaillé : 





timbrées portant nom ot adresse 
devra être adressé au plus tard le SE JANVIER 1988, 
Le cachet de la'postn faisant fol à: 















"Monsieur ie Président du conseil général 
hôtel du département du Vat-de-Marne 

















Direction du personnel départemental René DAGIRAL, nome Conseil, attend votre résumé de carrière, sous ta référence V/DF/LM. + 
bureeu du recrutement, pièce 404 
avenue du Cénért de mul, Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 





TéL. : 48-99-94-00, poste 24-04, 



















Le groupe de CREDIT BAIL du CREDIT AGRICOLE 
















Groupement d'organismes d'habitations à loyer modéré 
location et accession 








a. La Publicité BANCE recherche pour la Société 
créée en 1938 par André BANCE recherche UNICOMI 
.et Pierre CADET de VAUX UN CONTROLEUR DE GESTION | | analyste de crédit bail 
: La parsonne devra êtra titulaire d'une meîtrisa en sciences économiques immobilier 


ou diplômés d'une école supérieurs de commerce. 


Adrecser cancidature, c.v. et phatographie à : 
Monsieur le Président du CIE « APH 21 > 
OPDHLM de la Côte-d'Or — B.P. 4 
7, rue Parmentier, 21001 Dÿon Csdex. 




























SOCIÉTÉ DE COMMISSAIRES Nous recherchons : 
AUX COMPTES (PARIS) Dinlrnele) de l'Ersekmement Supérieur (Commerce, Droit ou Economie) 
recherche possédant quelques années d'expérience en Crédit aux Entreprises 
eo e # Industrielles et Commerciales. 
Auditeurs confirmés De Bonne connaissances Mridiques et ficales seraient appréciées. À 
Lieu de travail : proche banlieue ouest. 5 










Nombreux déptacements en province de courtes durées (1 à 2 Jours). 


Merci d'adresser vos CY, photo et prétentions sous réf. LAM/0105 à 
CNCA - Gestion des Personnes - BP 48 78280 GUYANCOURT 


F2 CAISSE NATIONALE DE 
@ CRÉDITAGRICOLE 


pour cette nouvelle année 
Elisabeth BANCE, Patrick SIMON et leurs collaborateurs 
18,rue Léon -75018 PARIS (1}42.54.52.52 


Auditeurs débutants 


Les candidats devront être diplômés de l’enseignement 
supérieur et pour les candidats expérimentés, avoir 
acquis en cabinet la pratique de l'audit, 

Prière d'adresser votre dussier s/réf. 320 UG à : 

FRANCACP - 17, rue de la Banque - 75002 PARIS 


LEV-TOLRNAY, 
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De la fermeté donc, mais aussi un esprit de SERVICE et de DECISION. 


publie d’ ménagement 
de la ville porab d'Evry 


recherche 


Directeur administratif 
et financier 


Collaboruteur direct du directeur général. 


Responsabifité souhaitée de plusieurs années dans le domaine finan- 
cier ou du contrôle de gestion, de préférence dans un organisme 
public et/ou dans le secteur de l'aménagement urbain. 


Libre rapidement. 
Salaire brute annuell : 300 à 350 000 F. 


Adresser lettre manuscrite, photo et cv. à Épewry, 91011 Evry Cedex. 








Fiscaliste : 


sées de 
metient de connaître un 


Nous sommes un Groupe financier connu et réputé sur la Place. Nous vous offrons l'opportunité de nous rejomdre en qualité de 


Chef de service titres 


pour remplacer notre titulaire actuel. Bien entendu, vous êtes un PROFESSIONNEL aguerri auquel il est inutile de décrire les activités, 
mais vos responsabilités actuelles d'adjoint vous semblent trop étroites, ou bien, vous étant éloigné du secteur des titres, vous souhaitez 
y retrouver cette atmosphère si prenante et active, mais en NUMERO UN cette fois-ci... 
Réalisateur, solide et possédant des qualités humaines indéniables, vous saurez DIRIGER, ORGANISER et 

quarantaine de collaborateurs qui doivent faire face à un volume d'opérations important, en liaison étroite avec l'i 


Thierry de CARNÉ, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre résumé de camière et prèt., sous réf. N/BRT/LM. 


(©) Raymond Poulain Consultants 74, me de la Fédération - 75015 PARIS 


intégrer un cabinet international 


Diplômé de l'enseignement supérieur (type H.E.C. evou D.E.C.S., E.N.1...), vous parlez l'anglais. Vous avez acquis une expé- 
rience de 2 à 6 ans de la riscalité. Attiré par le métier de conseil, vous souhaitez ini 
rapidement la responsabilité de vos propres dossiers et de travailler en équipe sur 
Nous sommes l’un des plus i importants cabinets de conseil juridique et fiscal à l'échelon international. Nos 
professionnels de haut niveau. Leur diversité et leur complémentarité ont fait la réputation de notre firme et nous per- 
important de nos activités. Pour y faire face, nous souhaitons aujourd’hui engager des 
professionnels que nous recruterons en fonction de leurs compétences techniques et de leur potentiel. 





REPRODUCTION INTERDITE 








Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

















d’études financières | 


CONFIRMES OU DEBUTANTS 


Les formations souhaitées sont ENSAE, ISUP, HEC, ESSEC, EP 
ou équivalent. 

Bs seront intégrés à une équipe réalisant des études de marché 
et du conseil dans le domaine des produits et services bantai- 
res. (Connaissance de l'allemand et de Fespagnoi appréciée). 
Adresser lettre lettre manmscrite, cv. et photo s/ré. MD6/6409 à 
AXIAL, 27 rue Taitbout, 75009 Paris, qui transmettra. 




















MOTIVER une équipe d'une % 
informatique, 


È 


+ 


























Un premier poste dans la finance 


Nous sommes un établissement financier, fiaie d'un très grand Groupe industriel. Leader dans notre secteur, nous avons accordé 17 mi 
fiards de nouveaux Yan pessè, et dégagè un résultat net de plus de 350 millions de francs. 


Nous eo, pour na BRANCHE ENTREE, un Glen de esagment spl (up de Ca Dauphine à pol, 


: Analyste financier 


En plus d'une rémunération très Très motivant, nous vous fon La pousibié dune formation de quai er dune évohuion de cadre 
Error iles hey r-phteots 

Merci d'adresser votre dossier complet [lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la référence C/DAF/LM, à notre Conseil Denis 
SESBOUÉ, qui vous garantit toute discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de ta Fédération - 75015 PARIS 























4 

oresoai de Essonne rl région 
SE Dee pe Pa à : 

Nove développement nous conduit à recruter un 


DIRECTEUR 
COMPTABLE ET ADMINISTRATEF 


ErCeiaiee 
des Cobectivités, 





rl og 
missions complexes. 







équipes sont compo- : 






Animant directement au Siège Eros dhmeees 

retenu mefurisera parfaitement La: ÉtometabiRe géo 

d'émbisenens mue En Eros co mec à PMR, à 
assurera également: des missions fonctionnelles auprès des 












Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à Guillaume de BRONDEAU {en précisant votre rémunération 
actuelle). 
PEAT MARWICK S.A. - Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE 







Au sein du Back Office : une Gestion. 
administrative et comptable performante. 


des Direcœurs 
À 2 AN CAEN RS A PI dE un tee 
À 30 ans ervson, titulaire d'un DECS, vous possédez une 
D D MTORMEQUR PT es 

æaloo-dormatique 

Organisateur, apte aux relations humaines, 
PORSADIRÉS VOUS ROUES à VOUS Apliquer au sen 
mante où vous souhaitez évoluer. 


Merci d'adresser lettre manuscrie, CV. photo et prétentions à DECITRE - 
Service du Personnel - Offre No 912 - 6, place Besecour - 69002 LYON 
Ne pas se présentes. 


er 


cuitivé, votre goût pour lesres- ‘| 





} constitue avec les Sociétés de Bourse de Paris et de Pro- 
ir un 





LA SOCIETE des BOURSES FRANCAISES (500 p. 
LA Tensenbie de le profseuion Boursiére (6 000 RJ. Son Service Trèsorerie souhaite accueilli 


Gestionnaire de SICAV 








SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 





















d'une SICAV à et participer trekement des opérations de Trésorerie. Une sr à ua cabinet d'audi 
dministrative et comptable d'une rémérès eu iliée mea Le 
Te ns an dt at urnes en code de a var DR PU Dose 
liquidative des parts de la Lara publication à la « Cote Bleue »..… Ceci, en gril un Ci sghus min mg eten Sr prie etes teen x 
Comp De ter une spéciali trop poussée, vous VOUS intÉresserez 3UX Trésorerie sffectuées Front-Office RÉ 

eee Don Connbe fancer et intbgration dans Le syeiume do gestion) UN VISEUR COMPTABLE 
Jeune DUT, Finances-Compta ou équivalent, une première expérience de ce type dans les milieux financiers nous intéresse |. A bientôt. : ECS minimum, te 

, ésumé de carrière, sous La réf. V/GS/LM. + diplôme école coramerciale souhaité. 
René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous 5 5 3 ené £ cat 

Disponible rapidement. 







Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 










Tél. pour rendez-vous au : (1) 4766-04-09. 





Pour sa Direction de la Trésorerie, située à Paris 8ème le 
CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
(7500 personnes sur toute la France) recherche un 


Négociateur 
Marché Monétaire Francs 


De formation supérieure, ce cadre de haut 
niveau justifie d'une e: réussie de 
5 à 10 ons dans la spécialité. pe epe 
mis de maîtriser parfaitement les 

res du marché monétaire et La légion 


en vigueur. 
Son goût des contacts, son sens des affaires, 
sa finesse en matière financière font de li 
un homme de marché confirmé, négocis- 





MeGoGe DnGeGnArEAonan 


Venez renforcer 
notre équipe contrôle de gestion 
Société de négoce international, nous renforçons notre de 
Contrôle de gestion. Vous ous premirez en chargé l'anahse de is opérations 
de négoce sur les marchés à terme des matières premières en relation 
avec nos services commerciaux et nos différentes filiales 
(New York, Londres, Hong Kong, Hambourg, Rio de Janeiro). 

De formation supérieure (école de commerce section financière et | 
comptable, maïtrise de gestion). vous possédez 2 à 3 ans d'expérience 
dans un environnement intemational. Vous saurez mettre en: œuvre goût * 
des chiffres, esprit de synthèse et dynamisme pour mener à bien vos diffé. ‘ $ 































rentes missions. 


La maîtrise de l'anglais est bien sûr indispensable. Des connai: 

marchés à rerme des matières premières alliées à celle de la mice 4 
informatique constitueront un avantage supplémentaire. 

Poste basé à Paris (8%). 


Merci d'adresser lettre, CV, photo. prétentions à MEDIA-SYSTEM, 
6 impasse des Deux Cousins, 75017 PARIS, <n précisant L: référence 
3009/ 





















UN IMPORTANT ORGANISME FINANCIER re QU V4 
à RATAGÈTE régional AE de la France) : - Le Prenez [à responsabilité 
de nos services comptables 









LA Pots Garcia eau on qu rat spé 


Zéspabe de ae pen 
d'air pl her 

























VOUS AUREZ : ie 
pren. ENNR INRE 4450 personnes, 

à intéresser de nouvelles ciontèles au 5 usines, 1% fabriconr de 
2 jouer à leur égar un rôle de Cora ons de noie Orpaniame, biscuits avec des produits 













La fonction s'exercere dans une sbucture à l'échetl humaine, avec de de bonnes perspectives 
d'évolution, 
Rémunération stimulants. Résidence dans une grande ville universitaire de l'Est de la France. 


Veuillez adresser votre CV détallé, avec photo et lettre manuscrite, à notre Conseil, 


ré£. 6811, qui vous garantit une discrétion abeolue. 


MEMRE DE LA CHAMBRE SYNOICALE 
DES CONSELS EN RECRUTEMENT 











tie mes, re es 
É 


es ne es, 


LT 







Gérer notre croissance : une mission de confiance 


Botre socté industriolle, ffiale autonome d'un Groupe intemational, connaît très forts ri 
Pa pr Le ans Celui du pepe comen mosnson (D A An I rec 1 CA :CA SO ME pou 


Chef des services comptables 


Brétà ou of son dynamisme et à bénéfier du no. Par dligeon des du Direct inner vous aurez d'abord à mettre en œuvre notre 


Vous veñlerez au respect des procédures et opérations comptables avec une équipe de 8 collaborateurs vous animerez dans un souci de dislo- 
Que, et étabürez les comptes de résultats at de bilan en relation avec le contrôle de de gestion (alège et usine). né 

Votre formation supérieure {ESC, DECS..) et cinq ans d'expérience acquise en' milieu industriel, ont donné le marisa des syrtèmes comp 
-bles, notamment iplo-saxon, famikeriaé avec l'inonatique eties principes élémentaires de connôle interne, ä 
Ce né, à pourvoir à 100 ln à lount de Par près une grande vie universe, fre des parpactes 'évolion à un professionnel ouver. 
They de CARRÉ vous rmarcie di russe votre résumé de carre, ous ri. /CSC/LM % 





de visu nt 





| 
| 
| 
| 


Er ere 





& 


V 
‘ 
























Raymond Poulain Consultants 74, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS 










Tr Sune  inipotaite société mutualiste 
-teaderdansson domaine -(CA : 600 MF) 


De formation supérieure de gestion, DECS, vous justifiez d'une première expé- . 
‘ rence rébssier d'au moins trois ans. 

Enakonsvecia Direction Générale, àlaquelle vous êtes rattaché, vous vous verrez 
LE aederhendehre comptabilité analytique et budgétaire, le suivi de la 
trésorerie, dans le Cadre du développement des moyens informatiques nouveaux. 

ts Vous assurerez de plus les situations mensuelles et Dans. 

Basé à Parks, le poste comporte des déplacements de courtes durées. 

. oem tqs mals aussi Œplômiatie et qualités humaines sont des À 
Ë 



















atouts pour Ce poste. 


| rc adresser Ce tte manusente € phokD À Monsieur TES - MGPCL 
5: Fe FOPaRaUnE re 
















NERVET PONT CONSEIL 


Vous présente ses meilleurs vœux 


MERCREDI 13 JANVIER DÂTÉ 14 


« LE MONDE DES DIRIGEANTS » 
postes de 400 000 F + 


LE MONDE PUBLICITÉ : sérvice Communication Emploi. 
… Tél. : 45-55-91-82. 









CURRICULUM 





: 15. rue du Louvre, 75001 PARIS - TEL. : 42.33.09.27. 


MISSION D'ENVERGURE POUR UN 
: COMPTABLE DE HAUT NIVEAU 


SOPALIN SA, filiale française du Groupe KIMBERLY CLARK 
CORPORATION, commercialise de nombreuses marques de 
produits Grand Public ou destinés à l'industrie (LE Fo 
Brevia, Sopalin...).. 

Nous souhaitons confier à un Responsable Comptable ‘la clôture 
et le reporting de nos coupes mensuels ainsi que ÿ cteDIimenent : 
de résultats annuels. - | 


Titulaire du DECS ou de niveau équivalent, vous connaissez les 
comptabilités américaine et française (la connaissance de 

Anglais serait un atout). À la tête de notre équipe de comptables, 
vous conduirez cette importante mission dans le cadre d'un 
Contrat à Durée Déterminée. 


Merci d'adresser lettre, C.V, et photo, sous référence CC/MI, à 


Sopalin SA. ni 


François ROBERT. Bureaux de la Colline. 92213 SAINT-CLOUD 






















précisani 
75784 Paris Cedex 16, 









































La Grande Distribution?..un secteur évolutif 
pour un directeur du personnel ambitieux 


Nous sommes une solide société de plus de 2000 personnes en 40 magasins, supers hypers et entre- 
pôts. Nous appartenons à un Groupe prestigieux de la Grande Disrriburion 

Le Directeur du Personnel qui nous rejoindra, sera un collaboraieur direct du DG H sera membre du 
. Comité de Direction et dirigera la quinzaine de collaborateurs de sa Direction. Ce sera un profession- 
nel, homme d'écoute et de proposition, proche des opérationnels pour gérer nos ressources 
hursaines dens un environnement très vivant. 


es pre du rca éar es dés de ue Veus aies de ann 
fessionnelle dans 
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A 35 ons environ, ce formoron école de 
commerce complétée por un DECS vous ovez 

monré une connaisance parfaire des rechniques 
comprobles, de la fiscalité er du droir des sociérés. 
Drecremenr rarroché & la Direction Financière 














Pour mener à blen ceme misñon vous êtes entou- 
ré d'une vingraine de personnes Que vous 
encodrez. 

Très orgonté ef sachans faire preuve d'intiorives, 


vous saurez ensuire soisir les opporrunirés 
d'évoluer au sein du groupe. 


Le poste est à pourvoir en région parisienne 











Merc d'odreser votre candidarure, sous réf. CM 17 EC en 
précison vore rémunération ocuelle à DSN, Sernce en 
Recwemenr Codres 7 rue de Téhéran, 
75381 Pons Cedex 08. 








A pi trier 
et financier 


Franche-Comté - Un important laboratoire 


: s L 
h ue S8239M. (PA Miniel 36.14 code PA) 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
3, me des Graviers + 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47. 1L.04 
Aïz - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Suasbourg - Toulouse 


Chez GOUPIL réussir est un état d'esprit La 

performance incontestée de nos produits résulte 

du travail passionné des hommes de l'entreprise. 

Chaque nouveau succès est une part d'eux- 
‘ mêmes. 

Dans le but d'optirniser notre développement à 

l'écranger nous recrutons un 


JEUNE CONTRÔLEUR BUDGÉTAIRE 
POUR L'INTERNATIONAL 


Intégré à La direction des ventes internationales, 
vous aurez à Assurer : 

le contrôle financier de son activité, 
=féliborarion du budget annuel et du plan 
triennal, 

= la gestion des dossiers d'aide à l'exportation. 
Ce poste qui ouvre des perspectives d'évolution 
vers une fonction de contrôleur divisionnaire, 
s'adresse à un candidat de 25/28 ans, diplômé 
d'une école de commerce (option Gestion 
Financière), avec une premitre expérience 
d'une à deux années. Vous possédez une bonne 
maîtrise de la iangue anglaise. 

Eovoyez vorre dossier de candidarure (cv, lettre, 
photo) à Marc CARON en précisant la réfé- 
rence M 41, sachant que la rapidité de vorre 
réponse sera déterminante dans notre choix. 


LA NOUVELLE INFORMATIQUE 


vous Savez 


B fonction : pourquoi ne seriez-vous pas l'un de nos 


(Le profe 
ddr ? Avant de nous rejoindre, nous vous remercions d'écrire s/réf J/17801/M en 
1e à rémunéracion souhaitée, aux Conseils en Recrutement Associés 56 avenue Kléber. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


MEMBRE DE SYNIEC 
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La statégie d'UPIOHN les industries de la VIE, soit santé 
végétale. Ce dernier 


la Sliale 
Fi CN de ob asp 


animale et et couvert 
.. € aspect par 
Cheurs, réalise sur une partie de 


) sous référence 


209703 Haguse CAROR qu tres ce donier en vou coute 
Coopers & Lybrand associés 


56, RUE DE PONTHIEU : 75008 PARIS 


PUS 


recherche 


GESTIONNAIRE 


PARIS/RÉG. PARIS. 


22200. Lovaliois-Parret: 
DE SON DÉVELOPPEMENT 
LE GROUPE APRI 


DES DÉLÉGUÉS(ES) 
COMMERCIAUX 


pour PARIS 
‘et ls région parisienne. 


Le Nord at le Sud-Ousat 
de ta France. 


Ch. MÉGOCIATEUR 
confirmé pour er. 


très bon emplacement, 


CTRE D€ FORMAT. roch. 

nee , poste d' 
née. + frais. Env. 

+ eue cor: 2e CHE 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


6 k Réunies. 
112. bd Voltaire, 75544 
PARIS CEDEX 21. 


sers 
candidats myoent fait : 
— SOIT [1 bonnes 


études ; 
“es 





IMPORTANTE CAISSE 
DE RETRAITE Parig-8e 
offre poste stable de 


STÉNODACTYLO 


aténa Ta vs qu” en 
on cnhographe. 





COMMUNICATION 


sssimié à secrétaire 
20 à 40 000 habhants. 


Pour prendre La dreccion du 
Ve de Péorganisation 

vue se 

compiète et Ces et 

mettre en œuvre la stragé- 

Sie de 

ville d'Hérouville-Ssint- 

Clair. 


Envoyer lettre nmanuecrite 
motivée, c.v. ot photo 
AVANT LE 16-1-89 à : 


Monsieur le Maire 

d'Hérouville-Soinz-Clair. 

B.P. 9, HBal-de-vitle. 
4200 


Vos rendez-vous EMPLOI 
chaque semaine dems LE MONDE 


— Lundi doté mardi 
e Le Monde des cadres 
e L'Univers de la gestion 


— Mardi daté mercredi 
e Secteurs de pointe 
e Le Monde des cadres 


— Mercredi daté joudi 
e Le Monde international 
e Le Monge des dirigecnts 


— Vendredi daté samedi 
e Le Monde Affaires 


Le Monde Publicité 
Communication Emploi 45-55-91-82. 








Société à 


Snrent lou ion informatique! d'Éepains 6 as 


minimum en milieu industriel 


Merci d'é lettre manuscrite et CV ec photo ografée (retournée) 
sous élire CD envers saon hoio agrofée retournés) 





MASON, ÉDITEUR 

RO GESTION ses livres 

TECHNICIEN(NE) 
CONFIRMÉ(E) 


per an 
Îde ls eréperetion du 
manuscrit su bon à tirer. 


Formation nivesu fcence 
et/ou BTS Estienne, 


ANIMATEURS 
et CONSULTANTS 


ORGAMSME _RÉGIONAL 
DE PROMOTION DES 
EXPORTATIONS DES 
ENTREPRISES 


Rech. rapidement son 


RESPONSABLE 
DE ZONE 
MOYEN-ORIENT 


Amiens Cadex. 
Tél : (16) 22821218. 


PROVOST S.A. 


ras ain en nel onu 


CADRE DE JE DIRECT ION 
CONTROLER « GEST ION 








nos annonceurs d’avoir. 
lobligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui. 
leur ont été confiés. 





REPRODUCTION INTERDITE 













Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Allianz — Protectrice 
filiale française du leader européen de l'assurance 
recherche 


cadre financier 


{Ecole de Commerce - Dauphine — Sciences Po/Eco.fin.) 











ayant une première expérience dans le domaine du 
marché financier. 

Rattaché à la Direction Financière, il sera à moyen 
terme chargé, au sein d'une petite équipe, du suivi 
des marchés boursiers à dominence obligatoire et 
du suivi de la trésorerie. 


Connaissance de l'anglais indispensable. 


préférence et LT les supé- 


89800 LILLE SAINT-MAUR. 
Veuillez adresser CV, photo et prétentions à Allianz 
France — La Protectrice — Mme Rougé - Cedex 32 
92099 Paris La Défense 







de commerce 






UN TECHNICIEN 
DE NIVEAU BAC + 3 (FA, CNAM...+ 







2e SURSERMAIN A 

BELLE LISRAIRE 

210 nm, EXCEL. Pre 
à CC 35, 

Bienfaisonce, EE 





Le candidat devra .posséder une bonne culture 
mathématique et avoir une première expérience de 
l'actusriat vie (en réassurance si possible). 
H devra aimer la gestion et maîtriser l'anglais. 







Direction 5 UAPRI 
372, rue Ssint-Honoré, 75001 PARIS. 







ER, Locations 
SIÈGE SOCIAL 








Société grande distribution Pantin ioearons 
non meublées 


: Chps-Étyséos 47-23-6654: 
recherche CET Nation 4341-81-61, 
60 F/MS 


SON RESPONSABLE LOGISTIQUE re Éd 
DIRECTEUR DES APPROVISIONNEMENTS + DOMICILIATION $ 


PS er CALE den anses Mt CUS A 
ARS. l—UOTRE SÉGE SOUAL — 
TÉL: 45-2742: 18.| DOMICILATIONS 


I sera l'interface des fonctions d'approvisionnement avec : 
— leservice a 
SARL — RC — AM 


EMBASSY SERVICE Cgreuurièns, de soirée. 


et tous serv. 
75008 | Perman. téléphoniques. 









“RE: ESC 
sm #260 | Le CHENTÈLE CONSTITUNION STÉs 
_n banfeue Ouest. 


Monttessuy, Paris-7e, 
ANDES D'EMPLOIS 


F. 39 ans, Américaine BA. 
USA Ares Déco (Pure) 


SAB. presse, carte de 










Ge 





ment bilingue. Etudie 

responcsbiité dans fe conception 
domaine sdminierrauf et | alesnes conception et 
financier, S6-68-38-a8. isitutioinel _. 


Nous prions instamment 
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75007 PARIS 
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: précédente (12,5 %). : 
. Cette nouvelle prouesse se 
résime en quelques résultats : 
‘avec des exportstions en‘ ‘° : 
forte croissants etune :  ‘-. 
progression, la Corée aura .. . 
dégagé un excédent proche de . 
10 mñfiards de dollars en termes 
de balance des paiements, ce qui 
. lui permettra de réduire de 

44,5 milliards à 35 milliards sa . 
dette extérieure. ÿ : ‘; : 5 
au lendemain du scrutin, . 
frustrant pour nombre da .- 
Sud-Coréens, du 16 décembre. 
Mais le patronat a repris en main: 
le monde ouvrier'au prix de : 


sVartemients 










CNE 



















# à OSEO cependant que la construction de 


la tour Eiffel manifestait avec 


nos arrière-grands-parents ne 
s’abandonnèrent. ni à In résigna- 


tion ni au déclin. 













Ces faiblesses sont peu 
entente 
t. Mais, si un .retar 
Here objectivement, Tidée d'un 
écli d'un jugement de 


Or, après trente années de 
croissance _exceptionpellement 
rapide, d'intense 
la France, qui avait eu à combler 
des décennies de retard accumulé 
depuis 1918, semble s'être essouf- 


combustion et. de la "chimie, ‘ 


tion de l’année 1888 sugpère que. 


__£e Monde 
ECONOMIE 


La reprise en 


6 un n jaune portant 
Finscription « Libérez Kwon 
Your Mot -. elle regarde droit 
dans les yeux pour affirmer : 
« Mon mart a fait ce qu'il devait 
foire et j'en suis fière. » 
[= Kwon 2 vingt-sept ans. 
Lofsque, au lendemain de Ia 
ee de M. RTE Woo 
lu 29 juir annonçant des mesures 
de démocratisation, son mari, 
Ouvrier spécialisé de Hyundai 
essaya de constituer un 
syndicat libre, elle chercha à l'en 
dissuader : «J'awis peur qu'il 
perde son travail. Nous avons un 
fils, et mor mari doit aussi 
s'occuper ses parents. I! m'a 
expliqué et il m'a convaincue. 
Aujourd'hui, même s'il er sa pri- 
son, je se regretie pas de l'avoir 
Jaissé faire. > 
Kwon Young Mok allait en fait 
devenir l'un des dirigeants du 
mouvement de revendication des 
ouvriers coréens qui s'est traduit 
ea août et septembre par une série 
de grèves et de fermetures 
d'usines. Sorte de « Walesa 
coréen. », Kwon Young Mok z 
formé, dès le 5 juillet, le prenier 
syndicat libre en Corée, et il est 
rapidement apparu au patronat de 
Hyundai et au gouvernement 
comme un élément dangereux. 





‘flée à partir du premier choc 
près avoir cra 


Selon une enquête récente; au s0r- 


"tr ( faut l’espérer) de cotte lon- 
è = tp longue — période 


d'apprentissage économique, la 
moitié des salariés sont craintifs 


rates ouverts, chacun à sa 


.manière, à l'effort, à l'innovation 


et aux bonnes occasions de succès. 









internationale vers des rivages 
lointains. La hantise de l'échec 
freine les créations d'entreprises ; ° - 
la de céder une partie de son 
indépendance .entrave les 
alliances entre les PME. à 
langage équivoque un : 
ongtemps l’idée fausse 
cipamie développée pou- 
vait laisser sans danger s'éroder se 
base industrielle pour se lancer 
dans les nouvelles activités de scr- 
vice, la banque, les assurances et 
la fonction publique. Nous avons 
cotnmis un contresens en prenant 
au 
à. « per post-indusirielle » 
dus à Daniel Bell (1955) et nous 
ayous trop Cru Pouvoir nous 
appuyer sur les industries du. 
futur pour relayer des industries 


Un 
dita LL 
qu'une 


traditionnelles, sans prendre 
démobiliser 


garde au danger de 
ces dernières. 





L'ÉTAT DE LA FRANCE 


1888 


par ALAIN BIENAYMÉ {*) 


relâché, Kwon 2 été arrêté. 
Depuis le 21 octobre, il est détenu 
avec une quarantaine d'autres res- 
ponsables syndicaux à la prison 
d'Ulsan, sous J'inculpation 
d'infraction à la oi du travail. Les 
élections du 16 décembre n'ont 
rien changé pour lui. 
Une ville-usine 
Avec une population de 
600 000 , dont 150 000 
sont des ouvriers, Ulsan est une 
ville-usine. Le gros bourg des 
nes Re aujourd'hui la ville 
yuni premier groupe 
industriel coréen. Avec ses indus- 
tries lourdes, ses chantiers navals, 
ses usines Chimiques et automo- 
bites, c'est Ia ville dont la contri- 
bution à la production nationale 
est la plus élevée. Mais aussi un 
exemple typique des distorsions 
la croissance accé- 


engendrées par 
lérée de ces vingt dernières” 


ées, i , le 
en explique un prêtre. 


Ville basse étendue sur 20 kilo- 
sans CarsCtère, Come 
toutes les agglomérations grandies 
trop vite, Ulsan, en perpétuel 
chantier, mêle un tissu de petites 
rues aux ins modestes à 
quelques gras bliimeats flam- 
bant s comme cet hôtel au 
bord de, la rivière destiné anx 
hommes d’affaires, au luxe quel- 
que peu déplacé. 
Ville laborieuse, Ulsan est aussi 
une vifle dangereuse pour le pou- 





. L'obsession du plein emploi a 
nourri le mythe de l'absorption 
indéfinie du in de main 
‘d'œuvre par les activités de ser- 
vice. Or qu'en est-il en fait ? Si les 
emplois industriels diminuent en 
proportion de la population 
active, leur nombre total aug- 
amet ay DS ne He au 
a en us, la part 
ocrupée par l'industrie dans le 
produit intérieur est Constante, 


voire en légère augmentation au 


cours des dernières années dans 
ces mêmes pays. 

Les services ne peuvent se 
rissante. Une industrie ne peut 
prospérer sans la pointe ni les vita- 
mines que lui apportent la recher- 
che, l'expertise technique, les 
conseïls de gestion, l'ingénierie 
financière et commerciale, les sys- 
tèmes de communication. H ne 
faut donc pas se tromper de com- 
bat : l'industrie gagnera avec les 
services, non pas contre eux. 

Des occasions 
Que faire pour regagner le 


temps perdu, c'est-à-dire le ter- 
rain abandonné à la concur- 


conscience des gaspillages que 
nous valent nos défauis d'organi- 
sation et notre inconstance collec- 
tive : la France souffre de ce 
qu'elle ne sait pas assez accorder 
ses moyens à ses politiques. 

Des moyens sans politique ? 
Quand le chômage atteint des 
chiffres records, malgré la pleine 
utilisation de ses qui 


uipements, 
cela signifie que le pays perd des : 


occasions, renonce à des paris de 
marché; que la production qui 
survit à la concurrence internatio- 
nale, ou parfois, mais trop rare- 
ment, la domine, ne suffit pas à 
répondre à la demande. 

“Nos retards recouvrent un gas- 
pillage en ressources humaines. 
Or celles-ci peuvent non seule- 
ment être requalifiées, mais mobi- 
lisées. À qui fera-t-on çroire 
qu'une population de 3 millions de 
chômeurs ne comprend pas en son 
sein les talents d'animation et 
d'imagination nécessaires Pour 
fonder de nouvelles affaires ? 

(e) Profeseur à F'universilé Paris- 








EN CORÉE DU SUD 








voir : le mouvement de revendica- 
tion qui y commença en juillet fut 
un détonateur et il s’étendit 
comme une tache d'huile à tout le 
pays. en quelque trois mille 
conflits du travail, Après l'accal- 
mie due à la médiation du gouver- 
sement, qui Je 18 août avait 
obligé le patriarche de Hyundai, 
Chung Ju Yung, à faire des 
concessions, les manifestations 
avaient recommencé en peer 
bre. parfois de manière te. 
Et puis, jouant habilement d'un 
chté des concessions, de l'autre 
des pressions et des menaces de 
sanctions, le patronat a repris la 
situation en main. 

« Nous voulions faire reconnaï- 
tre les syndicats libres, raconte 
un collègue de M. Kwon, er parti- 
culier la Confédération des spndi- 
cas du growpe Hyundaï, que pré- 
sidait Kwon. Mais le mouvement 
s'est scindé en deux : d'un côté 
ceux qui étaient avec nous, de 
d'autre les ouvriers qui étaient 
favorables à un syndicat par 
entreprise, comme le voulait la 
direciion Beaucoup de représen- 
tants ouvriers avaient été 
menacés ou persuadés par des 
promesses d'avamages de se ran- 
ger du côté du pasron. Et, lors de 
l'assemblée générale, noire 
groupe, qui était favorable à une 
grève générale, a été mis en mino- 
rité. 





Des politiques sans moyens ? 
L'Etat français a étendu son 
emprise, anse beaucoup, d'ambi- 
tions nouvelles au risque d'organi- 
ser lui-même les carences du mar. 
ché, des fondations et des 
associations privées, carences 
dont il tire prétexte par ailleurs 

r intervenir. Mais alors, dans 

temps d'austérité budgétaire, 
combien de fonctions collectives 
traditionnellement assumées par 
l'Etat ont été sacrifiées dans leur 
crédits de fonctionnement et dans 
leurs crédits d'équipement parce 
qu'elles ne correspondaient pas 
aux nouvelles modes. Les pri 
la justice, les hôpitaux et les hos- 
pices, l’école et l’Université en 
sont arrivés à survivre pour pres- 
que rien. Tragique erreur collec- 
tive que celle de leur. paupérisa- 
tion. 

Revenons aux activités de mar- 
ché. certe relative 
insouciance avec laquelle notre 
pays, qui sait, à juste litre, pou- 
voir compter sur Son potentiel 
agricole, crut aussi pouvoir comp- 
ter sur ses « idées » pour se pré- 
server des effets du premier choc 
pétrolier. Elle nous vaut une atii- 
rance passionnelle — plus mar- 
quée, semble-t-il, que chez les 
Allemands — vers les techniques 
de pointe, mais aussi une attitude 
de condescendance vis-à-vis de 
ces entreprises discrètement pros- 
Pères qui visent d'abord à satis- 
faire leurs clients en prenant les 
techniques pour des moyens ren- 
tables et non pour des idoles. 

Le succès d'une économie se 
bâtit sur l’heureux mariage des 
technologies et des marchés, et 
non pas sur feur divorce. Sommes- 
nous, au bout du compte, aussi 

















































































créatifs qu'on pourrait l' ? 
Il ne le semble pas Les Français 


demandent moins de brevets chez 
eux aujourd'hui (11 333 en 1984} 
qu'en 1950 (16 200). alors que 
les Etats-Unis en déposent plus 
(62 000 contre 57 000). Il en est 
de même pour la RFA (32 000 en 

. 1984) et le Japon (256 000 tou- 
jours en 1984). 

Plus encore, les étrangers 
demandent en France environ 
3 brevets pour 1 seul déposé par 
nos résidems, tandis’ que 
les chiffres correspondants sont 

de 0,75 aux Etats-Unis, 0,12 au 
Japon, 1,3 en RFA : La France est 
un marché accueillant aux décou- 
vertes des autres plus qu'elle n'est 
restée source d'inventions, 

{Lire la suite page 29.) 
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main du monde ouvrier 


+ Kwon a décidé de demander 
une élection générale, afin de 
renouveler les cadres du spndicat, 
pour le 5 octobre. Le 12 il était 
appréhendé et le 19 inculpé de 
violation du droit de réurion et 
des lois du travail ». 

Après l'arrestation de Kwon, 
les militants de Hyundai Engine 
ont refusé les heures supplémen- 
taires et fait une grève du silence 
dans les ateliers, portant un mas- 
que sur la bouche marqué d'un 
«<V (victoire). Mais le mouve- 
ment s'effrivait. Il avait démarré 
quasi spontanément, porlé par la 
vague de démocratisation: ses 
structures étaient embryonnaires 
et la majorité des ouvriers sans 
expérience de lutie et sans indem- 
uités s'ils cessaient le travail. 

En moyenne, les ouvriers de 
Hyundai ont pourtant oblenu 
14 % d'augmentation salariale, 
une réduction du temps dé pré- 
sence {avant il fallait venir trente 
minutes plus tôt pour assister à la 
+ cérémonie du matin», faire de 
la gymnastique et entendre les 
harangues des contremaitres}. 
L'augmentation porie non sur je 
salaire totai mais sur le bonus, 
qui représente cinq mois d'un 
salaire de base — s'élevant à 
230 000 wons (1) dans le cas d'un 
ouvrier de Hyundai Engine, — 
auquel s'ajoutent des primes 
d'ancienneté et de bien-être 
(70 000 wons} et les heures sup- 
plémentaires (en moyenne dix 
beures de travail pendant six 
jours). Le salaire mensuel avoi- 
sine ainsi les 500 000 wons (soit 
5 000 F-environ). 


Des pressions multiples 

Si le patronat a fait des conces- 

sions, ia aussi exercé de sérieuses 
pressions sur Ceux qui ne vou- 
aient pas céder. Comme en 
témoigne le suicide d'un jeune 
ouvrier de vingt-huit ans à l'usine 
de peinture de H. i. Kim Su 
Pac s'est immolé le feu dans 
un atelier au début d'octobre. 
Chargé de recueillir les cotisa- 
tions syndicales, il avait été har- 
celé par la ion et accusé par 
la police de falsifier des docu- 
ments. , 

Sans doute existe-t-il désormais 
quelques syndicats plus représen- 
tauifs des ouvriers qu'auparavant, 
mais ils sont encore très faibles. 
La Fédérarion des syndicats créée 
par Kwon aurait pu constituer un 
instrument de ion redoutable 
pour Hyundai par la solidarité 
qu'elle aurait instituée entre les 
ouvriers du groupe. mais elle s’est 
divisée et disloquée. Les direc- 
tions des différentes usines 
n'acceptent en fait de négocier 
qu'avec les syndicats qu'elles 
contrôlent. 

d'Ulsan, 
PHILIPPE PONS. 


(Lire la suite page 29.) 


(1) I won = G,0] franc. 








La rencontre 
des falents 


Muliplier ses chance 
Confronier son savoir à la réali 
Développer son sens des 
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supérieur 
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ÉCONOMIE 








Des ateliers de montage 
qui occupent 230 000 personnes 
et rapportent 2 milliards de dollars par an. 





AQUILADORA : dans les 
villes frontalières du nord 
du Mexique, tout le 

monde n'a plus que ce mot à la 
bouche. Les «ateliers de sous- 
traïtance». pari engagé par les 
autorités mexicaines dans une 
région frontière névralgique, où se 
concentrent toutes les contradic- 
tions nées de relations inégales 
avec le grand voisin du Nord. 

Un programme de développe- 
ment de la frontière septentrio- 
nale a été lancé en 1983. Son 
objectif primordial était de stimu- 
ter l'industrialisation d'agglomé- 
rations jusque-là vouées aux 
échanges commerciaux et aux ser- 
vices. Aujourd’hui, dans un pays 
toujours en proie à de sérieuses 
difficultés économiques, ce plan 
est présenté comme l'une des 
principales réalisations de l'actuel 
mandat présidentiel. 

Contrairement à la stagnation 
perceptible ailleurs, la frontière 
nord connaît une activité écono- 
rique nettement plus soutenue. A 
n'en pas douter, l'industrie de la 
sous-traitance est l'élément 
moteur de ce dynamisme. Alors 
que 512 ateliers de montage 
étaient recensés en 1983, il en 
existait 843 en 1986 ct ils sont 


ainsi créés a plus que doublé, pas- 
sant de 110 000 à 230 000. 

Aussi n'y at-il plus guère de 
chômage le long de la frontière. 
Au contraire, la région ne cesse 
d'attirer de la main-d'œuvre 
d'autres parties du pays, en majo- 


Les premières usines de mon- 
tage avaient vu le jour du côté 
mexicain vers le milieu des 
années 60. A l'origine. il s'agissait 
de reconvertir sur place des mil 
liers de travailleurs mexicains ren- 
voyés dans leur pays à la suite de 
la suspension de l'accord sur les 
ouvriers saisonniers avec les 
Etats-Unis. 

Après des débuts modestes, 
l'industrie de la maquiladora a 
fait un bond en avant à partir de 
Ja crise économique de 1982, 
Avec la montée en flèche de 
l'inflation et ia chute du peso, la 
main-d'œuvre mexicaine est rapi- 
dement devenue l'une des moins 
chères du monde. 


Des investisseurs 
coréens 


Attirées par les bas salaires et 
les avantages d'une zone franche, 
des centaines de compagnies 
internationales se sont installées 
de part et d'autre de la frontière. 
Les investisseurs américains ont 
été les premiers à voir l'intérêt 
qu'ils pouvaient en tirer pour res- 
ter compétitifs face à leurs 
concurrents d'Extréme-Orient. A 
leur tour, les Japonais se sont 
empressés de prendre le train en 
marche, entraînant dans leur si- 
lage les Coréens du Sud et même 
les Taiwanais. 

Pour nombre d'entreprises 
étrangères, cette localisation 
constitue une plate-forme privilé- 
giée pour pénétrer le La grand 


A LA FRONTIÈRE NORD DU MEXIQUE 


Une industrie en pointe : la sous-traitance 


Banque industrielle du Japon, 
M. Mitsuru Misawa, lors d'une 
visite dans la règion : + Nous 
sommes particulièrement atien- 
aifs au coût de revient, et la 
maquiladora est extrémement 
intéressante à cet égard. Chacun 
peut y trouver son compte. Nous 
tirons avantage de la main- 
d'œuvre bon marché, les Etats- 
Unis volent se créer davantage 
d'emplois, et le Mexique reçoir 
des investissements étrangers. 
C'est une combinaison idéale, 
parce que iout le monde est 
content. » 

Le gouvernement de Mexico, 
qui avait adopté une attitude 
réservée jusqu'en 1982, joue 





aujourd'hui pleinement le jeu. 
Selon lui, les ateliers de sous- 
traitance sont appelés à jouer un 
rôle vital dans la politique de 
redressement économique et de 
reconversion industrielle visant à 
réduire la dépendance à l'égard 
des hydrocarbures. Après le 
pétrole et le tourisme, la sous- 
traitance est déjà la troisième 
source de devises du pays, lui rap- 
portant quelque 2 milliards de 
dollars par an. 

Afin de stimuler cette indus- 
trie, les autorités mexicaines 
offrent de multiples facilités aux 
investisseurs étrangers : exemp- 
tion fiscale et mise à disposition 


de terrains dans fes complexes 
industriels spécialement amé- 
nagès aux abords des aéroports et 
à proximité immédiate des Etats- 
Unis. Du côté mexicain, l'atelier 
de montage peut importer. du 
matériel hors taxe et, une fois le 
produit assemblé, seule la valeur 
ajoutée sera imposée en entrant 
aux Etats-Unis. 

Produisant des instruments de 
précision, des disquettes d'ordina- 
teurs, des composants électroni- 
ques ou d’autres articles de haute 
technologie, les maquiladaras 
contrastent avec l'environnement 
ambiant par leur modernisme. 
Elles constituent des flots un peu 
futuristes dans un monde en déve- 
loppement. Employant quelques 
centaines et parfois jusqu’à 
quinze cents personnes, en majo- 
rité des. femmes, ces ateliers de 
montage se veulent fonctionnels. 
Disposant d'équipements d’avant- 
garde, y compris d'air condi- 
tionné, ils sont bien loin en appa- 
rence des manufactures 
traditionnelles, mais leur signe 
distinctif réside dans les bas 


salaires. 
Sans 
commune mesure 

Des salaires toutefois sensible- 
ment supérieurs à ceux de l'inté- 
rieur du pays et qui varient passa- 
blement entre Tijuana et 
Matamoros, mais qui restent sans 
commune mesure aVec Ceux prati- 
qués de l'autre côt£ de la fron- 
tière. Ainsi, dans une de ces fabri- 
ques de ja côte est, une ouvrière 
peut gagner l'équivalent de 7 dol- 
lars par jour, contre 3 ou 4 dollars 
sur La côte ouest. À quelques cen- 
taînes de mètres de là, mais en 
territoire américain, l'heure de 
travail est mieux rétribuée que La 
journée entière au Mexique. 

Malgré l'enthousiasme de cer- 
tains qui rêvent de faire du Mexi- 


que la Corée du Sud de l'Améri- 
que latine, le spectaculaire 
développement de la sous- 
traitance a aussi son revers. Aux 
Etats-Unis, les syndicats se plaï- 
gnent de la concurrence des bas 
salaires mexicains. Au Mexique, 
la gauche critique le coût social 
de cette industrie qui entraîne à 
ses yeux d'importantes dépenses 
d'infrastructure, génératrices 
d'inflation. Autre crainte expri- 
Soopé ee aus parues 

et aux particu| es 
affirmés, s'insérer encore davan- 
tage dans l'espace économique 
américain. 

Cette expansion accélérée 
contribue à accentuer les déséqui- 
libres A Tijuana, par exemple, 
l'industrie régionale s'est accrue à 


1982, le commerce de 70% et le 
nombre d'emplois de 42%, A elle 
seule, Ciudad-Juarez compte 
désormais 210 entreprises de sous- 
traïtance occupant quatre-vingt- 
dix mille personnes. ni 

En quelques années, Tijuana et 
Ciudad-Juarez. ont toutes deux 
franchi le cap du million d'habi- 
tants. À Nogales, la population a 
augmenté de 25% au cours des 
quatre dernières années, tandis 
que l’arrivée de millions de jeunes 
travailleuses entraînait une nette 


disproportion entre population 
ti et féminine. Partout, ce 


descence de la délinquance et 
d'une pénurie notable en eau, en 
logements et en canalisations. 

A ceux qui s’inquiètent de cette 
évolution ou qui s'interrogent sur 
l'avenir de la soustraitance, le 
président de La Madrid répond : 
« Mieux vaut devoir affronter des 
problèmes de croissance que de 
récession. À'mon avis, nous a-t-il 
expliqué, il s'agit d'un phéno- 
mène structurel difficilement 
réversible. 





DANS LE CADRE DU TRAITÉ DE LIBRE-ÉCHANGE CANADA-ÉTATS-UNIS 


Relance des projets de la baie James 





rité des jeunes travailleuses âgées marché du monde. Comme le 
de dix-huit à vingt-cinq ans. constatait l'un des dirigeants de la 
Une idée au Québec : 


couper une mer en deux pour fournir 
en eau douce la région des Grands Lacs. 





ES récents accords de libre- 
échange entre le Canada et 
les Etats-Unis ont mis à nou- 

veau sous Jes feux de l'actualité 
les projets concernant la poursuite 
des énormes travaux de la baie 
James. Beaucoup de réticences se 
manifestaient jusqu'alors quant à 
l'opportunité de produire davan- 
tage de courant. Certes l'achève- 
ment de la phase I, avec la 
construction de six turbines sup- 
plémentaires sur le barrage La 
Grande IE, a été décidé. Mais 
faut-il aller au-delà de la dizaine 
de millions de kW qui sortent des 
centrales ? 


A l'heure actuelle, la produc- 
tion du Québec dépasse large- 
ment les besoins canadiens. Pour 
rééquilibrer son budget, dont le 
déficit avoisine les 6 milliards de 
dollars, Hydro Québec a deux 
possibilités. Elle peut augmenter 
ses tarifs (elle proposait en 1987 
une hausse de 4,9 %), mais cette 
politique beurte l'apinion publi- 
que. Pour cette dernière, le choix 
en faveur de l'hydraulique est 
basé sur lc fait que, en principe, 
une fois fes investissements 
connus et réalisés, le coût de la 
production ne peut fluctuer que 
très faiblement. 











Cet amé 


de Brignais (CD 42}, a 
Étoile Ë 


mis à disposition du 





(Publicité) 


ÉVITEMENT SUD DE T'ASSIN 
PAR LE CD 53 


Conformément à La loi n° 85-729 du 18 juillet 1985, 
l'évirement sud de Tassin par la rue Joliot-Curie (CD 53) est 
soumis à concertation, du 8 janvier au 8 février 1988, en 
mairies de Tassin-la-Demi-Lune et Francheville. 
! ment qui concerne principalement le carre- 
four de l'Étoile d'Alaï et le carrefour rue Joliot-Curie/route 
ur objet d'améliorer la liaison 
ï ’Alaïa/boulevard des Hespérides, afin de soulager au 
mieux le carrefour de l'Horloge. 

Un cahier de concertation et un dossier technique sont 
L ublic en mairies de Tassin-la- 
Demi-Lune et Francheville, ainsi qu'à l'hôtel de la Commu- 
nauté urbaïne de Lyon, 20, rue du Lac à Lyon 3°. 


Hydro Québec a donc tenté ta 
seconde possibilité : exporter vers 
les Etais-Unis. Jusqu'ici, les 
contrats passés avec les Etats du 
Nord-Est étaient du type «inter- 
ruptif», c'est-à-dire qu'à tout 
moment les deux parties pou- 
vaient les dénoncer. Si le courant 
électrique fourni par le Québec 
devenait plus cher que celui des 
centrales thermiques fonctionnant 
au charbon et au pétrole, l'accord 
tombait. 

En somme, l'eau des rivières 
était soumise aux diktats de 
TOPEP. Une baisse d'un doller 
par baril représentait 76 millions 
de dollars de perte dans le cadre 
de l'accord. 

Dorénavant, il est prévu de 
faire appel à la notion de « coût 
évité » de construction d'une cen- 
trale thermique (coût de rempla- 
cement). L'objectif d'exportation 
porte sur 3,5 millions de KW vers 
les Etats de la Nouvelle- 
Angleterre, et des négociations 
ont abouti ou sont sur le point 
d'aboutir avec le Maine, New- 
York, le New-Hampshire, le Ver- 
mont, etc. Le traité de libre- 
échange facilite grandement les 
accords. 

























dans la décennie qui va suivre, 
aux phases Il puis ILI de la baie 
James : le barrage LGI sur la 
rivière La Grande. les centrales 
de Brisay et Laforge ? (région des 
rivières Eastmain et Opinaca), les 
projets de Sainte-Margucrite, La 
Grande Baleine, du Nottaway- 
Broadback-Rupert (NBR). 

Hydro Québec opte nettement 
pour ces réalisations, pour les- 
quelles des études poussées exis- 
tent, et qui s'effectueront dans 
des zones où les accords avec les 
Indiens Crees et les Inuits ont 
déjà été signés, même s'ils sont 
parfois remis en cause. Si une 
autre solution était adoptée, celle 
de l'aménagement du réseau de 
rivières de la côte nord du Saint- 
Laurent, il faudrait repartir de 
zéro dans les négociations avec les 
Indiens autochtones, les Monta- 
gnais, avec lesquels aucun contrat 
n'a été conclu. Par ailleurs, Les 
écologistes s'opposeraient aux 
barrages entravant la remontée 
des saumons sur les rivières Saint- 
Paul, Saint-Augustin, Olomane, 
Aguanis, Natashquau. 


Une rivière 
« mversee » 

Dans les discussions qui ont 
entouré la négociation du traité, le 
problème de l'eau a été abordé, 
mais l'accent n'est pas mis offi- 
ciellement sur l'aspect majeur. 
Les Etats-Unis savent qu'ils 
auront des difficultés en ce 
domaine dans un avenir relative. 
ment proche. Le niveau des 


nappes phréatiques a tendance à 
diminuer, comme c'est le cas à 
Ogallala par exemple. La poliu- 
tion est menaçante. 

Pour approvisionner massive- 
ment en eau douce La région des 
Grands Lacs, particulièrement 
exposée, il pourrait être fait appel 
À un méga-projet, concernant la 
baie James, dont on n’a pas fini 
d'entendre parler, car son impact 
sur l'environnement risque d'être 
impressionnant. Des études ont 
été faites et le programme est sou 
tenu par plusieurs grandes firmes, 
parmi lesquelles Lavalin. 

La rivière Harricana, qui pré- 
sente un cours normal se jetant 
dans la baie James. serait « inver- 
Sée > en partie : ses caux seraient 
pompées jusque dans la région de 
Val-d'Or, où une dérivation lui 
permettrait de faire écouler Le flot 
vers le sud. Peut-être pourrait-on 
utiliser le relais du lac Abitibi, 
par je biais de la rivière Turgeon ? 
Ou prévoir un canal par te rapide 
des Quinze ? Dans La plupart des 
hypothèses, l'eau arriverait à 
proximité du bassin de 
l'Outaouais supérieur, d'où les 
Grands Lacs peuvent être ali- 
mentés par une des rivières de 
l'Etat d'Ontario. 

Ce système de canaux permet- 
trait, au passage, d'irrigucr des 
terres de bonne qualité, par exem- 
ple dans la région de Matagami. 
I pourrait également être utilisé 
pour concrétiser une idée qui est 
en vogue actuellement : la culture 
de la forêt. Les experts soulignent 


{Publiclé] 


ÉVITEMENT NORD DE TASSIN 


Aménagement du boulevard du Valvert 


Conformément à la loi n° 85-729 du 18 juillet 1985, 
l'aménagement du boulevard du Valvert est soumis à 
concertation. du 8 janvier au 8 février 1988, en mairies de 


Tassin-la-Demi-Lune et 


Cet aménagement a per 


four de l’Horloge 


ly. 
our objectif de sa 
eu améliorant l'attractivité du boulevard 


le carre- 


du Valvert : réalisation de carrefours dénivelés et création 
d'une voie de circulation supplémentaire dans l'emprise 


actuelle. 


. Un cahier de concertation et un dossier technique sont 
mis à disposition du public en mairies de Tassin-la- 
Demni-Lune et FD ainsi de l'hôtel de la Communauté 


urbaine de Lyon, 20. rue du 


à Lyon 3. 





que, si l'on déboise, il ne suffit pas 
de replanter de nouveaux arbres, 
dont souvent 50% meurent. 
faut amender le sol, l'approvision- 
ner régulièrement en eau pour je 
reconstituer. Environ 1,5 million 
d'hectares dans la zone Abitibi- 
Camiscaminq aminque pourraient être 
reconstitués. 

Mais cet approvisionnement 
des rivières ne serait pas suffisant. 
C'est pourquoi a été lancée l'idée 
de barrer la baie James, pour la 
séparer de }2 baie d'Hudson. Une 
mer serait coupée deux pour 
qu'une de ses moitiés devienne un 
lac. De salée, l'eau à l'abri d'une 
gigantesque digue deviendrait 
douce et constituerait une énorme 
réserve qui, par pompage, permet- 
trait d’alimenter par un des sys- 
ièmes évoqués les régions penu- 
plées des Grands Lacs, nne partie 
du territoire américain. 1} a même 
été suggéré que les stations de 
repompage nécessaires puissent 





être alimentées par de petites cen- 
trales nucléaires ES 
Il est aisé de se rendre compte 
que les prôbièmes écologiques 
iraient peut-être au-delà 
de œæ que l'on a pu connaître 
jusqu'A maintenant. Les milieux 
canadiens anglophones, qui, par 
tradition et une Sorte d’atavisme, 
se sont toujours montrés proches 
de la nature et soucieux de pratec- 
tion, par exemple en lançant les 
premiers l’idée de «parcs natu- 
rels», paraissent davantage 


que les fi 
Le gouvernement général 
Wa 1 réticences, 


ayant l’impression que « sa 
nature » serait cn quelque sorte 
exportée vers les Etats-Unis. 
D'ores et déjà, cet Enorme projet 
est présenté comme le grand pro- 
gramme du début du vingt et 
unième siècle. l implique un véri- 
table choix de société... 
GEORGES FRÉ 


: FRELASTRE, 
à la faculté de sciences 
Ligues à Com Pere 






































































POINT DE VUE 














En pleine harmonie avec les . 


conclusions de La réunion. des tninis- . 





(Suite de la page 27.) 


Pour chaque million (en francs 
constants) dépensé recher- 


.5 TG 


= Pour un Airbus ferroviaire 


par PHILIPPE ESSIG (*) 


rale, des Pays-Bas et de La Belgique 
sont en train do définir les termes 
d'une consultation des mdustries fer. 
Toviaires européennes. Car ce qu'il 
nous faut, pour ces relations interna. 
tionales, c'en un concept e1 des 
Composants communs déclinables 
selon les utilisations, selon les rela- 


. tions où il est exploité : un « Airbus 


ÿV français ni l'ICE alle- 


ire », une gamme Qui nc sera 
Lil 
inaod, mais qui tirera le meilleur 


cbe/. t, ls. nombre. : : 
pr enr fran- ‘ ambitieuse À l'étranger — on de la 





La reprise en main 
du monde ouvrier : 


{Suite de la page 27.) 
Dans certains cas, comme 


a reculé, c'est vrai. Mais il yaeu 
une prise de conscience chez les 
ouvriers sur laquelle on ne peut 
pas revenir. Le syndicat ne doit 
pas être un instrument de la 
direction. Nous sommes des nou- 
veaux venus dans le syndica- 


pas de contact el res 
gues à travers le monde ; nous ne 
savons pas comment en établir. 
Kwon voiüdrait écrire un livre sur” 
la lutre de cet êté pour montrer à 
l'extérieur que les ouvriers 


Young 


licencié d'un jour à l'autre. © 


«C'est cela la réconciliation 

nationale que nous promet le 

futur président Roh Tae Woo? » 
.  d'Uisan, 






moyen 
gaise à décra de 1,7.en 1971 à 1,2 formation initiale. La France 




























Pour di million d'étudiants. Nos 


‘écoles :sélectionnent, 
‘des ‘critères. de 













résoudre des problèmes prédé- 


européennes. Intébré au système ler- 
roviaire À grande vitesse, Roissy- 
Charieÿ-de-Gaulle disposera pour 
ses vois imernationaux du transport 
terminal ke moins coûteux, le plus 


vitesse ferroviaire apporte ainsi sa 
contribution au développement d'un 
pôle tertiaire de grande qualité. 
C'est également vrai pour les 
autres régions. En effet, le gouverne- 
ment, en décidant une intercon- 
nexion assurant les relations entre la 
façade atlantique, le Nord et le Sud- 
Est, demain avec l'Est, va rappro- 
cher les régions françaises les unes 


des autres. Cette interconnexion 
combine les offres radi: 


et trans- 
versales. 

Paradoxalement, avec la création 
d'une infrastructure en région Ile- 
de-France, le réseau TGV rompt 
définitivemem avec l'image devenue 
classique d'un réseau centré sur 
Paris. Désormais, grâce à l'intercon- 
nexion, Paris n'est plus le point de 


passage obligé, et les relations 
h séabli 


ci 1 par TGV de 
province à province. 
L'interconnexion, c’est Lille-Lyon 
en moins de 3 heures, on Lyon 
Nantes en 4 heures et Bordeaux- 
Lille en 4 h 15. Mais alors, avec des 
TGV assurant, à l'horizon 1995, plus 
de la moitié du trafic voyageurs, ne 
sommes-nous pas entrés dans La logi- 
que d'un réseau à deux vitesses ? 
Parler d'un réseau à deux vitesses, 
c'est ignorer le concept même de la 
grande vitesse ferroviaire, qui 
consiste à combiner l’utilisation de 
Bgues nouvelles à celles du réseau 
classique pour bénéficier de ses 
ramifications et de ses pénétrantes 
urbaines. La ligne nouvelle Paris- 
Lyon * jongue de 416 kilomètres, 
mais le réseau de lignes parcourues 
par lies TGV Sud-Esi dépasse 


C*} Président de la SNCF. 


‘une aristocratie étato-fnencière 


et industrielle prisonnière de ses 
com, réelles, mais en par- 
tie dépassées, et La foule des gro- 
partagée entre l'aventure 
la petite et moyenne entre- 
prise, revendication corpora- 
tiste et l’attentisme prudent. Ni 
profondément solidaire ni entière- 
ment convaincu par les vertus de 
la libre concurrence, tel se pré- 
sente le pays aujourd'hui. 

Le krach financier pourrait 
réveiller les démons du protec- 
tionnisme et du dirigisme. Ce 
serait bien à tort. Il exprime en 


- CORÉE DU SUD 


ENDRE des fourrures 


du rarché mondial. A quarante 
ans, élégant et parlant un 
anglais appris à Londres, 
M. , président de Jindo 
fndustries Ltd, est un exemple 
de cette nouvelle génération 


ité de leurs pères, bâtis- 
seurs d'empires industriels à 
partir de fils de fer au rrilieu des 
ruines de fa guerre, mais qui sont 
auësi parfaitement intematio- 
naux de H 
Jindo Industries Ltd regroupa 





cinq entreprises (fourrures, . 
conteneurs, construction d'auto-. 


L Un patronat pragmatique 


véhicules mifitaires. Elle allait se 
développer, obtenant notam- 







confectionner des manteaux. 
Aujourd'hui, Jindo Fourrures 
empioie 2000 ouvrières, dis- 
pose de queranté magasins à 
travers ‘le'‘monde, notamment 
dans les « hors taxes » des aéro- 
ports, et détient 6 % du marché 
mondial de la fourrure. 

« Si mes prix sont Compéti- 
#fs, ce n'est pes au détriment de 








. mais c@ n'est qu'un aspect de 
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CRÉATION D'UNE VOIE NOUVELLE 
Boulevard Urbain-Ouest 






Conformément à la loi n° 85-729 du 18 juillet 1985, la 
création d'une voie nouvelle dénommée boulevard Urbain- 
Ouest est soumise à concertation du 8 janvier au 8 février 
1988. en mairies de Tassin-la-Demi-Lune et Frencheville. 

Cette voie qui relie la RN 7 au CD 489 (Étoile d’Alaï) a 
pour objectif d’assurer l'évitement de Tassin-la- 
Deni-Lune en reportant le trafic de transit sur le boule- 
vard Urbain-Ouest. 

Un cahier de concertation et un dossier technique sont 
mis à disposition du lic en mairies de Tassin-la- 
Demi-Lune et Franchevilie, ainsi qu'à l'hôtel de la Com- 
munauté urbaine de Lyon. 20, rue du Lac à Lyon 3°. 






| 
| 


2400 kilomètres. A l'horizon de la 
mise en service des deux branches : 
du TGV Atlantique (vers l'Ouest et | 
le Sud-Ouest}. 4 100 kilomètres de 
lignes classiques seront empruntées | 
par les TGV. en plus des 700 kilo- | 
mètres (Sud-Est + Arlantique) de | 
Hignes nouvelles, 




































Lo 
aerospatid 
USINES DE TOULOUSE : 
CONSTRUCTION D'UNE HALLE 
DE MONTAGE 
LOT CHARPENTES METALLIQUES 
ET PORTES MECANISEES 


APPEL DE CANDIDATURE 


Fabrication, construction et montage de trois halles indus- 

dielles d'une surface totale de 58 000 m’ environ, situées sur 

& commune de Colomiers {Haute Garonne), 

+ Poids de charpente estimé : 7 200 tonnes dont 2 500 ton- 
nes de construction tubulaire ; 

+ Portées de es comprises antre 75 et 90 m : 

« Délai de réalisation : 14 mois environ. 

Les constructeurs intéressés devront faire parvenir, au plus 

tard le 20.01.88, leur dossier de candidature comprenant : 

° Là raison socisle de leur emreprise ; 

e les qualifications professionnelles ; 

. 192 réfrarioss en Mau de Létrnents Néiseien de grande 
pal : 

« la capacité de production. 

Les constructeurs désireux de constituer des groupements 

d'entreprises devront obligatoirement mentionner leurs par- 

tenaires et présenter une candidature unique pour l’ensem- 

ble du groupement. 


réseau TGV fait partie de | 
l'effort de modernisation de le 
SNCF, et les cherninots vivent 
aujourd'hui une transformation pro- 
fonde de leurs métiers, en activité 
fret comme en activité voyageurs ; 
la grande vitesse participe à ce mou- 
vement, mais n'en est qu'un élé- 
ment. 
Trop d'idées préconçues circuient 
encore, alors qu'est engagée nne évo- 
- Usine de Gramom 
M. Guy WEISSENBACHER 
316 route de Bayonne 31060 TOULOUSE CEDEX 03 





en Europe, c'est un aspect majeur ; {Publicité) 
AVIS d'AUTORISATION d'EXPLOITATION 
d'une USINE CHIMIQUE en ZONE INDUSTRIELLE DE FOS/MER 


Par arrêté en date du 27 novembre 1987, la préfet, commissaire de ta République 


transformation de l'entreprise. 
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comme Saint Laurent, pour qui à 
fabrique les modèles et dont 4 
diffuse les fourrures dans cer- 
tains pays, Jindo dispose désor- 
mais de stylistes. « Nous visons 





les 
Copie de l'arrëté 
adressée à lo préfecture den 
role — Bureau des installations classées et de l'environnement. 
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rure en raison de son prix. Aussi 
nos modèles sont-ils à la mode 
mais classiques. Quand j'ai 
ouvert un magasin à l'aét 


Joan Clerel 
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ventes à l'étranger de Jindo ont 
dépassé les 100 mülions de dot- 
lars. 

M. Kim n'aime guère parier da 
politique. Au cours de l'été, son 
personnel a fait grève seize 
heures. M. Kim 2 accordé en 
moyenne 20 % d'augmentation 
de salaires et, lors de l'entrée en 
Bourse de Jindo, las employés 
ont pu acheter 15 % des actions 
à feur prix nominal : une manière 
de stimuler leur sentiment 
d'appartenance à la soci 

Les élections du 16 décem- 
bre ? «La Corée doit changer, 
c'est une évidence. Si l'on veut 
faire partie des pays développés, 
c'est une nécessité. Je pense 
que les Coréens sont assez réa- 
listes pour être conscients 
qu'une évolution graduellé est 
préférable. Meis si l'instabiité 
s'installe, on l'affrontara : nous 
sommes assez Dragmatiques 
pour cela », estime, flegmatique, 


M. Kim. 
de Séoul, 
P.P. 
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| UN NOUVEAU METIER 
ASSISTANTE EUROPEENNE 


Formation intensive: 9 mois en France, 
Sen Callfonie ou en Allemagne, 5 en entreprise débouchant 
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ee chronique de Paul Fabra 


| 0 sait désormais, ou on devrait 

savoir, comment le mondes des 

apparences financières retrou- 

Î vera le sens de la mesure et cessera de 

d parader devant le monde de l'« écono- 

mie réelle 2, qu'il vide ientement mais 

| sûrement de sa substance. C'est même 

une des deux ou trois choses qui parais- 

Ï sent certaines à l'aube de cette nouvelle 
{ année. 

À coups de claques administrées par 
| la a main invisible ». Celle-ci, quand elle 
1 frappe, peut frapper très dur. Témoin le 
!  formidabla coup qu'elle a asséné, le 
ÿ 19 octobre dernier au marché boursier. 
| Aurait-elle voulu donner une leçon de 

modestie aux principaux acteurs qu'elle 
À ne s'y serait pas prise autrement. Les 
économistes, les hommes politiques, les 
| professionnels du marché, n'étaient-ils 
pas persuadés depuis longtemps, eux et 
Î leurs prédécesseurs, qu'ils comman 
daient aux événements ? 

Tout se passe comme si ia main invi- 
Sible devant une si grande prétention et 

{ Surtout une si grande incompétence {car 

1 si l'on veut avoir prise sur le monde réel, 
on s'y prend tout autrement) avait voulu, 

| par un geste d'éclat, rappeler qu'elle 

; n'avait jamais cessé d'être la maîtresse 
du jeu: qu'en conséquence, Plus les 
politiques se croyaient « volontaristes », 
plus alles avaient de chance de tourner à 
vide, voire d'obtenir le résultat inverse 
de celui qu'elles sa proposaient. 

Reste à savoir si la leçon a été enten- 
due comme elle aurait dû l'être. Ce n'est 
pas céder au goût toujours douteux du 
pessimisme systématique que de se sou- 
venir que ce n'est pas le krach d'octobre 
1929 qui avait samé le plus de ruine 
parmi les épargnants. Les pertes les plus 
grandes, souvent irrémédiables, se sont 
produites au cours des années sui- 
vantes, où l'on a vu le Dow Jones tam- 
ber jusqu'à 40 en juillet 1932 alors qu'il 

se trouvait encore à 290 au lendemain 
de la première débâcle. ll est heureuse- 
ment très improbable qu'une chute de 
pareille ampleur se reproduise, corres- 
pondant à une division parfaite en 
moyenne des cours cotés actuellement 
sur les grandes places. 

Mais ces cours, compte tenu notam- 
ment des perspectives de profits, ne 
restent-ils pas encore aujourd'hui 
élevés ? Force est surtout de constater 
que les deux grandes causes qui ont pro- 





ÉCONOMIE 





Nouvelle donne politico-financière 


voqué la crise générale de confiance des 
investisseurs boursiers ainsi que la fuite 
devant les actions n'ont pas été élimi- 
nées. D'une pert, le dollar demeure très 
fragile, l'instabilité monétaire générale 
qui en découle contribuant à créer un cli- 
mat détestable pour l'investissement et 
donc pour l’activité économique. D'autre 
part, les taux d'intérêt à long terme, qui 
avaient baissé après le krach, sont à 
nouveau orientés à la hausse, assurant 
aux obligations une rémunération très 
supérieure encore à celle des actions. 

Désespérément, les gouvemements 
et les banques centrales tentent, depuis 
le mois d'octobre, d'abaisser le loyer de 
l'argent en espérant qu'il en résultera 
une détente générale des taux Para- 
doxalement, c'est semble-t-il parce 
qu'ils ont effectivement, de concert, 
diminué les taux à court terme au nom 
de la coopération internationale qu'ils 
ont réussi à accréditer, dans les milieux 
financiers, l'idée que les autorités res- 
ponsables étaient, malgré leur faiblesse 
évidente, mieux armées qu'il y a un peu 
moins da cinquante ans pour limiter les 
dégäts. 

A y regarder d'un peu près, on est au 
contraire frappé par la similitude des 
réactions d'une époque à l'autre, C'est 
ainsi que, en septembre 1987, les auto- 
rités monétaires américaines — pour ne 
parler que d'elles, car leur influence est 
de loin la plus déterminante dans le 
monde — avaient remonté les taux 
d'intérêt parce qu'elles s'inquiétaient de 
la progression du crédit : la même dèci- 
sion avait été prise en septembre 1929 
et pour la même raison. 5 

Le krach une fois advenu, les réflexes 
ont été encore très semblables : les 
autorités monétaires changèrent brus- 
quement de politique après le 19 octo- 
bre 1987 comme elles l'avaient fait déjà 
après le jeudi et le mardi « noirs » 
d'octobre 1929. OQuvrant toutes grandes 
les portes du crédit pour alimenter le 
marché en liquidités, elfes firent baisser 
les taux d'intérêt. Fin octobre 1929, le 
Wait Street Journal pouvait écrire : 
« Nous venons d'essuyer la plus sévère 


crise boursière de notre histoire sens 
qu'une seule firme de Wall Strost sit à 
fermer ses portes. » 


Une autre chose qui va changer pres- 
que certainement dans les mois à venir 
est l'attitude du public face à ce que, par 
commodité, on appelle le capitalisme. Ce 
changement risque d'être d'autant plus 
décisif que l’année sera marquée per plu- 
sieurs élections, et notamment par 
l'élection présidentielle française et sur- 
tout américaine. Non pas qu'une majo- 
rité d'esprits soit prêts de nouveau à se 
convertir à l'on ne sait quel autre « sys- 
tème » qui en serait l'antithèse et dont 
on chercherait en vain un modèle 
convaincant dans le monde tel qu'il est, 
étant entendu que les utopies fivresques 
marxistes-léninistes ont elles-mêmes fait 
leur 1emps, 


L n'empêche qu'un certain climat 
s'était, depuis quelques années, 
instauré dans les économies occr- 

dentales, procédant d'une sorte de 
blanc-seing donné au marché et à ses 
solutions. En France, les socialistes 
avaient, comme ils s'en flattent eux- 
mêmes, réconcilié leurs électeurs avec 
l'entreprise considérée comme la source 
de toute richesse — à condition précisé- 
ment, et c'est cette précision qui est 
importante, de soutenir avec profit la 
concurrence. Une fois installé au pou- 
voir, le gouvernement Chirac a mis à 
profit au maximum le hausse li 
pour pousser son programme de privati- 
sations (ce qui ne retire rien au mérite 
propre à celui-ci). 

Que cela ait été voulu ou non par ses 
auteurs, cette politique n’a pu qu'accré- 
diter l'idée fortement ancrée dans l’ima- 
gere populaire — et comme on Île verra 
dans une prochaine chronique dans la 
théorie financière moderne bien impru- 
dente sur ce chapitre comme sur quek 
ques autres — qu'entre le capitalisme et 
la Bourse et ses méthodes à existe une 
symbiose quasi parfaite. A telle enseigne 
que la hausse de celle-ci en est venue à 
être considérée, sinon toujours comme le 
signe indubitable de bonne santé de 


l'économie — difficile à prouver quand il 
y a 2,5 milions de chämeurs, — du 
moins comme l'indication que l’on est 
sur la bonne vaie. 

C'est en quelque sorte à un renverse- 
ment de la charge de {a preuve que l'on 
assistera très probablement, et les 
juristes savent à quel point cela peut 
changer les données d'un procès. M&ma 
la gauche ne contestait plus les réfarmes 
d'inspration libérale. Dans l'avenir, les 
choses risquent d'être différentes : il 
faudra démontrer que ces réformes sont 
utiles sinon indispensables pour les faire 
passer. 


conformément à un solide préjugé 

régnant en Europe, que la contro- 
verse risque d'être la plus dure et, natu- 
rellement, plus décisive. En France, en 
particulier la gauche a longtemps trouvé 
commode de dépeinire les Etats-Unis 
comme la citadelle d'un capitalisme bru- 
tal tandis que la droite se rassure en se 
persuadant que le pays le plus puissant 
du monde est corps et âme voué à la 
religion du profit et de la propriété pri- 
vée. 


La résïité est quelque peu différente, 
sans même tenir compta du fait 
qu'aujourd'hui on rencontre ‘ 
ment plus d'enseignants marxistes dans 
et en ltalie. Quel auteur a eu plus de 
retentissement jusqu'à une époque 
récente que l'économiste John Kenneth 
Galbraïth? Celui-ci n'a jamais cessé de 
dénoncer le mensonge de la libre concur- 
rence, affirmant que les grandes entre- 
prises étaient durablement en mesure da 
dicter leur loi au marché, expliquant que 
les consommateurs n'avaient, en réalité, 
aucune autonomie et préconisant le 
contrôle des prix et des salaires pour 
venir à bout de l'infistion. 

Dans son nouveau film, Wall Street, 
consscré à de récents scandales (Boesky 
notamment), Oliver Stone fait dire à l'un 
de ses personnages : « Nous devrions 
créer au lieu d'acheter et de vendre ca 






que produisent les autres » et « Le Capi- 
talisme est un jeu à somme nulle où les 
gains des uns sont la perte des autres. » 
Caricature sans doute car le capitalisme 
doit d’abord, et sans doute avant tout, 
s'analyser comme une économie 
d'échange. Or les co-échangisti e. dans 
la grande majorité des cas, sont l'un et 
l'autre bénéficiaires. Mais cela est déjà 
una proposition plus difficile à démontrer 
que l'amalgame fait entre les scandales 
du marché boursier et les profits capita- 
fistes en général. 

Plus concrètement encore, Comment, 
dans les mois à venir, fe capitalisme 
privé pourra-t-il lever le capital dont Ü à 
besoin? Par des émissions d'actions 
nouvelles ? Les augmentations de capi- 
tal ont pratiquement cessé, on s'en 
doute bien. Par le lancement d'em- 
prunts ? Il est à craindre que plus que 
jamais les investisseurs donneront la 
préférence aux titres d'Etat. 

. 
D 


RECTIFICATIFS. — Dans la « Chroni- 
que » du 29 décembre, ls lecteur aura 
sans doute rectifié de lui-même l'erreur 
introduite dans le vers de La Fontaine : 
€ Qui te rend si hardi de troubler mon 
breuvage 2 » (et non pas de trouver...). 
De même, à la dernière ligne de la qua- 
trième colonne, il fallait Ére : « Mais Grip- 
peminaud attendait son hsure, mit les 
plaideurs » (et non les flatteurs).… 

— Dans la € Chranique » du 
15 décembre intitulée € L les 
statistiques du commerce extérieur #, un 
membre de phrase a été mal transmis. Il 
fallait lire, au bas de ia première 
colonne : « Allez savoir pourquoi Fried- 
men, qui proclame ne croire qu'en la loi 
du merché (ou à ce qu'il tient pour tai}, 
est persuadé que les autorités en ques- 
tion sont capables d'un tel réglage... » À 
la troisième colonne, dix lignes avant la 
fin du deuxième paragraphe, il fallait 
lire : « Parce qu'une dévaluation renché- 
rit les importations alors que la valeur 
unitaire des exportations exprimée en 
monnaie nationale reste inchangée, son 
premier effet serait de creuser le désé- 
quilibre et de retarder d'autant le réta- 
blissement attendu » {ce dernier membre 
de phrase ayant été imprimé à tort dans 
la phrase de la première colonne ci 
dessus rétablie). Ci 












































POINT DE VUE 








À la recherche des paradis fiscaux européens 


CEE vient de recevoir les 

dernières propositions de la 
Commission européenne en vue 
de la « création d’un espace finan- 
cier européen ». Il s'agit de met- 
tre en place, avant même la 
fameuse échéance de 1992, la 
libre circulation des capitaux en 
Europe par la suppression des der- 
nières dispositions de contrôle des 
changes. 

Depuis mai 1987, la France à 
accompli l'essentiel du chemin en 
démantelant à peu près totale- 
ment les contrôles concernant les 
entreprises ainsi que les opéra- 
tions en devises des voyageurs. Ce 
qui reste à accomplir est sans 
doute la partie la plus sensible car 
elle touche directement l'épargne. 

e Une extension considérable 
des possibilités de placement pour 
l'épargne des ménages. — En 
application du projet communau- 
taire, les Français auront la possi- 
bilité d'ouvrir des comptes ban- 
caires à l'étranger, d'y détenir les 
valeurs mobilières ou les produits 
financiers sans aucune restriction, 
en étant soumis au régime régle- 
mentaire des pays où sont exer- 
cées les opérations et non de leur 
domicile, 

Les établissements de crédit et 
les organismes de placements de 
la CEE : SICAV, fonds communs 
de placement, etc. (signalons au 
passage qu'une banque améri- 
Caine ou japonaise établie dans un 
point quelconque de la CEE est 
de plein droit «européenne »} 
auront, dès le 1e octobre 1989, la 
totale liberté de placer leurs pro- 
duits soit à travers une succursale 
installée en France, soit directe- 
ment à partir de leur siège de 
Londres, Amsterdam ou Luxem- 
bourg, etc, et cela grâce aux 
techniques du « marketing 
direct », c'est-à-dire avec le sou- 
tien de l'ensemble des médias tel 
l'envoi de propositions de place- 
ment par la poste, voire de bons 
de souscription découpés dans la 
presse, eic. accompagnés d'un 
chèque. Suivant les termes 
mêmes de la Commission: les 
résidents d'un Etat membre 
devront être libres de s'adresser 
aux fournisseurs de services et de 
produits financiers d'un autre 
pays membre dans les mêmes 
1ermes et conditions que les rësi- 
dents de ce même Etat membre. 


teckaiquement trop parfaite. — Si 
les Français peuvent dès mainte- 


1° conseil des ministres de la 


nant détenir des valeurs mobi- 
lières étrangères, c'est à la condi- 
tion de passer par un 
intermédiaire agréé, banque, 
agent de change, etc. tenu de 
déclarer à l'administration fiscale 
tous les revenus perçus, y compris 
ceux pouvant étre où exonérés ou 
imposés forfaitairement (cf. par 
exemple le régime du prélève- 
ment forfaitaire sur obligations). 
Il en est de même des plus-values 
réalisées. Le système français 
d'imposition est incontestable- 
ment le plus perfectionné du 
monde, celui qui laisse le moins 
de place à la fraude et qui assure 
à l'Etat la plus grande sécurité 
dans la collecte de l'impôt sur les 
produits de l'épargne. 


Une grande 
hypocrisie 

Nos partenaires. sans doute 
plus soucieux du développement 
économique et du financement de 
leurs entreprises que de [a justice 
fiscale, se sont bien gardés de 
copier la France. Les régimes 
d'imposition des valeurs mobi- 
lières sont, certes, assez divers 
chez eux, mais l'on peut dégager 
aisément des lignes de conver- 
gence. Tout d'abord une très 
grande hypocrisie. En effet. les 
contribuables doivent de façon 
tout à fait générale déclarer en fin 
d'année leurs revenus mobiliers, 
mais cette déclaration repose sur 
leur libre arbitre ou sur leur sens 
civique, car il d'y a pas de décia- 
ration par le tiers payeur, et donc 
aucune possibilité de recoupe- 
ment. Comme dans la majorité 
des pays il n’y a pas de retenue à 
ja source sur les intérêts, les 
revenus de ce type sont normale- 
ment perçus nets de tout impôt 
(on sait qu'un projet allemand 
d'instauration d’une retenue à ia 
source de 10% sur les revenus 
d'obligations soulève aciueile- 
ment dans ce pays un tollé et pro- 
voque d'importants mouvements 
de capitaux). 

Le problème est un peu plus 
compliqué en ce qui concerne les 
dividendes. dans la mesure où une 
majorité des Etats membres 
appliquent une retenue à la 
source, Correspondant à un crédit 
d'impôt ou à un avoir fiscal. Dans 
ce cas, la non-déclaration des 
revenus par l’actionnaire plafonne 
l'imposition au niveau de la rete- 
nue à la source non récupérée, al 
lieu de l'imposition progressive. 





Avant 1992 la libération des mouvements 
de capitaux pourrait contraindre la France 
à revoir fondamentalement son régime 
d'imposition de l'épargne mobilière. 





par ROBERT PELLETIER (*) 


On conçoit que dans une CEE 
où les mouvements de capitaux 
seront totalement libres, le place- 
ment de l'épargne aura tendance 
à s'effectuer dans les pays n'ayant 
pas de retenue à La source. Il 
existe, du reste, au sein même de 
la CEE des - paradis fiscaux - de 
ce type, dont le développement a 
de bonnes chances de devenir 
explosif. parmi eux, Jersey et le 
Luxembourg. Dans ce dernier 
pays. la gestion de l'épargne est 
devenue la principale activité éco- 
nomique bien avant la sidérur- 
gie'.… A travers le régime, confec- 
tionné sur mesure, des sociétés 
holding. le Luxembourg assure 
aux éparguants un parfait anony- 
mat de leurs placements, une exo- 
pération totale de tout impôt sur 
le revenu et une récupération des 
crédits d'impôt ou avoirs fiscaux 
éventuellement prélevés à Ja 
source dans les pays d'origine. 


Ce «paradis» est bien connu 
en Europe, il a donné naissance à 
une des figures mythologiques les 
plus familières aux milieux finan- 
ciers internationaux : Je « dentiste 
beige» souscripieur avisé des 
émissions internationales obliga- 
taires à Luxembourg. en exonéra- 
tion de la retenue à la source de 
25 % du fisc belge. 


Demain les Français pourront 
en toute légalité faire gérer {eur 
portefeuille de valeurs mobilières 
à Luxembourg. en exonération 
totale d'imposition. Certes. l'obli- 
gation légale de déclaration des 
revenus perçus à l'étranger subsis- 
tera. mais peut-on raïisonnable- 
ment attendre des citoyens fran 
çais un comportement très 
différent de celui du «dentiste 
belge» ? 


æ Des solutions en partie aléa- 
toires, voire illusoires. — Le pro- 
blème de la fraude fiscale et des 
possibilités considérables de son 
développement n'a pas échappé 
aux autorités de Bruxelles. Les 
solutions envisagées restent aléa- 
toires, voire illusoires. 


Sur ua plan technique, la Com- 
mission reconnaît elle-même la 
précarité et les difficultés d'appli- 
cation des deux solutions sui- 
vantes : 

- une retenue À la source 
généralisée, applicable soit à 
l'ensemble des résidents et des 
non-résidents, soit au moins à tous 
les résidents des pays de la CEE; 

— l'obligation pour les banques 
de communiquer à leurs autorités 
fiscales des renseignements sur les 
reveaus d'intérêts perçus par des 
résidents communautaires, ces 
renseignements faisant l'objer 
d'échanges entre administrations. 
Ce système reviendrait à générali- 
ser le bordereau de coupons pour 
les intérêts. 


Des placements 
anonymes 


Ces solutions se heurtent à une 
solide opposition de la part de la 
majorité de nos partenaires qui 
ont fondé le financement de leur 
économie, et notammem de leurs 
entreprises, sur l'anonymat des 
placements et l'exonération fis- 
cale de fait de l'épargne mobi- 
lière. L'instauration dans l'ensem- 
ble communautaire d'une retenue 
à la source modérée frappant les 
intérets perçus par les résidents 
de la CEE pourrait représenter 
une solution de compromis raison- 
nable, mais elle heurte de front les 


intérêts des pays comme le. 


Luxembourg, qui fait observer 
que la libération des mouvements 
de capitaux dépasse obligatoire. 
ment les frontières de la CEE et 
qu'A sera toujours possible de 
trouver à l'extérieur un paradis 
fiscal de substitution. 

Les espoirs mis dans Ia coopé- 
ration des administrations fiscales 
nationales apparaissent plutôt 
illusoires, À la fois du fait de la 


. {*) Directenr général de l'Associa- 


. française des établissements de cro- 
Le 


complexité des circuits adrninis- 
tratifs nécessaires et surtout parce 
que le respect de l'anonymat des, 
placements est un dogme pour la 
majorité de nos partenaires. Ç 

L'enjeu pour fa France est 
considérable. La perspective de 
voir une partie notable de l'épar- 
gne nationale drainée par les éta- 
blissements de crédit de nos par- 
tenaires soulève un nombre 
incaiculable de problèmes : perte 
de recettes budgétaires impor- 
tantes, dévaluation à peu près 
totale des mécanismes d'incitation 
élaborés en faveur de l'épargne, 
tels que le récent PER (plan épar- 
gne retraite), le CEA (compte 
d'épargne actions), etc. pour 
cause de non-compétitivité. 


Le splendide 
isolement 


Mais le risque le plus grave est 
de voir les organismes de place- 
ment collectif établis hors de nos 
frontières investir l'épargne fran- 
çaise dans des émissions ne cor- 
respondant pas aux intérêts natio- 
naux. Il sera, par exemple, très 
tentant pour les OPCVM (orga- 
nismes de placement collectif en 
valeurs mobilières) d'acquérir des 
actifs n'ayant pas ou très peu de 
crédit d'impôt, dont la récupéra- 
tion par l'épargnant en bout de 
chaîne pourrait poser un pro- 
blème. Il est vraisemblable 
qu'une des conséquences indi- 
rectes de cet état de choses sera 
de remettre en question le sys- 
tème actuel d’impositian des 
sociétés en France, si l'on ne veut 
pas infliger un handicap majeur 
aux entreprises françaises faisant 
appel à l'épargne publique. 

Les établissements de crédit, et 
l'ensemble des intervenants sur le 
marché financier, doivent, de leur 
côté, mener une réflexion appro- 
fondie sur les risques encourus, à 
très court terme, par un dépiace- 
ment de la gestion des 
feuilles d'une part notable de leur 
clientèle et, par contrecoup, d'un 
déplacement des émissions pri- 
maires vers les places financières 
offrant aux épargnants un maxi 
mum d’avantages. 

Bien d’autres questions se pose- 
ront au fur et à mesure que les 
forces d'un marché élargi exerce- 
ront leurs irrésistibles pressions. 
La pire des solutions serait que 
notre pays, fort de sou bon ätoit, 
de son goût inn£ pour le perfec- 


tionnisme des solutions juridiques 
et fiscales, se réfugie dans son 
splendide isolement, en oubliant 
que Je Marché commnn repré- 
sente d'abord une compétition 
entre des pays n'ayant aucune rai- 
son de se faire des cadeaux ou de 
ne pas profiter des faiblesses des 
partenaires, Notre isolement sur 
ce terrain est quasi total en 
Europe, et nos chances de peser 
sur nos partenaires sont à peu près 
nulles, car il s'agit d'une pièce 
maîtresse dans le mécanisme de 
financement de leur économie, 
qui plus est, admise par tous. 

Les propositions de la Commis- 
sion vont être discutées au cours 
du premier semestre, c’est-à-dire 
sous la présidence allemande qui 
aura de toute évidence, avec 
Pappui de l’« Europe-du Nord », 
la ferme volonté de faire respecter 
le calendrier proposé par 
Bruxelles, à savoir une libération 
totale des mouvements de capi- 
taux dès La fin de 1988, l'Espagne, 
le Portugal et Ia Grèce bénéfi- 
ciant d’un bref sursis. 

Il faut avoir conscience qu’on 
alignement de la France sur la 
pratique internationale en matière 
d'imposition de l'épargne pourrait 
apporter un souffle nouveau au 
Financement de notre économie et 
à son rythme de développement, 
Pour un Coût finalement modéré 
(les revenus mobiliers représen- 
tent environ 2,3% des revenus 
imposables). Face à un problème 
sans doute incontournable, ne 
faut-il pas voir ses bons côtés ? m 





Correspondance 


A ls suite de l'article intitulé 
« Voyage à travers l'Aube » 
fente e jééconomie du 

ven + M. Maurice. De 
Bary, directeur des sociétés d'assu- 
rance du Groupe de Paris, nous 
écrit: « La forêt dans laquelle 
l'ANDRA est en train d'installer Le 
dépôt de déchets radioactifs 


d'assurance du Groupe de Paris, 
dom Ja uso ra en l'AGP SA 

» Vous semblez, d'autre . 
indiquer que c'est nous qui prb 
pris la décision de vendre à 
l'ANDRA cette partie de foret. 
Nous avons en fait été contraires de 
le faire en raison des caractéristi- 
ques géologi du sol er du sous- 
sol, paraît-il uniques en France, et 
ce aprés une procédure de déclara 
tion d'utilité publique. » 


; 
É 
Ë 
; 








ininterrompue de croissance des 
‘ dépenses culturelles (1), les 
municipalités se posent des ques- 


tions. Est-il utile et possible de 
: : ; > 








. La nouvelle donne culturelle 


Lyon, 21% à Strasbourg) qui les 
atteignent ont encore de la res- 
source. Mais le comportement des 
cités Qui étaient à Pavant-garde 
dans ce domaine illustre bien la 
nouvelle attitude des élus. « Per- 
dant des années, les municipalités 
ont ajouté équipement sur ëqui- 
pement, festival sur festival. 
Mais depuis que les budgets sta- 


. ænent, El leur faut jouer sur ce qui 


existe », caplique Philippe Nr 





20 % ‘(en 1984, 22 % à Avignon, 
19 % à Montpellier, 17 % à 
Annecy, 16 % à Grenoble). A 


1983 (même si, en-chiffres 
absolus, les dépenses continuent 
de croître). en S ! 


Certes, la pi des villes 
d'importance EE ont encore 
largement au-dessous de ces chif- 


fres, et les grandes villes (25 % à 


ST-IL vraiment impossible 
pour ee conectries 
locales de gérer per- 

sonne) selon les méthodes de. 
management modernes utilisées 
aujourd'hui dans les entreprises ? 
Les représentants d'une vingtaine 
de villes, élus et fonctionnaires, 
réunis le 15 décembre sous l'égide 
de la Fondation pour la gestion 
des villes et des collectivités terri- 
toriales, étaient venus démontrer 
à leurs collègues qu'il n’en est 
rien. : 


blent maintenant réunies, cela. 
de plusieurs facteurs : l'augmen- 


des prérogatives 

mais aussi de leurs responsabi- 
lités, et donc de celles de leurs 
fonctionnaires, tenus, jusqu'à pré- 
sous tutelle » ; 


sein de ces administrations, quasi 
inexistant voici quelques anriées : 
mais également pression 
administrés, agissant de plus en 
plus en consommateurs, et s'inter- 
rogeant ouvertement sur l’effica- 
cité, les motivations et les Ca] 
cités du personnel communal 

int important, au dire de nom 


rapporte le vent du = moins 
d'État ». « Prouvez Que VOUS pOur 
vez faire mieux que le privé » est. 
à droite comme à gauche — le 
défi que lancent volontiers Îles 
maires à leurs équipes. . 
Dernier élément pins 
d'élus ayant vécu, au sein d 
entreprises, la modification de 





que leur . 


ponsablés de cette mutation des 
politiques culturelles locales. 
Dans les années 70, la culture 
Le hs entres relire 
»: cest triom; 
sociocultürel. Mais ces politiques 
ont été doublées par les modes de 
consommation culturelle privés et 
individuels. Désormais, les politi- 
ques culturelles doivent aussi se 


sc pl répondre à la 
demande du consommateur 


SEA qe Es qe 


Le Monde 





REGIONS 


D'autre part, alors que l'objec- 
tif était auparavant d'« enrichir la 
vie culturelle de la ville », ü s'agit 
maintenant d'« enrichir l'image 
culturelle de la ville ». En temps 
de crise et de chômage, les acti- 
vités culturelles et touristiques 
sont une arme impürtante dans le 
combat que se livrent les élus 
pour attirer les entreprises. Cette 
nouvelle donne oblige les munici- 
palités à évaluer leurs pratiques 
passées, pour mieux les faire évo- 
luer. Une époque s'achève, un 
retour sur soi s'impose ! 

-ActüeHement;:une dizaîne 
d'évaluations de politiques cultu- 
relles locales sont en cours ou en 
projet à Ammecy, Rennes, Caen, 
Tours, etc. La direction des 
études et de la prospective du 
ministère de la culture mène 
quant à elle une tentative d'éva- 
Juation de la politique... nationale. 
Cette pratique nouvelle a été au 
centre des discussions de 65 res- 

bles de services culturels, 

lus, experts privés ou du minis- 
tère de la culture, directeurs 
d'équipements culturels, les 3 et 
4 bre dernier à Annecy, 


L'arrivée des experts 


cette fameuse ion des res- 
sources humaines. C’est le cas de 
Jean-Paul Huchon, premier 
adjoint de Michel Rocard à 
Conflans-Sainte-Honorine, venu 
du Crédit. agricole, comme du 
maire de Sceaux, Pierre Ringen- 
bach, nourri, chez Lesieur, des 
leçons d'Hervé Seryex et de son 
Entreprise du troisième type. 
Quant à Paul maire de 
Ploërmel, il confie que la prolifé- 
ration des cercles de qualité dans 
sa mairie comme à l'hôpital doit 
RES pur D quatre 06e car 
son par les quatre cents Cer- 
cles de qualité de Citroën-Rennes 
et par lé management participatif 
appliqué chez le parfumeur Yves 
Rocher. « À} faut savoir être révo- 
dutionnaire, même lorsque l'on 
est, comme moi, un élu conserva- 
teur ! », lance-t-il à ses collègues. 
Pour autant, les expériences 
relatées au colloque montrent 
qu'il convient tout de même d'agir 
prudemment. Commencer par 
vaincre la résistance d'élus et la 
méfiance de syndicats «sans 
aucune tradition de culiure 
d'en », T8 Jean-Paul 
Huchon. Puis associer, après 
l'encadrement supérieur, toute la 
hiérarchie in iaire, souvent 
aussi peu formée que sa base, 
< point faible, mais point-clé de 
la réussite, car c'est d'elle que 


viennent les ajustements néces- 


Fndique on des consultants qui 
Pindi un des : 
assistent les mairies pour la 
en place de « projets principaux ». 
in, Ü s’agit de motiver un per- 
sonne) que ne menace la peur 
du chômage ni n'aiguitlonnent des 
perspectives salariales très ailé- 
Chantes. 


"« Pour fatre de l'eau sucrée, il 
faut du sucre, de l'eau et du 


temps », répondit Claude 
Neuschwander, président du cabi- 
net TEN, fort de son expérience 
auprès du secteur public comme 
du secteur privé. Du temps et de 
la diplomatie. C'est bien la 
méthode utilisée à Conflans- 
Sainte-Honorine. La démarche, 
volontairement ambiguë, à 
consisté à emprunter à la fois au 
droit d'expression des salariés — 
conquête syndicale — et aux Cer- 
cles de qualité, Soixante-neuf 
groupes d jou ont ainsi ras- 
semblé pendant six mois les volon- 
taires parmi les de cents 
empl municipaux (une large 
Sesor AS), afin de réfléchir au 
rôle du service public et à son 
amélioration. 

Ces réflexions ont abouti à 
deux «journées interactives » 
durant lesquelles les élus et les 
chefs des services municipaux, 
réunis sur un plateau de télévi- 
sion, ont répondu aux questions de 
téléspectateurs anonymes qui 
n'étaient autres que leurs 
employés, regroupés dans diffé 
rentes salles. « Pas roujours 
agréable », Jean-Paul 
Hachon, mais indispensable et 
efficace. 


La carotte 

financière 
Qu'il s'agisse de celle des 
cadres ou de celle des agents, la 
formation apparaît partout 
comme l'un des tement sis es 
jets municipaux. C'est bien 
avant la mise en place de plans 
de formation, avec l'appui du 
Centre de formation des person- 
nels communaux et de cabinets 
privés, et en concertation avec Les 
salariés, qui a déclenché le pro- 
cessus participatif, mettant en 





TROIS COLLOQUES SUR LA GESTION MUNICIPALE 


Quelles villes demain ? 


réunis par FANFIAC (2) autour 


‘ de l'expérience d'évaluation 


menée dans cette ville. 

Première leçon : l'évaluation 
est un travail lourd et coûteux. 
40 réuniens, 168 interviews, 
8 tables rondes, 1 enquête télé- 
phonique et 1 sondage, étalés sur 
six mois, pour un coût de 
275 000 francs. Annecy a choisi 
de recourir à des intervenants 
extérieurs à la région, mais qui la 
conmaissent bien et sont des pro- 
fessionneis de l'action culturelle. 

Deuxième leçon : il s'agit d’éva- 
luer les moyens et les conditions 
d'accès à la culture, et non la 
«qualité» de la culture. Pas 
question de décréter que tel ou 1el 
spectacle est bon ou mauvais, 
mais de mesurer son impact, 
d'examiner la promotion dont i] a 
fait l'objet, etc. 

Troisième leçon : on n'analyse 
Plus La culture suivant le rôle joué 
par les différents équipements 
(MIC., centre d'action culturelle, 
théâtre, bibliothèque...) mais plu- 
tôt suivant la place occupée par 
chaque secteur culturel (musi- 
que, danse, théâtre, lecture...) : 
cela afin de mieux saisir la 
demande de la population. 

Mais l'intrusion des experts 
dans l'action culturelle est l'objet 
d'un double soupçon, exprimé 
tout au long des débats. Certains 
élus y voient une nouvelle limita- 
tion de leur pouvoir de décision 
puisque l'expertise limite le choix 
à « la seule bonne solution ». Le 
«milieu» culturel, à l'inverse, 
craint une intrusion du politique 
qui transformerait l'évaluation en 
sanction destinée à justifier les 
futures coupes claires... 

ANTOINE REVERCHON 
(Zelig}. 


(1) Entre 1978 et 1984, les dépenses 
culturelles des villes de plus de 10 000 
habitants ont triplé, selon une étude de 
h direction des études et de la prospec- 
tive du ministère de le culture. 

(2) L'ANFIAC (Association natio- 
vale pour la formation et l'information 
artistique et culturelle), frnancée par le 
ministère de la culture, sortira à partir 
de mars 1988 la revue Découpe, instru- 
ment d'aide à la décision pour les res- 
ponsables en matière de vie et de politi- 
qe culturelle, 19. rue du Renard, 

5004 Paris — Tél : (1) 42-77-33-22. 


lumière d'autres problèmes et 
débouchant sur la création de cer- 
cles de qualité ou sur le manage- 
ment par objectifs. 

« Car le management partici- 
patif ne consiste pas seulement à 
demander au personnel d'adhérer 
aux valeurs de l'entreprise. Celle- 
ci doit également prendre en 
compte les demandes du person- 
nel», prévient l'un des consul- 
tams invités. Motiver, parfait. 
Mais argent, dans tout cela ? En 
toute logique, les plus libéraux 
des maires regrettent de ne pou- 
voir, pour récompenser l'enpage- 
ment des agents et l'atteinte des 
objectifs fixés, individualiser les 
salaires. - /! j' a toujours moyen 
de jouer sur les marges », répli- 
que Alain Richard, avant d'expli- 
quer comment il a réussi en quel- 
ques années à relever le salaire 
réel des cadres par le recours mas- 
sif aux heures supplémentaires et 
aux avantages en nature (loge- 
ment et voiture de fonction), mais 
aussi à individualiser les primes, 
qui peuvent aueindre jusqu'à la 
moitié d'un mois de salaire. Ces 
primes sont calculées en fonction 
des économies réalisées par le 


projets. 

«Je me refuse à utiliser le 
carotte financière », répliquait 
Jean-Pierre Chevaillier, secrétaire 
général de Besançon, estimant 
que la valorisation de l’activité et 
la prise en compte des attentes du 
personnel constituaient déjà une 
motivation puissante. Position que 
n'était pas loin de partager Jean 
Arthuis, que sa position gouverne- 
mentale contramt toutefois à la 
prudence... 


(zslig). 
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A complémentarité 
entre Nice et Mar- 
seille, il y à des 

années que j'essaye de_ com 
prendre ce que ça signifie. En 
revanche, te que j'observe, 
c'est une situation de concur- 
rence. » Ainsi parlait Merc Rey- 
naud, le jeune secrétaire général 
adjoint des Alpes-Maritimes, 
vendredi 8 novembre, au forum 
organisé en Avignon par la 
Société française des urba- 
nistes (1). 


un peu énigmatique de e marke- 
ting territorial ». Au gré des 
muhiples expériences relatées 
par les élus, les fonctionnaires 
et les publicitaires, on s'est 
aperçu que les collectivités 
locales sont aujourd'hui enga- 
gées dans une véritable querre 
promotionnelle. Régions, dépar- 
tements, Pays et communes 
tement d'attirer sur leur terri- 
toire la manne des crédits 


vagabondes. 

La décentralisation a rendu 
aux collectivités la maîtrise de 
deur destin. Maintenant, le libé- 
raïisme régnant vient attiser les 
braïises des antiques rivalités. 
Le tour sur fond de stagnation 
économique. Le temps béni des 


On s'avise alors qu'f auraït fallu 


au préalable éloigner un équa- 


cela est à présent en chantier, 
et l'opération marketing a eu au 
moins le mérite de faire com- 
prendre aux Pertuisiens que 
pour séduire if {eur fallait réefle- 
ment conjuguer qualité de vie et 
efficacité. 


Cette aventure et 
autres montrent les limites du 


bâton seront sévères », a averti 
un maire. Même appuyé su un 
bon projet urbain, le plus habile 
des publicitaires ne peut se 
substituer à l'élu. Au forum 
d'Avignon, on a évoqué avec un 
brin d'emphase l'efficacité des 
« leaders charismatiques ». 
Chacun sait qu'Alain Carignon 
est là meilleur e vendeur» de 
Grenoble, et Dominique Baudis 
le plus talentueux propagan- 
diste de Toulouse. Inversement 
_- et quoi qu'on prétende, — 
l'image de Lyon souffre de ne 
pas s’incamer dans une person- 
nalité de renom. 

Quel qu'il soit, le maire ne 
doit pas lésiner. A Montpellier, 
Georges Frêche fait figure de 
champion avec un budget pro- 
motionnel qui dépasse 8 mit 


Savoir se vendre 


atrente glorieuses » où l'on 
pouvait partager les surplus de 
« croissance » sont révolus. !l 
s'egit donc de défendre bec et 
ongles les positions acquises et, 
si possible, les améliorer. La 
disparition prochaine des pro- 
tections frontalières à l'intérieur 
du marché européen renforce 
encore, chez les responsables 
des grandes métropoles, 
r g lendemain, , 
chacun s'arme pour une compé- 
tion qui s'annonce sauvage. 
Après plusieurs années 
d'investissements et une éner- 


gique campagne publicitaire, 
Montpellier l'« 


futur », a réussi à attirer 
4500 nouveaux emplois. Elle 
vient de décrocher le premier 
prix de La communication indus- 
vielle. « Nous ne nous faisons 
pes d'illusions, à avoué l'un de 
ses représentants. Tout cela 
sera remis en cause demain, par 
les efforts des autres métro- 
Poles. Aussi, nous devons nous 
dépächer d'en profiter. » 
Chacun procède donc à la 
revue de détail de ses armes. 
Première constatation : seules 
les villes paraissent vraiment en 
mesure de s'aligner parce 
qu'elles ont une unité, un passé 
perfois prestigieux, une dynami- 
que propre, bref une image de 
marque. Pour attirer 67 nou- 
velles entreprises et décrocher 


Paris, Avignon a utifisé la noto- 
riété internationale que lui 
confère ls Festival et non sa 
position de chef-lieu du Vau- 


européenne se jouera non 
région contre région, mais ville 
contre ville. » 
Industrie 
et qualité de vie 
il, ajoutent les 
urbanistes, que les municipa- 
lités élaborent un projet 
ensemble, cohérent et cos- 
taud. On ne e vend » plus une 
zone industrielle ou un opéra 
maïs un lieu de vie, de travail 
et de culture. Exemple : Per- 
tuis, cité provençale de 
14 000 âmes, monte une cam- 
pagne de promotion pour gamir 
ses terrains industrials, encore 
inoccupés à 40 %. Beaucoup de 
demandes de renssignements 
mais peu de résultats tangibles. 


ions. Mais, comme dans la 
compétition  inter-entreprises, 
on commence à se montrer dis- 
cret sur Île valume des 
dépenses. L'Association pour le 
développement économique de 
Lyon (ADERLY) annonce seule- 
ment 4 millions, et le nouveau 
syndicat mixta pour le dévelop 
pement de la technopole tou- 
lousaine 3 millions, alors que la 
modeste association Avignon- 


emploi-développem 
ne million de francs pour 


Pas de TGV 
pour tous 


isproportion 

dans la bataille. Les gros vont- 
ils manger les petits ? « Ne 
révons pas, prévient Pierre Eel- 
sen, le patron d'Air Inter, tour le 
monde n'aura pas sa bretelle 
autoroutière, sa gare TGV et 
son aéroport. Seules une 
dizaine de métropoles peuvent 
prétendre à une plate-forme 
aéroportuaire digne de ce nom. 
Les autres devront en rabattre 
et s'entendre au nivesu régio- 
nal » Constatation encore plus 
pessimiste pour l'accès aux 
moyens audiovisuels. Paris 
reste le passage obligé — et dif- 
ficile — vers une audience natio- 
nale. 

Enfin, les succès des uns 
saront autant d'échecs pour les 
autres. Strasbourg n'aura 
jamais le synchrotron que Gre- 
noble lui à ravi et, à une moin- 
dre échelle, Bollène pleure sur la 
filiale du CEA qui a été séduite 
par Avignon. Autrement dit, le 
Saupoudrage plus ou moins 
équitable assuré naguère par fa 
DATAR n'a plus cours. L'Etat se 
contente d'assurer Les grandes 
infrastructures comme le TGV 
et les autoroütes. À Avignon, le 
représentant de M. Méhaigne- 
rie, ministre chargé de l'améne- 
gement du territoire, n’a rien 
Promis d'autre. 

Le tapis rouge que deux gou- 
vernements successifs (celui de 
M. Fabius comme celui de 
M. Chirac) ont déroulé devant 
Eurodisnayiand pour qu’ choi- 
sisse l'Ile-de-France — région 
déjà nantie — montre que la 
répartition harmonieuse des 
activités dans l'Hexagone n'est 
plus qu'une pieuse billevesée. 
Désormais prévaut la règle du 
chacun pour soi. Honneur aux 
plus influents et malheur aux 
vaincus, telles sont les âpres 
réalités du marketing territorial, 

MARC AMBROISE-RENDU, 

.(1) Société française des urba 


nistes: 10, rue Ra 84000 Avi- 
gnon. TEL : 90.85 3678. 
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{lire ci-dessous). 


# La Bourse de Tokyo ne s'est 
pes effondrée lundi, comme cer- 
tains le redoutaient. Elle n'a pas 
non plus brillé de tous ses feux, 
perdant 346 points sur l'indice 
Nikkei, tandis que le dollar restait 
toujours à Tokyo à 121,65 yens 





dessous). 


SOMMAIRE 


Æ À Hongkong. une importante 
affaire de corruption met en émoi 
les milieux boursiers {lire ci- 





& La nouvelle politique libérale 
instaurée en France depuis mars 
1986 a-t-elle tenu à l'épreuve des 
faits ? Une première réponse 


L'année du Dragon s’ouvre à Tokyo 


peut être apportée à cette ques- 
tion (lire page 33). 

& Les stages d'insertion à [a vie 
professionnelle (SIVP), destinés 
aux jeunes les plus démunis, sont 
de plus en plus utilisés par les 
employeurs qui cherchent à 
bénéficier des avantages fiscaux 
qui y sont attachés (lire page 33). 














par un recul du dollar et de la Bourse 





TOKYO 
correspondance 





La Bourse de Tokyo a com- 
mencé l'année par un triple ban et 
une forte baisse. Réunis dans la 
grande salle du Tokyo Stock 
Exchange pour le traditionnel 
« Daihatsu-Kai » du premier 
jour, les employés ont salué 
l'année du Dragon par des applau- 
dissements, avant d'infliger une 
sévère correction à l'indice 
Nikkeï ; 

Au cours de cette séance de 
réouverture limitée à une mati- 
née, le principal indicateur a cédé 
346,96 points, revenant à 
21217,04 points. La baisse du 
dollar — qui frôlait au même 
moment les 120 yens sur le mar- 
ché des changes — a conforté les 
mauvaises dispositions manifes- 
tées par le marché des actions à la 
fin de 1987. 


Dès l'ouverture des transac- 
ons entre banques, le billet vert, 
déjà étrillé à Sydney peu avant, 
s'inscrivait à 120,45 vens, au plus 
bas depuis la fin de la guerre. 
Mais la peur qui a saisi les spécu- 
lateurs (en l’occurrence les ban- 
ques fiduciaires, maisons de titres 
et exportateurs) à l'approche des 
120 yens a permis à la Banque du 
Jepon de renverser la tendance 
initiale sans trop de difficultés. 
A la clôture du marché officiel, le 
billet vert était revenu à 
121,65 yens, les banques améri- 
caines et les compagnies d'assu- 
rance japonaises se décidant à 
racheter après l'intervention de la 
banque centrale. 





Sur {a place de Hongkong 
Une importante affaire 
de corruption 


Une direction isoire a été 
mise en place à la rse de Hong- 
kong pour assurer le fonctionnement 
2ormal du marché, après l'arresta- 
tion, samedi 2 janvier (le Monde 
daté 3-4 janvier), dans le cadre 
d'une affaire de corruption, de trois 
de ses principaux dirigeants, 
MM. Ronald Li Fook-Shiu, Jeffrey 
Sun Hor-Kuen et Donald Tsang 
Tak-Hung. Ces trois personnes ont 
été remises en liberté sous caution 
en début de semaine. Elles restent à 
la disposition de la justice de la colo- 
nie. M. Li, quant à lui, & versé 
l'équivalent de 1,29 million de dol- 
lars américains (7 millions de 
francs). 

L'affaire est menée par l'ICAC 
(commission indépendante de lutte 
Contre la corruption), un organisme 
très discret, qui s'est refusé à faire 
connaître les tenants et aboutissants 
du scandale découvert Les spécia- 
listes disent même complètement 
ignorer si des liens quel ues exis- 
tent avec le « krach» (— 40 %) sur- 
venu le 26 octobre, après quatre 
jours de fermeture. Une seule chose 
est à peu près certaine : cette affaire 
porte sur des transactions irrégu- 
Hères. Elle doit être d'ampleur, car il 
est Gr à fait a ue Les 
noms des in, par 
repars 

En ce qui le concerne, le gouver- 
nement de ia colonie britannique a 
indiqué que, en raison de l'enquête 
de l'ICAC, il avaït proposé que le 
Stock Exchange éloigne « certains 
membres » de some one de 
direction jusqu'à ce que l'enquête 
soit achevée. Aucune précision n'a 
été fournie sur l'identité de ces 
membres. M. Robert Fell, qui assure 
provisoirement la direction 
de la Bourse de Hongkong, a 
Fa laré, au cours d conférence 

presse, Que ces personnes « peu 
verni Ou non être concernées par 
l'enquête », mais qu'il était de toute 
façon préférable qu'elles se retirent 
momentanément. 

M. Fell a souligné que cette 
affaire n'était pas bonne pour 
l'image de marque de la place de 
Hongkong et a émis l'espoir que les 
investisseurs ne désertent pas la 
Bourse, étant donné que « la direc- 
tion continuera d'être assurée saine- 
ET ». 


Mëme s'ils ont indéniabiement 
dirigé la spéculation récente 
contre le dollar, alors que les opé- 
rateurs des autres places respec- 
taient plus ou moins la trève des 
confiseurs, les Japonais paraissent 
plus hésitants sur le futur cours de 
la monnaie américaine. 

La déclaration de M. Edouard 
Balladur évoquant un «accord 
secret » sur les opérations des ban- 
ques centrales pour défendre le 
dollar est tombée à point nommé 
pour accroître le trouble. «Le 
niveau des 121 yens devrait tenir 
un certain 1emps»., estimait un 
cambiste. 

Sur le marché des valeurs 
mobilières également, le début de 
l'année s'annonce difficile. Aux 
incertitudes sur l'évolution des 
taux de change, des taux d'intérêt 
et sur les perspectives à moyen 
terme de l'économie japonaise 
s'ajoutent des facteurs techniques 
qui devraient peser sur la cote 
pendant les deux premiers mois. 


D'abord, il faut procéder à un 
rééquilibrage des positions à 
découvert des investisseurs. Gon- 
flées après le krach d'octobre, 
lorsque les investisseurs indivi- 
duels qui se sont endettés pour 
acheter à des cours jugés attrac- 
tifs. Les positions sont estimées 
aujourd'hui à 6000 milliards de 
yens (252 milliards de francs 
français). 

Légalement, la plus grande par- 
tie de ces positions ne doivent pas 
être dénouées avant un délai de 
six mois, mais la poursuite de La 
baisse a conduit certains investis- 
seurs à vendre à perte dès la fin 
décembre pour assainir leur situa- 
tion. <Fondamentalement, cela 
est très bon pour le marché», 
estime un spécialiste, même si ce 
processus d'assainissement va 
peser sur les cours. 


De manière identique, les 
«1okkin», ces fonds d'investisse- 
ment spéciaux qui ont contribué à 
diriger vers la Bourse les surplus 
de liquidités des entreprises, sont 
contraints à la prudence par la 
nouvelle règle comptable applica- 
ble le 31 mars prochain et qui les 
forcera à déclarer les pertes, 
même si elles n'ont pas été effecti- 
vement réalisées. 


Autrement dit, la Bourse dis- 
pose indéniablement d’un poten- 


tiel de baisse dans les semaines 
qui viennent. 

Mais il ne faut pas éxagérer les 
facteurs négatifs ni négliger les 
élements positifs. Le principal est 
l'abondance de liquidités. L'excès 
des liquidités dans le système ban- 
caire est estimé à 2000 milliards 
de yens au premier trimestre, par 
Nomura Securities, dont 900 mil 
liards en janvier (contre un sur- 
plus de 3 milliards de yeus seule- 
ment en janvier 1987). Cela 
devrait aider ie marché de Tokyo 
à digérer progressivement la crise 
d'octobre et les énormes opéra- 
tions d'introduction de titres 
détenus par l'Etat (NTT et Japan 
Aïrlines), qui ont mis lourdement 
à contribution les ressources des 
investisseurs individuels. 


Le retour des investisseurs 
étrangers 


Demeurés sur la réserve depuis 
le début de l'année boursière, les 
investisseurs institutionnels, 
notamment les compagnies 
d'assurance, ont accumulé depuis 
deux mois et demi des liquidités 
considérables, qui n’attendent 
qu'un signe pour revenir vers la 
Bourse. 


sif a précipité La baisse à partir 
d'octobre 1987, est donné pour 
certain. « Depuis 1966, note un 
responsable de Yamaichi Securi- 
ties, les investisseurs étrangers 
ont toujours été des acheteurs 
nets quand le saux de croissance 
du Japon excédait largement 
celui des Etats-Unis, et vendeurs 
nets dans le cas inverse. » Or, en 
1988, l'archipel table sur 3,8 % de 
croissance réelle, contre 1,6% 
aux Etats-Unis. 


« Nous devrions retrouver de 
grandes opportunités d'achat à 
une certaine étape >», indique la 
responsable d'une maison de titres 
étrangère quand, après cette 
période d'ajustement, les cours 
des actions auront retrouvé un 
niveau plus raisonnable. « Pour 
l'année fiscale 1988 [qui com- 
mence le 31 mars}, {a demande 
domestique d'actions devrait 
excéder de 6000 milliards de 
yens l'offre», estimet-on chez 
Yamaïchi. Au printemps au plus 
tard, la reprise devrait être à, 
propulsant l'indice Nikkeï vers de 
nouveaux sommets. C'est le pari 
des spécialistes de Tokyo, dont les 
pronostics varient de 26 000 yeus 
à 30 000 yens pour le 


du marché à la fin de 1988. 
Eofin, le retour des investis- 
seurs étrangers, dont l'exode mas- BERNARD HAMP. 
L'indice Nikkei 
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Dans une déclaration à « la Tribune de l'Expansion » 
M. Balladur prône la mise en place 
d’un nouveau système monétaire international 


M. Edouard Balladur, ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
Finances et de la privatisation, rap- 
pelle ses convictions dans une décla- 
ration accordée à {a Tribune de 
l'Expansion Après avoir fait vivre 
les marchés «depuis quinze ans 
dans l'incertitude et la fragilité nées 
du flotiement des monnaies », il est 
temps « d'insiituer ou de réinsiituer 
un système comportant en lui-même 
ses automatismes el Ses SAnCIIOnS ». 
Cette profession de foi a l'avantage 
de la Continuité, ia France n'ayant 
cessé depuis des années de rappeler 
l'urgence de la mise en œuvre de 





règles monétaires indispensables à la 
bonne marche des éc! comme 
au retour à la confiance des investis- 


seurs. 

con du long cena 
qui es grands pays indus- 
triels dune entente sur un tel thème, 
M. Balladur s'auache, dans cette 
décluration, à accroître la crédibilité 
du communiqué du +groupe des 
Sept» du 23 décembre dernier. 
Dans ce texte, les Sept affirmaient 
que « Le dollar ne doit pas baisser », 
ce qu'il n’a cessé de faire depuis lors. 
Cr, rappelle le ministre, cet accord 


comporte des « clauses non publiées 
relatives à l'action des banques cen- 
trales sur les marchés des changes > 
dont celui-ci n’a peut-être pas suffi- 
samment tenu compte. Les interven- 
tions concertées de ce lundi 4 janvier 
pour soutenir la devise américaine le 
mettront-elles en garde ? M. Balla- 
dur aura l'occasion d'apprécier les 
premières réactions des marchés, au 
lendemain de la trêve des fêtes de 
fin d'anaée, lors de l'émission 
<L'heure de vérité» sur Antenne 2 
dont il sera l'invité le mercredi 6 jan- 
vier. 





Dans une interview au « Financial Times » 


Le chancelier de l’Echiquier britannique préconise 
un « flottement géré » des monnaies 


_La chute « excessive el sans pré- 
cédent » du dollar constitue le prin- 
cipal défi à l'économie jale, 
mais la communauté internationale 
devrait éviter la récession en 1988, 
estime le chancelier britannique, 
M. Nigel Lawson, dans une inter- 
view accordée an Fä il Times, 
Je lundi 4 janvier. 

Au moment où M. Balladur 
plaide pour un nouvel rmoné- 
taire international, son homologue 
britannique préconise un système de 
. Jlottement géré ma des monnaies, 
sügmatisant ainsi dérèglements 
provoquées ces dernières années par 


l'abandon du système de ités 
fixes. A plus court terme, M. Law- 
son cherchera à stabiliser la livre 
sterling face aux autres devises, 
mais surtout par rapport au mark, 
ualifié de « point d'ancrage contre 
‘lnflation ». 
Mais, au total, la Grande- 
devrait, sejon lui, connai- 
tre une année de solide croissance 
permettant une nouvelle baisse du 
chômage. en dépit des retombées du 
krach boursier d'octobre, 
Le chancelier de l'Echiquier veil- 
lers malgré tout à ne pas attiser 


Vinflation lors de j 

présenté on mars 1e Le gouverne- 
ment s'en tient à ses 
qe 
jusqu'à alourdir les déficits publics 
pour y parvenir. 

Ainsi se confirme l'analyse de 
Ceux qui pensaient que le chancelier 
de l'Echiquier resterait des plus pru- 
dents cette année. 

M. Lawson s'est d'ailleurs abs- 
tenu de se laisser enfermer dans des 
délais stricts pour un ralentissement 
de l'inflation. 


AFFAIRES 





Boeing toujours plus haut 


Fallait- croire Boeing, Le premier 
avionneur mondial, lorsque ses diri- 
gants déclaraie: nt, il y à un an, que 
l'année 1987 serait nettement moins 
que la précédente? Faut-il 
croire les statistiques publiées par le 
Seattie lorsqu'il annonce 


+ 


en 1986, ce qui représente un 
chiffre d'affaires de 19,76 milliards 
de dollars (106 milliards de francs) 
contre 19,23 (104 milliards de 
francs) soit une progression de 
Fansées de AD appareis à 268, À ce 
à 268. À ce 
jour, Boeing a fabriqué 5329 avions 
de tous 
L'année 1987 a confirmé le 
succès des différentes versions du 
«petit» biréacteur-737 dont 
183 exemplaires ont été com- 
mandés. Cet avion est, désormais, 


rère aîné le triréacteur-727 
(1831 exemplaires) dont la 
tion est arrêtée. 

L'autre vedette du catalogue 
Boeing est le «Jumbo» 747 dont 
69 exemplaires ont été achetés, sur- 
tout dans sa version 400, pilotée par 
un équipage de deux hommes. Ce 
quadriréacteur de 250 à 500 places 
n'a aucun concurrent, en raison de 
Sa taille et de ses bas Frs st 
tation rapportés au si MmOn0- 
pole permet à Boeing de le vendre 
an prix de 130 millions de dollars 
(702 millions de francs) l'unité et 


Sim LES Æ qu'a à upportet 
qui s 
les modèles ce déficitaires. 


Ceux-ci — les Boeing 767 et 757 
— se sont d’ailleurs mieux portés en 
1987 puisqu'ils ont fait à eux deux la 
croissance des ventes de l’avionneur. 
Le 757 a été commandé à 43 exem- 

ires contre 13 en 1986 et Le 767 à 


les programmes 757 et 767. 
Echaudée par les difficultés de 

ces deux derniers modèles, elle 

retardera le plus possible le lance- 


. annoncer au 


- es” nuages sas 


ment du futur 7 J 7, bimoteur de 
150 places, par des hélices 
rapides, qui tarde à trouver des 
acheteurs et qui ne volera pas en 
1992 comme il était prévu. Les 
effectifs des équipes zravaillant sur 
ce furer avion ont été fortement 
réduits, Boeing, qui aurait souhaité 
du Bourget le 
lancement du 7 J 7, n'a pu que 
constater que sou avion arriverait 


ing ans tard ra; à son 
Sr P PR BP ee 
EL PR € 
20 sur la consommation de carbn- 
rant n'a pas semblé suffisant, en ces 
temps de baisse du prix du pétrole, 


tec 

blance, Boeing cantinuera à amélio- 
rer son projet jusqu'à ce que, la 
remontée des cours du pétrole 
aidant, il apparaisse comme l'avion 


Insatisfactions + 

En fait, Boeing n'a guère de rai- 
sons d’être satisfait de l'évolution de 
ses affaires au cours des derniers 


mois. 
1987 sont à la fois 


différence d'Airbus qui mettra, en 
1988, en service son, biréacteur 
Bréaclour gros porteur À 320 et an 
ur gros porteur un 
quadriréacteur A 340, Boeing ne 
ue des avions de concep- 
tion ancienne. Enfin, c'est sans 
aucun plaisir que l'aviommeur de 
ns nee ba die eue me 
une n éven! entre son 
confrère américain McDonnel Dou- 
.glas et Airbus. 
Bocing se donc bien, mais 
names 
et rien ne u 
conserver les deux tiers du marché 
mondial des avions civils. 
ALAIN FAUJAS. 





Commerce extérieur 


Doublement 
ue A : 

de l'excédent sud-coréen 

L'agitation sociale de l'été n’a pas 
empéché ia Corée du Sud d'accurnu- 
ler les succès à l'exportation {voir 
«le Monde de l'économie » pages 
27, 28, 29, 30}. Selon fe ministère 
du commerce et de l'industrie, les 
ventes à l'étranger ont progressé de 
36% en 1987, pour atteindre le 
niveau record de 47,12 milliards de 
dokers, nettement au-delà de l'objec- 
tif gouvemememal de 39 millarcs. 
Les importations, pour leur part, ont 
augmenté vivement, mais de 29 % 
seulement, pour s'élever à 
40,57 milliards de dofars. Au total, 
le commerce extérieur swi-coréan 
enregistre un excédent de 6,55 mit- 
fierde de dollsrs, plus du double des 
3,15 rilliards de 1986. Durant 
d'année 1987, les exportations 
d'automobiles ont fait un bond de 
94 %, celles de chaussures de 35 %, 
celles du textils de 32 %, et celles de 
produits électroniques de 50 %. En 
revanche, les ventes de la construc- 
SU Ie Com une cire ci 


Budget 
Israël adopte 
un projet pour 1988 


Après cinq semaines de tergiver- 
sations, le gouvernement israélien a 
arrêté, le dimanche 3 janvier, un bud- 
get 1988 limité à 47,8 milliards de 
£hekeës (29,9 milliards de doltars), 
soit 742 millions de moins per rap- 
port au projet initial. Le service de 
dette absorbe près du tiers de 
budget (17 milliards de ), 
la défense représeme 8,2 milliards, 
comme en 1987. Pour Emiter les 


amputé de 65 millions da shekels et 
celui ce l'éducation de 10 millions, 
entraînant l'abstention des deux 


Croissance 
Accélération: 

aux Etats-Unis 

selon 

les directeurs d'achats 





si l'on en juge par l'augmentation, 
pour le douxème mois consécutif, 


production, indique l'Association 
nationale des directeurs d'achats des 
grandes entreprises. Dans le rapport 
de cette association, publié le diman- 
che 3 janvier, les responsables 
d'achats de plus de deux cent cin- 
Guante entreprises soubgnent [2 
krach de is Bourse du 19 octobre 
«n'a pas eu d'effet négatif apps- : 
rent». Pour 58 part, le secrétäre 


quatré nouveaux pays industriels 
d'Asis, le déficit du commerce exté-" 
te américain s'amenuisera en 


Endettement 


Coup de frein 

en Hongrie : 
D'ici à 1991, la Hongrie devra 
“arrêter la croissance de sa dette 
extérieure » envers les pays occiden- . 

taux, et, « dans une première 
re de moitié, afin 
« dépasse pas 500 millions 

Lscilreeg les 1988 3. a annoncé le 
ministre hongrois, M. Karoty 

Grosz. dans une interview télévisée 


-feproduite par l'agence MTI, le 
‘endettement 


samedi 2 janvier. L’ £ 
extérieur de le Hongrie, évalué E 
16 mile de dollars "eos dns ; 
élevé des pays de l'Est, par habitant, 
— 8 obligé le gouvernement à 2dop- 
ter, en juillet dernier, un 
d'austérité et d'assainissement des | 
de l'Etat. L'objectif, una 
Croissance zéro de In dette extérieure 
en 1990, permettrait de mettre un . 
tonne au € procassus d'endettement . 
vers 1991 ». î 














SOCIAL. 


als mous Dépes à l'entrée 
dans la vie active. Les ay 

que trouvent les employeurs 
les SIVP. sont ï 
détournés de leur sens. Une évo- 
lution dont tout le monde 


Formule :vedette de la forme- 
tion en‘alternance, grand bénéf- 
ciaire des aides prévuës par le 
plan d'urgence en faveur des 
jeunes, le SIVP est maintenant 
NU ARE: Dre mecs 
: inquiéter malgré des 

résultats incontestables. Et si le 

SIVP, victime de sa réussite, 


venait à ‘gravement la 
politique de formation, voire 
modifiait le marché de l'emploi ? 


Au ‘cours des dernières 
semaines, les syndicats ont multi- 
plié les mises en garde et les criti- 
ques. M. Edmond Maire et 
M "Nicole Notat, pour la CFDT, 
sont intervenus publiquement, 
tout comme M. André Bergeron, 
pour Force ouvrière, et M. Alam 
Deleu, pour la CFIC. La CGT 
est allée jusqu’à demander Ia 
« suppression immédiate >» du 
STVP et son remplacement par un 
contrat de qualification. 3. 

Embarrassé, quoique serein 
discrètement la prudence aux 
employeurs. IE se méfie. d’une 
situation qui pourraït conduire à 
des dérapages ou à des abus, si ce 
n’est défi le cas. Le ministère des 


que le SIVP soit trop 
ne pe 

‘arrive ainsi d'intervenir pour frei- 

ner une évolution dangereuse ou 

pour rappeler les règles. Le doute 

a été ravivé la brusque aug- 


mentation 
ficiaires du SIVP au jer 


cumulés. Ils étaient 155348 au 


novembre, 
ee Tera rte 
an passé, ceux qui: étaient 
Sconcillis dans le dispositif . 


pour Pemployeur 
A ce rythmes, une masse impor- 
tante de jeunes transite par le 
STVP, bien au-delà des publics 
visés qui abordent la vie prüfes- 
sionnelle sans diplôme ni qualifi- 
cation. En se génralisant, la 
mesure peut s'emballer. Elle peut 
devenir la norme d'emploi poùr 
les moins de vingt-cinq ans, le 
point de passage obligé pour 
l'embauche. ” 
Imoginé pour faciliter l'inser- 


CRE CT 
PRIOR LESS 


Fusage. Par une sorte d'effet per- 
É vers, fréquemment observé pour 

__ les mesures de ce type, il finit par 
me j il devait 
. s'adresser en priorité. À 24%, ses 
bénéficiaires se recrutent paru 
les plus démunis, alors que ceux- 
ci représentent 40% des 
800000 jeunes qui, chaque année, 
. quittent le système scolaire. En 








réficsi , Tré avait 
Trou La Forté-Fresnel en. 1976. 
Frois ans plus tard, elle était à 


son apogée avec deux cent 


je licencisment des c#nt 
soixante-seize salariés était 
annoncé. Depuis, les locaux 


affaires sociales est lui-même 
détourné de ses objectifs. II lui . 


giaires: L:y avait-eu 60693 béné-. 


semestre 1986, en effectifs ‘ 


tion, le SIVP est devenu sélectif à 


Des étrennes en acier trempé 
pour La Ferté-Fresnel (Orne) 


soixante-douze emplois. Mais 
SP sssociation avec Pirelé ne fut 
bénéfique puisque fin 1981 










































































rorancie, ae stagiaires ont 
! bee en où supérieur au 


PU er aussi, les 


-n'atteint pas les quatre mois, à 


. Comparer aux Six MOIS autOrisËs. 


. Mais tout cela serait impossible 
si le SIVP n'offrait beancoup 
. d'avantages pour l'employeur. 
Stagiaire de la formation profes- 
sionnelle, le SIVP perçoit une 
rémunération versée par l'Etat et 
coupe À qi SR F. 
est payé, toujours ri de 
DELSA SMIC par le cher 
d'entreprise. Ses quelques heures 


.de forma: tion sont également sub- 
e tôt 


tion en alternance (les deux 
autres sont le contrat d'adaptation 
et le contrat de qualification}, 

balement tion, le 


Pi 

tion (1). Cela permet le recours à 
une main-d'œuvre facile ; ce dont 
ne se privent pas des patrons Ou 
des artisans avisés. Pourquoi 
n'utiliseraient-ils pes le plus formé 
ou le mienx qualifié pour le même 


L 


Dans les hôtels, cafés, restau 


‘nant (1224 de SIVP), on a qu 


cette aubaine, à la 
place de l'apprenti et, parfois, 
pour lois saisonniers. Ici 


A lou 
ché à Laxou (Meurthe-et- 
Moselle), on a compté jusqu’à 
153 SIVP sur un total de 200 per- 
sonnes. Certes, la plupart se sont 
depuis transformés en contrats de 
Éeiar et finalement en 

embauches, mais, RL 1e 


le magasin. avait pu pré 


. organiser Jui même 700 heures de 


formation par jeune, qui lui ont 
ét£ rétribuées à raïson de 50 F par 
heure. | 


peu qualifié, on préfère 

un SIVP plutôt qu'un salarié et, « 
fortiori, qu'un chômeur plus âgé. 
Des suppressions d'emplois, cela 
s'est va, peuvent être compensées 
par de telles embauches. Au total, 
une substitution s’opère sans gain 
réel pour les effectifs au travail, 
et s’accélèrent ainsi les pertes 
d'emplois normaux. Le chômage 
des jeunes peut diminuer quand 
celui des adultes augmente. 


une nouvelle entreprise. C'est 
chose faite. Nomel est spéciali- 
sée dans le découpage et le tra 
tement de surface des métaux, 
leader national dans les aciers 
trempés avec un chiffre d'affaires 
de 200 miltions de francs. . 

signifie, pour Ce 













t cinquante 
social ., 
qui lui aüssi va être dé 

 Blen sûr, à Le Ferté-Fresnel et 
à L'Aigle, villa toute proche, on 
sa réjouit de cette bonne nou 


quels s'ajouten 
is du siège 


| 


Économie 


: 77 Des stages à contre-emploi 


Pour les pouvoirs publics, le 
bilan devient alors contestable. A 
suivre la logique, il faudrait dans 
ces conditions inventer une nou- 
velle disposition, à son tour attrac- 
tive pour les employeurs et crédi- 
ble pour les jeucs chômeurs en 
difficulté. Un temps, cct 6t6, 
M. Philippe Séguin y a pensé et a 

é commande en ce sens à ses 
services. Il a fallu y renoncer : à 
moins d'imaginer que les finances 
de l'Etat se substiment 1otale- 
ment à l'entreprise pour la rému- 
nération, il paraissait difficile 
d'aller plus loin. - 


Le respect 
des engagements 

Pour les partenaires sociaux, et 
‘singulièrement les syndicats 
signataires (c'est-à-dire tous sauf 
la CGT) de la convention du 
26 octobre 1983, il ne pouvait 
plus être question d’assister passi- 
vement à la dégradation d'un dis- 
positif conçu pour améliorer la 
formation en entreprise et pré- 
senté comme une solution révolu- 
tionnaire, cousine germaine du 
« système dual » allemand. Il fal- 
lait alerter le patronat et le gou- 
vernement en rappelant au 
CNPF, comme le fit M= Nicole 
Notat, secrétaire national de la 
CFDT, « que cette mesure résulte 
d'un accord ». 

En conséquence, ils demandent 
le respect des engagements et une 
< meilleure gestion paritaire - au 
nom « d'une certaine morale col- 
lective ». Ils souhaitent que l'on 
revienne aux principes d'ori- 
gine et proposent quelques modi- 
fications. C’est faisable : en Lor- 
raine et Alsace, patronat et 
syndicats ont défini ensemble des 
règles de bonne conduite. 

En fait, et hormis la CGT, per- 
sonne ne profite de la situation 
pour dénoncer un dispositif dont 
les mérites sont par ailleurs 
reconnus. Le CNPF tient à la 
poursuite de l'expérience. En se 
persuadant que tout rentrera dans 
l'ordre prochainement, il recon- 
naît «un problème conjonctu- 
rel ». Au-delà des avatars actuels, 
les syndicats entendent favoriser 
l'émergence de la formation en 


. alternance, « Pour nous, il s'agit 


de Prose une formule », 
affirme Mw Notat, soucieuse de 
«faire progresser une politique 

l'insertion dans les entreprises ». 

Après tout, de 46 à 56% des 
jeunes en STVP, selon les sources, 
ont pu trouver un emploi où une 
activité à l'issue de leur stage. 
Mème s’il s’agit d'un autre stage, 
d'un TUC, d'un emploi intéri- 
maire ou d'un contrat à durée 
déterminée, cela reste préférable 
au chômage, auquel retournent 
31,1% d’entre eux. 


ALAIN LEBAUBE. 


(1) Le contrat d'adaptation n'est 
plus exonéré des charges sociales, et le 
contrat de qualification l'est à 50%. 
Dans les deux cas, le jeune bénéficie 
d'un contrat de travail. 








e Assurance-chômage : le 
meïälleur accord selon M. Berge- 
ron. — Dans une interview publiée 
par le Journal du dimanche du 3 jan- 
vier, M. André Bergeron estime que 
f’eccord qui vient d'être signé sur 
l'assurance-chôémage est «ie mai- 
leur qu'on pouvait espérer dans les 
circonstances sctuslles s. Pour le 
secrétaire général de FO, «ce qui 
était en cause, c'était le maintien du 
régime de l'essurance-chômage, géré 
paritairement par le et les 
syndicats. Personne n'avait à 
gagner, et surtout pas les chômeurs, 
à ce que le régime tombe Sous (°] 
coupé da l'Etat». M. Bergeron 
confirme qu'il va présenter de nou- 


cette fonction pendant au moins un 
an après avoir quitté, en février 
1989, le secrétariat général de FO. 
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Le bilan du gouvernement 
Le libéralisme au prix fort 


{Suite de la première page.) 


MM. Balladur et Juppé ont 
effectivement remis dans le privé 
— c'est-à-dire théoriquement dans 
le jeu d’une concurrence classique 
— treize groupes publics représen- 
tanc quelque 120 milliards de 
francs de capitalisation boursière. 
De même ont-ils réduit les 
impôts ; de 69 milli de francs 
sur les budgets de 1987 et 1988. 
Le prélèvement fiscal de l'Etat 
s’en est trouvé sensiblement 
réduit, les entreprises partageant 
à égalité — ou presque — cet 
avantage avec les ménages. Logi- 
que avec sa vision des choses, le 
gouvernement a freiné la progres- 
sion de ses dépenses afin, 
pourrait-on dire. de faire le place 
nette au privé en réduisant les 
déficits publics et d'abord les 
siens. Le déséquilibre des comptes 
de l'Etat a sensiblement diminué, 
revenant un peu en dessous de 
115 milliards de francs, ce qui a 
freiné les besoins croissants du 
Trésor en épargne obligataire. 
Une épargne théoriquement libé- 
rée pour le secteur privé. 

Pour l’ensemble des adminis- 
trations — Sécurité sociale et col- 
lectivités locales comprises, — le 
déficit de la France épouse une 
tendance à la baisse enregistrée 
ces dernières années dans les pays 
développés et se retrouve — avec 
2,8% de la richesse nationale — 
au niveau moyen des sept plus 
grandes nations industrialisées. 

et charges nouvelles 

Le Bbéralisme et les forces du 
marché trouvent probablement 
leur compte dans les évolutions en 
cours, puisque les entreprises, 
moins im voient leur situa- 
tion financière continuer de 
s'améliorer et peuvent donc mieux 
lutter contre la concurrence étran- 
gère. Mais l'alourdissement des 
prélèvements sociaux, qui annule 
l'avantage retiré par les ménages 
de la baisse de l'impôt sur le 
revenu, freinera la demande inté- 
rieure. Les industriels français ris- 

uent d'être plus circonspects 
dans leurs projets d'investisse- 
ments. Première contradiction. A 
moins que le gouvernement 
annonce Clai nt que le déficit 
du commerce extérieur impose à 
nouveau l'austérité. Ce qu'il n'a 
pas fait. 

Il est une autre contradiction, 
Les grave celle-là, parce que pro- 

blement évitable. L'euphorie 
créée par des rentrées fiscales 
abondantes a incité le gouverne- 
ment à er toute une 
série de baisses d'impôts et 
d'avantages fiscaux au cours des 
années à venir, les dernières en 
date concernant Le plan d” e 
retraite et le compte d'épargne en 
actions. Or des engagements de 
toutes sortes ont été parallèlement 
pris, qui se chiffrent en dizaine de 
milliards de francs : loi de pro- 
grammation militaire, loi sur les 
DOM-TOM, plan rapatriés, pro- 

de construction de pri- 
sons, voies navigables... Si l'on 
ajoute à ces dépenses les risques 
que feraient courir aux finances 
publiques une remontée des taux 
d'intérêt (coût de la dette d'Etat) 
ou la défection de tel ou tel pays 
en développement incapable 
d'honorer ses engagements (coût 
de la garantie de l'Etat sur les cré- 
dits à l'exportation), force est 
bien de constater que le gouverne- 
ment n'assainit pas la situation 
autant qu'il y paraît. Une façon 
de dire que l'Etat risque de reve- 
air d'autant plus bruyamment sur 
le devant de la scène au cours des 





prochaines années que les 
dépenses publiques aupmenteront 
plus vite — l'éducation nationale 
vient de révéler d'immenses 
besoins par la voix de M. Monory, 
— alors que les impôts et autres 
réceties rentreroni moins facilc- 


méat. 
Le poids 
des privatisations 

L'erreur aura sans doute Été de 
prolonger sur 1988 et les années 
suivantes les facilités budgétaires 
de 1986 et 1987. L'aubainc d'une 
baisse très importante des prix 
pétroliers — dont l'Etat en a beau- 
coup profité à travers l'impôt sur 
les sociétés — ne se reproduira pas 
de sivôt 

On pourrait presque dire de 
méme des privatisations, qui ont 
rapporté plus de 60 milliards de 
francs à l'Etat en 1987 et ont servi 
- en partie — à supporter des 
dépenses que l'impôt finance tre- 
ditionnellement. D'où l’impres- 
sion excessive d’un fort ralentisse- 
ment dans la progression des 
dépenses publiques. MM. Baïla- 
dur et Juppé avaient prévu de tie- 
rer 50 milliards de francs supplé- 
mentaires de nouvelles 
privatisations en 1988. Le krach 
boursier d'octobre 1987 puis les 
mauvaises conditions dans les- 
quelles Suez a été mise sur le 
marché, enfin le report de la vente 
de Matra et de l'UAP montrent 
que les vents ont tourné. La 
Bourse absorbera plus difficile- 
ment à l'avenir les sociétés publi- 
ques qu'on lui proposera. 

Accident inévitable, puisqu'il 
était mondial ? Peut-être. Mais si 
les privatisations ne s'étaient pas 
faites dans un temps aussi court 
sur un marché presque naissant, 
sans doute aurait-on pu limiter les 
dégâts? Le comportement des 
épargnants le dira au cours des 
mois à venir, notamment celui de 
l’actionnariat salarié et de 
l'actionnariat populaire. Si l'un ou 
l'autre — si l'un et l'autre — fai 
saient défaut, deux composantes 
essentielles à wn fonctionnement 
équilibré du marché feraient 
défaut. Les noyaux durs — les 
groupes d'actionnaires mis en 

lace par le pouvoir et proches de 
lui Ég arm pour stabiliser 
le capital des sociétés nouvelle- 
ment privatisées — resteraient de 
facto les seuls maîtres du jeu avec 
ques gros porteurs français et 
gers. Des maîtres d'autant 
plus omnipotents que, sous les 
a nces de participations mule 
ples, on retrouve un peu toujours 
les mêmes propriétaires. 

Quoi qu'il en soit de l'avenir, 
l'ambi et les contradictions 
d'une démarche prasipiis 
demeurent : s'agissait-il de donner 
plus d'efficacité à de grandes 
entreprises françaises gEnées 
d'être propriété publique, ou bien 
voulait-on faire la démonstration 
de l'efficacité de la droite au pou- 
voir? En encaissant au passage 
un maximum de milliards pour 
présenter des comptes publics en 
nette amélioration. Les lois du 
marché auraïent été bien mieux 
respectées si les privatisations 
s'étaient faites progressivement 
par augmentation de capital 
auprès du privé. Mais une cer- 
taine idéologie refusait la coexis- 
tence public-privé. 

La libération quasi totale des 
prix début 1987 n'a guère posé de 
problèmes. Les professions de ser- 
vices en ont largement profité, 
mais on peut penser que les rattra- 
pages qui se sont produits (gara- 
gistes, coiffeurs, teinturiers, ctc.), 
compensent une longue période 
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de réglementation pas ioujours 
clairvoyante. Toujours est-il que 
les prix sont maintenant établis en 
France sur la base de décisions 
prises par les chefs d'entreprise, 
ce qui ne s'était pas vu depuis 
presque un demi-siècle. Une pre- 
mière apparemment réussie, 
l'inflation ne cessant de se ralentir 
alors que les sociétés améliorent 
leurs résultats financiers et autofi- 
nancent davantage leurs investis- 
sements. 


Réussite qui n'exclut pas, là 
encore, les contradictions. Le gou- 
vernement assure qu'il veut moins 
d'Etat mais n'hésite pas à imposer 
ses directives aux compagnies 
d'assurances, auxquelles il refuse 
en février 1987 d'augmenter leurs 
tarifs autant qu'elles le vou- 
draient. Même refus opposé aux 
banques, qui veulent à la même 
époque faire payer les chèques. 
Ordre donné tout au long de 
l'année à EDF ei GDF d’abaisser 
leurs tarifs, alors même que la 
première supporte un endette- 
ment proche de 230 milliards de 
francs, et que la situation finan- 
cière de la seconde est mauvaise. 
Les entreprises publiques sont- 
elies gérées directement par l'Etat 
et avec quels objectifs? Si la 
réponse est positive, le dirigisme 
qu'on prétend combattre n'a pas 
cédé un pouce de terrain dans ce 
domaine depuis vingt ans, une 
époque où les prix étaient réple- 
mentés dans le but de modérer 
l'indice du coût de la vie. Une ten- 
tation à laquelle il est difficile de 
résister en 1987, tant est grande la 
volonté de présenter de bons 
bilans pré-électoraux. 


Les directives 
de Etat 


Libéralisation encore : depuis 
janvier 1987, l'encadrement du 
crédit a 6t€ supprimé, laissant 
Lbres les banques. Comme gar- 
dienne des règles et des grands 
objectifs (la lutte contre l'infla- 
tion), la banque de France s'est 
réservé le droit de contrôler la 
masse monétaire en agissant sur 
les taux d'intérêt par le biais des 
réserves obligatoires, de l'open 
market (achat ou vente de titres 
sur le marché) et des coefficients 
de ressources permanentes. 

Les effets de cette politique, 
qui a surtout utilisé les interven- 
tions de la Banque centrale sur 
l'open marker, ont d'autant plus 
pesé sur les taux d'intérêt que le 
contrôle des changes était assou- 
pli en maï comme il ne l'avait 
jamais été depuis vingt ans (les 
entreprises peuvent détenir des 
comptes en devises à l'étranger si 
elles exportent, en France si elles 
n’exportent pas). L'inflation ne 
posant plus de problèmes impor- 
tants, c'est évidemment la tenue 
du franc qui a été privilégiée, ce 
qui explique le maintien de taux 
d'intérêt réels très élevés. Le mar- 
ché et, dans quelques années, le 

marché intérieur européen 
ont d'ores et déjà un coût élevé 
pour notre économie. Fallait-il 
aller aussi loin alors que notre 
commerce extérieur reste lourde- 
ment déficitaire et que la France 
n'a pas la solidité de l'Allema- 
ge? 


L'efficacité de la stratégie 
menée par la droite au pouvoir 
depuis mars 1986 ne peut se juger 
sur un temps court. Il y faudra 
plusieurs années. Tout au moins 
est-il possible d'en décrire dès 
maintenant les réussites immé- 
diates, leur prix, les contradic- 
tions et les ambiguïtés qui y ont 
présidé. 

ALAIN VERNHOLES. 





SICAV PERVALOR 


Le groupe de a SOCIÉTÉ GÉNÉRALE complète sa gamme de SICAV à moyen terme en créant 
PERVALOR, SICAV éligible au Plan d'Epargne Retraite (PER). So L 
PRVALDR RTS PO anges Mnus où FE Ur ci Lune 
valeurs françaises. Elie permettra aux particuliers de bénéficier des avantages fiscaux du sous- 
criptions réalisées à l'intérieur de produits PER). PEN peur ces 
Catte SICAV sers gérée dans une optique défensive, elle recherchera à la fois la valorisation du capital et 


fa distribution d'un revenu attrayant. 
Le capital initial est da 50 millions de france divisé en 100 000 actions de 500 F de nominal. 
Le conseil d'administration de PERVALOR est composé de : 
Président : 
M. Claude Menesguen, directeur de la Société générale. 


Vice-président : 
Société générale représentée par M. Ciaude Amoux, directeur de département. 


Administrateurs : 

M. Vincent Bouée, directeur adjoint de la Société générale. 
M. Jean-Pierre Lignot, sous-directour de la Société générale. 
SOGECAP, , représentée par M. Claude Guibert, directeur général. 


M. Jean-Claude Vigand, chef de division de la Société générale. 
L'ouverture au public aura Heu le 5 janvier 1988, sur la base d'une valeur Equidative voisine de 500 F. 
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Cdf-Chimie vend Lorilleux 
à Coates Brothers 


Sans crier gare, le groupe d'Etat 
Cdf-Chimie 2 revendu, pendant le 
week-end du jour de l'an, sa filiale 
Lorilleux International, un des pre- 
miers producteurs d'encres indus- 
wielles en Europe (1 milliard de 
francs de chiffre d'affaires). à la 
firme britannique Coates Brothers. 
Un décret a été publié, Le 1« janvier, 
dans le Journal officiel autorisant la 
firme fran à procéder à cette 
cession. En échange, Cdf-Chimie va 
recevoir 33.4% des actions consti- 
tuant le capital de Coates. 

Cette opération de désinvestisse- 
ment a pris de court tous les spécia- 
listes. Au cours de l'été 1987, 
M. Serge Tchuruk, PDG de Cdf- 
Chimie, avait en effet publiquement 
manifesté son intention de dévelop- 
per Lorilleux Taternational et, pour 


ce faire, en avait ouvert le capital à 
Paribas. Il avait été convenu que 
deux filiales financières de l'établis- 
sement de La rue d'Antin, Nord-Est 
et Saulnes, souscrivent à une aug- 
mentation de capital de 120 millions 
de francs. Paribas aurait-il renoncé ? 
Possible. Mais nul n'en a rien su, 


Manifestement, M. Tchuruk a 
cherché une solution de remplace- 
ment et, n'en trouvant pas. a préféré 
passer le contrôle à un autre groupe, 
pour assurer la pérennité de l'affaire 
dans un secteur industriel très 
concurrencé et dominé par l'Alle- 
mand BASF. La vente de Lorilleux 
survient après {a cession en octobre 
1987 de la Société Duco (peintures 
industrielles) au gronpe suédois 
Casco Nobel. 


L'OPA de Grand Metropolitan sur Martell 
sera autorisée, déclare M. Georges Chavanes 


L'offre publique d'achat (OPA) 
déposée par le groupe britannique 
Grand Metropolitan sur la totalité 
des titres Manell sera autorisée 
dans la semaine du 11 au 15 janvier, 
a annoncé, samedi 2 janvier, à 
Angoulème, M. Georges Chavanes, 

ministre du commerce, de l'artisanat 
et des services. 


M. Chavanes a estimé que, * à 
son avis, la reprise des cognacs 
Martell par le groupe conadien Sea- 
gram seru refusée » , précisant toute- 
fois que la décision était du ressort 
du ministère de l'économie et des 
finances. 


M. Chavanes a indiqué qu'il rece- 
vre. lundi 4 janvier, à Paris, le prési- 
dent de la maison cognacaise, 
M. René Firino-Martell, et les repré- 
sentants de Seagram, avant d'enten- 
dre, mercredi 5 janvier. ceux du 
groupe britannique Grand Metropo- 


litan, à l'origine de l'OPA lancée le 
24 décembre sur Martel. 

Cette rencontre aura pour objec- 
tif de vérifier que les avantages 
acquis sur le plan social par les sala- 
riés de Martell ne seront pas remis 
en causé par les candidats à la 
reprise, a indiqué le ministre du 
commerce. 

Ceite nouvelle péripétie dans la 
prise de contrôle du deuxième pro- 
ducteur français de cognac fait suite 
à la décision. jeudi 31 décembre, de 
la Chambre syndicale des agents de 
change de maintenir le suspension 
des cotations des actions et obliga- 
ons convertibles de la sociëté Mar- 
tell. Pour la Chambre syndicale, la 
vente par LE pp Fire Martel 
au groupe Scagram de u capi- 
tal de {a firme et de 51 % des droits 
de vote par acte notarié contrevient 
aux règlements boursiers (/e Monde 
du 1e juin 1987). 
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S.A. LES FILS DE JULES BIANCO 


PÉTROLE DISTRIBUTION DU MIDI 


COMPAGNIE COMMERCIALE 
ET PÉTROLIÈRE DE L'OUEST 


ont acquis 15 000 actions représentatives 
de 25 % du capital de la 


COMPAGNIE PARISIENNE DES ASPHALTES 


Cette transaction a été initiée et financée par 


UNION BANK OF FINLAND (France) S.A. 





BANQUE 
POUR LE conne É EXTÉRIEUR POUR LES AFFAIRES EXTÉR 
L'URSS ÉCONOMIQUES DER L'URSS 
#5, nelle 35, ruelle K: 
MOSCOU 103009 URSS MOSCQOU 10. S'URSS 
adresse télégraphique adresse télégraphique 
VNESHTORGBANK MOSCOU VNESHBANK MOSCOU 
Telex : 411174 Telez : 411174 
À NOS CORRESPONDANTS 
Messieurs, 
Par la présente, nous vous informons que, par décision (décret) du gouverne- 


ment de l'URSS. la Banque pour le Commerce extérieur de 


YURSS (la Vnesbtorg- 
économi- 


bank de URSS) est réorganisée en banque pour les affaires extérieures 


ques de l'URSS (la Vnesheconombank 


baak de l'URSS). Toutes les institutions de La 


Masyr él em de f'URSS deviennent celles de la Vnesheconombank de l'URSS et 


leur dénomination est changée. 


La Vnesheconombank de l'URSS reprend tous Les actifs, droits et pleins pou- 
bilité total Le 


voirs de La Vtotank de l'URSS ex assure le responsal 


les passifs et obligations. 


Pendant une certaine 


le concernant 


recevoir les documents, les letires, 


période, vons pourrez 
etc. dans lesquels » sera indiquée la dénomination annulée — « Banque pour je com- 


merce extérieur de 


TURSS » (ou bieu = Vueshtorgbank de PURSS »), de parails 


documents engagent la Vussheconombank de l'URSS. 
Tous les comptes de la Banque pour le commerce extérieur de URSS qui sont 
ouverts dans les livres de votre banque doivent tre modifiés au nom de La banque 


pour les affaires extérieures 


documeneats de conrôle de la Vneshtorgbank de l'URSS en votre posses- 
cle t£légraphique, eic.) resteront valables 


Le 
sion (recueil des sigaatures autorisées, 
jusqu’à leur remplacement. 


économiques de 1 


Tous les numéros de téléphones, relex et adresses restent inchangés. 
L'adresse éépraphique de ls banque pour les afTafres cxréricures économiques 


de PURSS est la suivante : Vneshbank M: 


Fe a areurés du développement et de {a diversification de notre coopé- 


ration. 


Avec nos salutations distinguées, 
Banque pour le commerce enérieur de l'URSS, 
Premier vice-président Directeur général 
du Conseil d'administration. du Département juridique, 
GERASCHENKO V.V. IVANOV D.L. 
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DE LA BOURSE DE PARIS 
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MONTRÉAL 
Activité record en 1987 


Malgré une note d'incertitude en 
fin d'année, la Bourse de Montréal 
s'est bien tiré d'affaires en 1987, 
Les cours ont en effet terminé 
l'année en bausse de 3,7 %b par rap- 
port à la fin 1986, selon l'indice 
canadien XXM, une performance à 
peu semblable à la précédente : 
3,5 % de hausse en 1986. 

L'indice XXM. qui retrace l'évo- 
lucion de 25 titres canadiens, avait 
atteint son meilleur niveau à 
2063.92 le 13 août 1987, & son 
minimum à 1 435,94 le 26 octobre 
1987, selon le bilan annuel publié 
par la Bourse de Montréal, 

Surtout, ce bilan est marqué par 
un record d'activité. 

Le res Gr eg es mr 
a progressé par rapl 
1986 pour atteindre 2,05 milliards, milards. 
La valeur totale des transactions a 
atteint 22,15 milliards de dollars 
canadiens (17 milliards de dollars 
US) en hausse de 38.6 %. Le nom- 
bre de transactions a atieint 
1,92 million, en augmentation de 
50,5%. 

La Bourse de Montréal a agréé 
LL inscription de 123 nouvelles 
sociétés en 1967, contre 177 en 
1986. Plus d'un tiers de ces nou- 
velles sociétés opèrent dans le sec- 
teur des matières premières. 











Marchés financiers 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principaux postes sujots à variation 
Len méfions da francs) 


ACTE 
1] OR et CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER «son. 


Au 17 déc. 


Comptes courants des 
Ætablissoments 


strains à 
la constitution de réserves 46287 
5) ECUALIVRERAUFECOM 76653 


6} RÉSERVE DE RÉÉVALUR- 
TION DES AVOIRS 
PURLICS EN OR ........ 256 

7) CAMTAL ET FONDS DE 





Total 78022 





Pa a arte du dunes le: 


mouvement de baisse s'est pour- 
suivi durant toute la journée, en 
g'accélérant même un peu et, à la 
clôture, l'indice Nikkeï s'établissait à 
la cote 21 217.04, soit à 
346,96 points (— 1,6 %} en des- 
sous de son niveau précédent. 

« La baisse du yen rend les opéra- 
teurs nerveux 2, disait le Chef des 
transactions d'une dex principales 
maisons étrangères de titres de 


pert 


FAITS ET RÉSULTATS 


e Salomon : résultats 
semestriels en’ baisse. — Salo- 
mon SA (articles de sport) a 
enregistré au cours du premier 
semestre de l'exercice 1987- 
1988 un résultat net consolidé 
de 184,7 millions de francs, en 
baisse de 26,5 % par rapport à la 
même période du précédent 
exercice. Durant Île premier 
semestre de l'exercice, Salomon 
a réalisé un chiffre d'affaires net 
consolidé de 987 millions de 
francs, en progression de 1.79 % 
par rapport à l'exercice précé- 
dent. Ce tassement des marges 
est dû à Ja stagnation des ventes, 
aux efforts consentis en matière 
de recherche et de développe- 
ment ainsi qu'aux variations 
monétaires défavorables. 

e Econocom International 
NY vend ses actions à DIC. — 
Econocom International NV 
(spécialisé dans la location 
d'équipements IBM) vient de 
signer un accord commercial et 
financier avec la firme améri- 
caine Decision Industries Corp 
{PIC}, prévayant notamment La 
vente des actions détenues par 
Econocom dans le capital de 
DIC. Selon cet accord, qui inter- 
vient après deux tetatives 
d'OPA sur le capital de DIC, 
ÆEconom vend sa participation de 
23% dans DIC À la société 
Onset, agréée par DIC pour en 
prendre le contrôle. En échange, 


Econocom devient le partenaire 
sur les marchés internationaux 
en matière de financement et de 
fourniture de matériel IBM neuf 
et d'occasion. 


æ La Coupole reprise par le 
groupe Flo, — Le restaurant « la 
Coupole », ouvert il y a soixante 
ans, à Paris, boulevard du Mont- 
parnasse vient, d'être repris par 
le groupe Flo. Ce groupe, dirigé 
par M. Jean-Paul Bucher, com 
prend cinq brasseries et plu 
sieurs boutiques de traiteur, de 
même que plusieurs restaurants 
ea province et deux à l'étranger, 
à Barcelone et au Japon. 


© Crédit lyonnais : émission 
de deux emprunts. — Le Bulle. 
tin des annonces légales obliga- 
toires du 4 janvier publie un avis 
relatif à l'émission de deux 
eraprunts cobligataires par le 
Crédit lyonnais. Ces emprunts, 
d'un montant global de 1,5 mil- 
liard de francs, pourront être 
portés à 2,5 milliards de francs 
au maximum après exercices de 
bons selon les modelités sui. 
vantes : Un eMprunt À taux révi- 
sable et à intérêt trimestriel à 
trois mois de 500 miliions de 
francs et de 1 milliard au maxi- 
œum; Un emprunt à taux fixe 
de 500 millions au minimum et 
d’1 milliard au maximum à bons 
de souscription ou d'échange. 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 
après la libération de M. Karel Spr 
























L’ex-section jazz 
espère obtenir un statut légal 


Condamné en mars 1987 pour tribunal — qui n'avait finalement 
activité commerciale illégale, en prononcé que des peines jugées à 
même temps que qualre autres pET- Prague relativement clémentes, ne 
sonnes. le chef de la section jazz, retenant que l'accusation d'activité 
M. Karel Spr, a été remis en liberté commerciale illégale — avait 
le vendredi 17 janvier, après avoir reconnu en revanche l'importance 
purgé seize mois de prison. La sec- de son rôle dans le développement 
tion, qui faisait partie à l'origine de de la culture tchécoslovaque. 
l'Union des musiciens. avait té Haas : ji ne 
interdite en 1984 pour avoir multi Depuis l'été sn D la 1e 
plié les activités en dehors du cadre Laits Re re es dl Deer “si 
Fe la culture officielle, Depuis 1979, damnes, re les de a 
elle était affiliée à la Fédération te Di mer Fe 
res de jazz, patronnée Pa Lementre sur pied une organisation 

n légale. Leur demande a été repous- 

Le procès de la section jazz, en Sée le 20 novembre dernier par le 
mars dernier, avait suscité une émo- ministère de l'imérieur, mais appel a 
tion considérable en Tchécoslova- été interjeté auprès du ministère de 
quie aussi bien qu'à l'étranger. Plu- la culture. À sa sortie de prison. 
sieurs centaines de jeunes étaient M. Spr a une nouvelle fois demandé 
venus manifester à son ouverture à au gouvernement de revoir sa posi- 
Prague leur solidarité avec les tion. » Nous avons une grande res- 
inculpés. Devenue le symbole d'une ponsabilité, a-t-il dit, non seulement 
certaine conire-culture. la section, à l'égard de la Tchécoslovaquie. 
qui revendique aujourd'hui sept mais vis-à-vis de tous ceux qui, 
mille adhérents, s'occupait de pro- dans le monde, soutiennent les 
mouvoir des artistes ou des écrivains accords d'Helsinki ». 
non reconnus officiellement ou inter- 
dits. En annonçant son verdict, le H.de B. 


Le ministère des P et T 
annonce une baisse de 7% 
des tarifs interurbains du téléphone 


Les tarifs de la communication termes de «coûts de foncuonne- 
téléphonique interurbaine (cestà- ments. -« La nouvelle tarification 
dire par exemple entre Paris et séléphonique intervient comme élé- 
Nimes ou entre Saint-Brieuc et ment très porteur d'aménagement 
Lille) va baisser de 7% à partir du du territoire au moment où se déve- 
mardi $ janvier, annonce le minis  /oppent. de façon fulgurame, les 
tère des P et T. En effet, la durée  rélécommunications … d'entreprises 
séparant deux impulsions passera de par la bureautique. les banques de 
13 à 14 secondes. : données 1élématiques, la combinai- 

C'est la cinquième baisse de tarifs son du téléphone et de d'informati- 
depuis mars 1986. Globalement, que», précise le ministère. 
l'ensemble de ces mesures se traduit a à - 
par une baisse de 6% sur les tarifs Ces mesures s'ajoutent à la dispo 
des communications locales et de sition en vigueur depuis le 
20% sur celles des appels interur- 1e novembre 1987, qui donne la pos- 
bains. sibilité aux entreprises de déduire la 

Ces dispositions sont de nature à TVA de leurs factures de iéléphone, 
auénuer les handicaps économiques soit une réduction de 15% de celles- 
du monde rural et de la province Ch sans que cela n'entraîne de 
puisque désormais la décentralisa- hausse pour les particuliers. Un allé- 
tion des industries et le maintien de gement global de charges pour les 
la population dans les petites villes entreprises qu'on peut évaluer à 
coûtera relativement moins cher, en 7 milliards de francs en 1988. 


BOURSE DE PARIS Le Fonds spécial 





































































2 ne des grands travaux 
Matinée du 4 janvier est mis eu liquidation 
Baisse Le Fonds spécial des grands tra 


vaux, dont un article de la loi de 
finances pour 1988 a décidé la sup- 
pression, est mis en liquidation. 

Selon les termes d'un décret 
publié au Journal officiel du 3 jan- 
vier, un service de liquidation est 
institué qui sera chargé, du 1* jan- 
vier 1988 au 31 décembre 1939. de 
recouvrer les créances et d'apurer 
les dettes de cet établissement 
public administratif. 

C'est le directeur général de la 
Caisse des dépôts et consignations 
qui est nommé chef du service de 
liquidation. 


EN BREF 


© PHILIPPINES : L'un des deux 
sénateurs de l'opposition rallie le 
camp de M” Aquino. — M. Joseph 
Estrada, l’un des deux sénateurs de 
l'opposition — avec l'ancien ministre 
de la défense, M. Enrile — à rejoint 
samei 2 janvier le parti fibéral, l’une 
des deux formations de la coalition 
au pouvoir, a indiqué dimanche un 
porte-parole de ce parti. — (AFP.) 


@ Un témoin affirme avoir 
assisté au meurtre dé Beanigno 
Aquino an 1383. — L'enquête 
entreprise sur le meurtre de Benigno 
Aquino, chef de l'opposition au prési- 
dent Marcos et mari de M” Cory 
Aquino, en 1383. a pris un tour nou- 
veau ce lundi 4 janvier avec la dépo- 
sition du premier témoin affirmant 
avoir assisté personnellement au 
drame. Un employé de la compagnie 
aérienne Philippines Airlines, 
M. Jesse Barcelona. qui conduisait 
un tracteur à proximité de l'aire de 
stationnement de l'avion par lequel 
était arrivé Aquino, a déclaré devant 
le tnbunali : « J'ai vu un soldat qui se 
tenait derrière l'homme habillé en 
blanc [Aquino] pointer un revolver sur 
sa nuque. ll a tiré et l'homme est 
tornbé. » — (AFP.) 


A l'instar de Tokyo. Paris com- 
mence mal la nouvelle année. 
A l'issue de la séance mati 
l'indicateur instantané de tendance 
accusait une baisse de 1.51 R. 
Parmi les valeurs les plus malme- 
nées (-4% à —9%). on relevait 
les noms de Lafarge, Midi. Béghin, 
Galeries Lalayeue, OPFI, Loca- 
france, Leroy-Somer, CSF et SAT. 
Avance, néanmoins, de Presses de la 
Cié (+ 5.7 %), Euromarché 
(+ 2,6%). Auxiliaire d'Entreprises 
(+ 2.5 %) et Eurotunnel (+ 1,7 %). 
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Le numéro du « Monde » 
daté 3-4 janvier 1988 
a été tiré à 564 686 exemplaires 
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5 Zimbabwe : M. Nkomo | 2 «Heidegger : la question les milieux M icaux “ . 
entre au gouvernement. et le procés», par Alain SPORTS catholiques. 33 Ps mr 
6 La préparation de l'élec- Finkielkraut; «Trop tard, o—— 2" —— | 11 Le disparition d'un cours 5 ce 
tion présidentielle au M. Mitterrand 1», par | 17Le Rallye  Paris-Alger- d'eau dans le Var. contre-emploi. : 
Mexique. Pierre Bourgeade. Dakar. 16 L'avenir du plan Monory. 34-35 Marchés financiers. 
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Le Conseil constitutionnel informatise 


les présentations de candidature à l'Elysée 


Le Conseil constitutionnel procé- L'arrêté du président du Conseil 
dera désormais au traitement auto- constitutionnel prévoit que le droit 
matisé des présentations de candida- d'accès prévu par l'article 34 de la 
ture pour l'élection du président de loi du 6 janvier 1978 relative à 
la République. Il y est autorisé per l'informatique, aux fichiers et aux 
un décret du premier ministre du libertés s'exerce auprès de Jui. La loï 
22 décembre 1987 publié au Jour- du 6 janvier 1978 dispose que 
nal officiel du 24 décembre. Un «joue personne justifiant de son 
arrêté de M. Roben Badinter, prési- identité a le droit d'interroger les 
dent du Conseil constitutionnel, en services ou organismes chargés de 
date du 28 décembre {publié au merrre en œuvre les traitements 
Journal officiel du 30 décembre) automatisés (.…) en vue de savoir si 
décrit les modalités de ce traitement ces traitements portent sur des 
automatisé destiné à + faciliter les informations nominatives la concer- 
opérations de contrôle de ces pré- nant et, le cas échéam, d'en obtenir 
sentations ». communication ». 

Un fichier préalable des élus ñ : 
habilités à présenter un candidat Le décret dérogatoire du premier 
sera d'abord établi. Il servira eux ministre était rendu nécessaire 

mières vérifications sans préju- s'agissant dope + faisant direc- 
ger des éventuels contrôles d'authen- 1ement ou indirectement apparaître 








Tiens, j'ai de quoi vous réveiñ- bicoque donnera des signes, de 
ler, là, aujourd'hui, VOUS 2COU6r, fatigue, on l'apandonners, 
vous sortir du coma päteux où coquille vide, pour aller nicher ail 
vous ont plongés les fêtes de fin teurs. 
d'année. S'agit de ce qui va NOUS À part ça? Les bagnoles, 
arriver, pas forcément mainte- pour moi, ce sera le pied, plus. 
mar, tout de suie, en 1988, besoin de permis de conduire, j'ai 
faut savoir regarder plus loin que … jamais pu passer le mien, oui, les 
le bout de son nez, mais, facile, bagnoles se dirigeront toutes 
d'ici à l'an 2000. S'agit pas non seules. Suffira de les program- 
plus de conneries style boule de mer, de leur dire où on veut aller, 
cristal ou marc de café, s'agit de sans risque da collision ni de 
prévisions prévisibles prévues contravention. On roupilera au 
El NoQues Four en volant : do lot. 
ya us : 
tion intemationale de chercheurs Et enfin, alors, à, attention, 
et de savants dont le siège est à 
Washington. . 

Bon, alors, qu'est-ce qu'ils La y avoir, j'ose à peine l'écrire, 
voient venir ? Une récession des. sidatoriums- ts 












































































ss 4 ra grosse comme le palais Bron- 0 : ‘ é 
ger di h en jes opinions politiques » qui sont 9 3 n'emploient pes ce mot-à, forcé- 
Eine en gaie tr riiat ele | Se, on ge Pa commen Le 
présentations en faveur de chaque Le décret du premier ministre réflexe conditionné, on vote àä res ui L 
candidat à la candidature seront prévoit que les informations coilec- droite, Vous me direz: amête!  Lrécisent : c'est pour leur bien, 





classées. Le traitement automatisé  tées seront + détruites dans le délai Ça, on sait, ça fait des semaines aux personnes atteintes du Sida : 







des présentations pourra encore Ser-  d'um mois suivant la proclamation qu'on nous le répète à longueur <: ‘ 
vir à « faciliter l'établissement de la du candidat déclaré Gti commepré. | de iounée. OK! OKI Et ta mir Rte leur permette 
liste des présentateurs a publier au  sident de la République ». Cette jetable, vous étiez au cou san! ton a o £ 






Journal officiel ». I\ pourra consü- précision ne vise que les éléments 
tuer une sorte d'aide technique pour informatiques, les données de base 
le tirage au sort par le Conseil qui auront servi à les établir étant, 
constitutionnel des listes de présen- comme par le passé, conservées par 
tateurs des candidats au Journal le Conseil constitutionnel. 

officiel (dans la limite de cinq 

cents). MK 


son 

RS een à 
Este apparentes, croit de vd Voitures-robots à la 
histoire ancienne. Qn va 56 cherch bungal bientôt 
loger dans du préfabriqué et ete Art 
comme ce sera — ça l'est déjà — : 







Prof : un métier d’avenir : 
Au « Téléphone sonne » de France-Inter DEFENSE : 


le 5 janvier EU ROCOPTÉ RE r 


D'ici l'an 2000, it faut recru- tion, Alain Bédouet consacre à 


ter trois cent mille enseignants. ces thèmes son «Téléphone 
Et EC US) LE CHAR VOLANT 
pour quoi faire? C'est l'ocæ 19h20. : 
sion de réfléchir aux évolutions 
gouhairables du système éduca- Avec Jacques Lesourne, 
tif et d'engager les transforme- auteur du rapport Education et 
tions nécessaires. société demain, remis au minis- 
L'Europe, la technologie, 1e de l'éducation nationale le 
l'évolution des entreprises et du 15 décembre demier; Jean- 
monde du travail, changent la Pierre Boisivon, directeur de 
donne : l'école, les professeurs, l'évaluation et de la prospective 
doivent s'y adapter. Mais au ministère, auteur du plan 
jusqu'où faut-il aller ? Monory et Jean-Michel Crois- 
En fien avec le numéro de sandeau, rédacteur en chef du 
janvier du Monde de l'éduca- Monde de l'éducation. 
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VOULEZ-VOUS 
PROGRESSER DANS LA VIE? 


Vous vous sous-estimez. Vous croyez faire de votre mieux alors que vous 
n'utilisez qu'une fraction de vos vraies possibilités. Non ce n'est pas une bou- 
tade, ces faits sont bien connus de tous les savants. 

En voici la preuve : votre cerveau a plus de 15 milliards de neurones dont 
10% seulement, d'après les scientifiques. sont connectés entre eux et servent 
quotidiennement. Pour vous donner une idée de cette puissance énorme, ü 
faudrait faire appel aux mémoires électroniques de 1000 grands ordinateurs 
pour enregistrer toutes les informations que votre cerveau peut contenir 

Alors pourquoi vous, vous sentez-vous si limité dans vos possibilités ? Pour- 
quai votre mémoire est-elle detaillante ? Pourquoi la. simple vie quotidienne 
vous pose-t-elle parfois des problèmes insolubles ? Pourquoi votre ve profes- 
sionnelle n'est-elle pas plus épanouissante ? 

A ces questions. comme à beaucoup d'autres, il n'y a qu'une seule réponse : 
vous ne savez vous servir que de 10% des possibilités de votre cer- 
veau. Vous ne réussissez'pas mieux dans la vie parce que vous ne Savez pas 
encore comment mettre en service les 90% restant inemployés. À 

Ce n'est pourtant pas votre faute. L'évalution humaine, les progrès de la vie 
modeme font que notre survie est assurée en n'utilisant qu'une fraction de nos 
nn naturelles, que ce soient celles de notre cerveau ou celles de notre 
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SÉMINAIRES DU 1er SEMESTRE 1988 







Polti économl comparées des pays industriels 
SP das en 11 amer en 
Animateur général : Jacques Mswal 
© Démocratie et socialisme en Europe 
1ère séance, jeudi 14 janvier 
Hinaleurs généraux : François Furet et Phifppe Raynaud 
e Religion et politique dans l'israël contemporain 


1ère séance, mardi : q : 

e snéral : Maurice Kriegel conne nous SOMMES tous potentiellement capables d'extraordinaires 

e L'économie des médias exploits physiques : courir, sauter, nager — après un entraînement adéquat — 
fée mercredi 16 mers nous sommes lous aussi potentiellement capables d'étonnantes prouesses 
Aremateurs généraux : Jean-Louis Misska et Marc Tessier inaecueles : 

e &iologie et éthi ‘ ous aussi vous pouvez: acquérir la pleine maîtrise de vous-même, une 
Biotog EE re ” mémoire étonnante. un esprit juste et pénétrant. une volonté robuste, une ima- 
Animaiaur général : Anne Fagat-Largeault gination fertile, une personnalité forte qui dégage de la sympathie et un ascen- 

e La gestion des situations de crise post-accidentelles dantirrésistible sur ceux au'celles qui vous entourent — Vous gagnerez ainsi 
jee séance jeudi 14 avril | quement la précieuse confiance en vous qui en découle, mais cela 
IRD Re Parce Lone RUES raie _ 

/ Con F acquérir la maitrise de votre corps, pour développer votre 

e La nouvelle économie < des réseaux d'information re vos capacités intellectuelles, votre personnalité, i faut vous entrai- 

re séance, mardi ner. ll faut apprendre à mettre en fanction vos dons naturels, jusqu'alors négii- 


gés, gnorés. Le matériau de base est en k it j “ 
Den made d'enplol vous. li ne vous manquait jusqu'à pré- 
: Aujourd'hui, ce mode d'emploi existe. Sa 
simplicté vous étonnersa. Une documentation 
complète vous sera envoyée gratuitement et 
sans aucune obligation comme à toule per- 
sonne suffisamment intéressée pour en faire la 
demande. .. 
Si vous souhaitez employer plus de 10% de 
vos capacités. si vous voulez vivre pleinement, 
mais pas seulement survivre, si vous voulez 
obtenir plus de voux-même et plus de la vie, 
remplissez sans tarder le bon gratuit ci-des- 
sous. Méthode W.RBorg, chez Aubanel. dpt 165 . 
- 6, place St-Pierre, 84057 Avignon Cedex 
BON GRATUIT 
A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente CE] 
à: Méthode WR. Borg. chez Aubanel, dpt 165 - 6. place St-Pierre, 7 Auignot 
Cedex. rt San ea BEEN de ve Pt ai SOUS pi rm LS 


Ces séminaires se déroulent soit sur un ryihme de séances hebdo- 
madafres de deux heures, soit sous formes de jouées complètes. 


Pour tous renseignements, écrire ou téléphoner à : 






fondation saint-simon 
91 bis, rue du Cherche-Midl — 75006 Paris 
Tél : (1) 4222-38.52 & (1} 42-22 29.95 
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